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BULLETIN DU JOUR 


La France 


et la non-prolifération 


Le président de la République 
a regagné Paris mercredi matin 
après huit jours passés dans 
deux des principaux pays du 
tiers-monde, l'Inde et l'Egypte. 
Un voyage qui, au dire de 
M. Mitterrand, ouvre des 
« perspectives considérables ». 

L'accord pour ta livraison par 
la France d'uranium faiblement 
enrichi pour la centrale de Tara- 
pur près de Bombay risque pour- 
tant d'altérer quelque peu ce bi- 
lan. Car, pour Sortir d’une 
négociation difficile, l'Elysée a 
dü écorner quelque peu les pris 
cipes qui jusqu’à présent régis- 
saient les exportations nu- 
ckaires françaises. 

La situation était, il est vrai, 
inextricable. Les Américains ont 
cédé à Paris ce rôle de fournis- 
seur parce que leur réglementa- 
tion en matière de non- 
prolifération — changeante au 
pé des humeurs du Congrès — a 

é renforcée en mars 1978. Non 
signataire du traité de proliféra- 
tion et dénonciatrice à de multi- 
ples reprises du «cartel des 
pays fournisseurs auteur des di- 
rectives de Londres, New-Delhi, 
dont le nationalisme nucléaire 
ombrageux est connu et compré- 
hensible, ne pouvait accepter les 


ques et équipement 
et soat le tat d’un consensus 
des pays du Nord ? 

Le France, qui n'a de ca- 
deau particul à faire aux 
Etats-Unis, aurait sans doute dû 
refnser cette succession pesante. 
Après son acceptation en juillet 
dernier, la volonté que La reacon- 
tre entre M* et M. Mit- 
terrand se passe dans le meilleur 

a fait le reste. 


Les Fri, dont les Le 
ni 


de nou-prolifération 

rement définis depuis 1976 et 
avaient été réaffirmés par le pré- 
sident de La République le 22 dé- 
cembre 1981, ont, à en croire le 


aitérieures » d'éventuels 
contrôles de l'uranium enrichi 
ou de ses dérivés irradiés après 
l'échéance du contrat indo- 
américain, soit 1993. 

Ne pas signer était plus dan- 
gereux, bi t-on à Paris, 
puisque l'Inde, qui dispose déjà 
d'importantes tités de com- 
bustibles irradiés (la centrale de 
Tarapur fonctionne depuis 
1969), aurait pu les retraîter im- 
médiatement — donc en extraire 
du plutonium — en cas de dénon- 
ciation du contrat. D’où l'intérêt 
selon la France d’avoir ainsi ga- 
gné dix ans, au cours desquels 
ces contrôles seront effectués. 

En outre, ajoute-t-on, Pambi- 
guïté volontaire de cet accord 
n'est pas reproductible. Seule 
l'explique la nécessité de cette 
subrogation de Paris à Wa- 
shingtor dans un contrat signé 
dès 1963, à une époque où les 
principes des échanges nu- 
claires civils étaient peu clairs 
et leurs enjeux mal perçus. 

A faire ainsi prévaloir l'effi- 
cacité sur Îes principes, [a 
France n'en a pas moins pris le 
risque d'accroître La confusion 
qui règne actuellement dans ce 
domaine. Permettre le dévelop- 
pement légitime de l'énergie au- 
ckaire sans s'exposer aux dan- 
gers de la prolifératrion de 
l'arme exige npe très grande ri- 
guewur. Le traité de nonu- 
prolifération de 1968, approche 
© qui associait four- 
nisseurs et importateurs poten- 
tiels d'équipements, a sous 
la pression de pays qui, par na- 
tionalisme ou opportunisme, en- 
tendaient préserver l'avenir. 

Les directives de Londres de 
1978 n'étaient plus qu'un 
consensus des seuls détenteurs 
de technologies nucléaires. Né- 
gocier les principes de manière 
bilatérale apparaïitrait comme 
une immense régression au mo- 
ment où le Pakistan, le Brésil, 
l'Argentine. la Corée du Sud, La 
Libye, et bien d’autres pays sont 
aujoard'haï demandeurs. 


TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE — Ne 11770 


au-dessous 


À l'ensemble 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


de la stratégie américaine 


M. Hernu propose une relance de la coopération 
en matière d'armement 


M. Hernu, ministre de la défense, parlant, mardi 30 novembre, 
devant l’Assemblée de l'Europe occidentale, a exprimé la volonté de 
la France de relancer la tion européenne en matière d'arme- 
ment. Il s’est inquiété de l'accumulation des armements soviétiques 
et des « incertitudes » américaines, notamment de le nouvelle doc- 
trine stratégique du commandant suprême atlantique, le général 
Rogers. 

C'était la première fois, depuis M. Debré, en 1972, qu'un 
ministre français de la défense s’adressait à l’U.E.O., seuls organisa- 
tion européenne consacrée à la défense et qui groupe, avec la 
France, l'Allemagne fédérale, l& Grande-Bretagne, l'italie et le 
Benetux. 

A Bruxelles, le groupe des plans nucléaires de l'OTAN, qui sié- 
geait mardi, en prélude à la réunion des ministres de la défense et 
des affaires étrangères de l'alliance atiantique, a réaffirmé la décision 
prise par l'OTAN on 1979 sur l'implantation des missiles américains 
en Europe en cas d'échec des négociations conduites avec Moscou 
sur ce sujet à Genève. 


Le gouvernement français veut 
donner + une impulsion nouvelle à 
la coopération européenne en 





poursuivi M. Hernu — « constituent 
le volet militaire de ce décou- 
plage ». 


maiière d'armement», a à M. D. 
mardi 30 novembre, M. Hernu 
devant l'Assemblée de l'Union de (Lire la suite page 3.) 


l'Europe occidentale. M. Hernu a 
cité comme programme ouvert à la 



















Paris s'nquiète des «incertitudes »|Le PC, fait des concessions au P.S.| 
pour les élections municipales 





M. Marchais se déclare prêt à des «primaires» 
dans certaines villes dirigées par les communistes 


Cette condition pourrait obtenir 
l'agrément des socialistes, puisque le 
PSS. estime à nne quinzaine, en réa- 
lité, le nombre de villes à direction 
communiste auxquelles ils tiennent 


de l'évolution des rapports de force 
électoraux. 


« Les socialistes sont disposés à 
2 pre le plus | pepidemant possi- 
LR FRE le les réunions du groupe de tra- 
particulièrement. Les socialistes vail », a déclaré M. Marcel 


sont également attentifs au fait que Det bre du étariat 
M. Marchais accepte de prendre cn national du P.S. chargé avec 
corapte dans la négociation le critère M. Poperen de la iatiois Le 
bureau exécutif du P.S. devait se 
saisir, mercredi en fin d'après-midi, 


ne nn | je CS su cn Fe LAS, cmt 
coptère de combat, le «char du Le plan quinquennal met l'accent sur l'industrie lourde | eee ee 









futur » (en précisant que l'accord 
franco-allemand de 1980 « ne nous 
paraït pas mort, bien au 
contraire »] et un avion de combat 
tactique. 


Le ministre de la défense a 
d'abord caractérisé La situation 
internationale par « 4ne action 
constanie' et dynamique de l'Union 
soviétique visamt à créer un environ- 
nement ce lui soit favo- 
rable * et - les doutes » qui se mani- 
festent aux Etats-Unis « quant à la 
portée et à la nature de leur engage- 
ment aux côtés de leurs partenaires 
européens ». 


e MEXIQUE 





Qui n'a révé de voir son pays 
devenir un flot de prospérité dans un 
monde empêtré dans ie magma éco- 
nomique? Quelle fierté pour ses 
gouvernants s'ils retrouvaient le 
secret du cercle vertueux ! Ils cher- 
chent tous, mais hélas. Même le 
Jepo n'est pas 1rès lier de son taux 
de croissance et de sa monnaie. On 
pense aux États. Mais, a-t-on 
regardé du côté de ces organisations 
géantes, dont le chiffre d'affaires 
dépasse parfois le revenu national de 
petites nations, les fameuses multi- 
nationales ? N'ont-elles pas beau- 
coup mieux tiré leur épingle du jeu, 
du fait de leur prodigieuse faculté 
d'adaptation ? 
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L'Union soviétique, a-t-il dit, 
« allie des actions de type pacifiste 
à une résolution torale en ce qui 
concerne le recours éventuel à 
de ses moyens militaires, 
qui ont bénéficié d'investissements 
en croissance régulière depuis une 
vingtaine d'années (.….). L'URSS. 
poursuit son objectif de découplage 
entre l'Europe et les Etats-Unis 
dont l'étape principale serait consti- 
tuée par la dénucléarisation de 
l'Europe occidentale ». 


Les fusées soviétiques SS-20 — a 


chez votre libraire 
BANDES DESSINEES 
DUPUIS 


Page 4 l’article de MANUEL LUCBERT 


M. Miguel de La Madrid entend relancer Féconomie 
Page 8 Particle de FRANCIS PISANI 





Les trois premières réunions du 
groupe de travail n'avaient pas 
permis, en effet, d’avancer dans la 


{ Lire {a suite page 10.) 


LES MULTINATIONALES EF LA CRISE .-:. |" 


gories de ais” ca prére- | 
traite après le Îe janvier de 
actuels. Il 


fortunées ? 


PI E DROUIN La crise a donc stimulé le 
nr nes firm . ne stra- 

es de ce ont conçu une 
récent colloque (1). La ré ne tégie leur PPmetrant ‘d'échapper 
fait pas de doute. Selon M. C.A totalement ou partiellement aux 

Michalet, les investissements directs uences des mesures de 

à l'étranger ont mieux résisté à la 
crise les investissements natio- 
naux. C'est vrai aussi bien pour les 
firmes américaines, ere les, bri- 
tanniques, japonaises ou françaises. 
La croissance a été particulièrement 
marquée entre 1972 et 1977. Tout 
s'est 


De là à penser qu'elles ont =pro- 
fité» du malheur des autres i ny 
avait qu'un pas, d'autant plüs facile 
à franchir que l’odeur de soufre qui 


enveloppe les multinationales n'est 
comme si les sociétés des  P°e dissipée. 


: li ï On l'a bien vu, par exemple, lors- 
pays les plus industrialisés avaient rh 
ï que M. Cheysson, lors du congrès de 
cherché à compenser le freinage ds  Punion des partis socialistes de la 
C-E.E. (2). n’a pas hésité à les fusti- 
ger, les comparant aux «tem- 
pliers des temps modernes », dont la 
motivation est la puissance pour la 
puissance, io Fe le monopole se 
‘analyse el finitions Stratégi 
ues au niveau du monde ». « I! y a 
une situation intolérable. Les 
socialistes ne peuvent pas accepter 
cela », ajoutait-il F 
(Lire la suite page 35.) 


nationales uge augmentation de 
leurs activés à l'étranger. 


AU JOUR LE JOUR 


«ET.» 


ET. est parmi nous. Le 
petit extra-terrestre au visage 
tendre et repoussant débarque 
en France, venu d'Amérique. 





recherche économique pure et appliquée 
11 y a été précédé par le défer- {CREPA) de université Dauphine, 
lement d'une campagne publi- | Soimé par M Alain Con, et par (Inst 
citaire bien dans les habi- | muitinenionales (LRM); dirigé par 
tudes des Terriens. M. Michel Ghertman. DURE 

Il a été glorifié, attendu. 19: Q) Le Messe rite sé 
annoncé comme le Messie. 
Aux enfants qui attendent de 
le voir avec une impatience 
massivement inculquée. il va 
délivrer sur grand écran son 
message de gentillesse et 
d'amour. 

Il n'est pas le premier à 
essayer, mais lui, il a le sou- 
tien des pharisiens. 


BRUNO FRAPPAT. 


La carte 


Heureux téléspectateurs du 
Grand-Duché 1 Ils ont l'embarras du 
choix entre les chaînes ouest- 
allemandes, françaises, belges. 
naturellement, R.T.L.-Télévision 
{R.T.L-T), nouvelle appellation de 
Télé-Luxembourg. Nauf stations au 
total. 


Trilingues, äs ont une préférence 
marquée pour les k 








La sertie du dernier film 
de Steven Spielberg 


© llestnéle divin E.T. 
per COLETTE GODARD 


© Le copain tombé du ciel 
par JEAN DE BARONCELLH 


Lire dans notre supplément 
« Arts et spectacles » page 15 












auprès du directeur général de 
R.T.L-T., M. Gust Grass. La télévi- 
sion luxembourgeoise s'intéresse ‘ 
peu, il est vrai, à un marché national 
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ee leurs économies d'origine, |’ 


1 Ori conjointement les 15 et 
1640.07 dernier par le-Centre de C.G.C. 


TÉLÉ-LUXEMBOURG A L'HBURE EUROPÉENNE | 


de l’électronique 











CC-P. 4207 - 23 PARIS 
Tél. : 246-7223 . 


Le régime 
de préretraite 
tam réduit 
pour les contrats | 
…. de solidarité 


» # 









retraites à partir du I® janvier 
* 1983. Rae 





bénéficier eticore des taux 


[en ns ne l'article 12 du 
décret, — salariés ayant R0- 
tif leur démission avant Îe 1er avril 


1983 dans le cadre d’un contrat de 
bre 1982 ou ayant été licenciés dans 


*: La situation nouvelle apparai 
donc relativement claire. Or. d'après 
un communiqué du ministère de 
l'emploi, la circulaire-imcriminée — 
et PRE ment de 


contrats ou de conventions 

recevoir 
da signature du ministre de l'emploi 
les dossiers complets . 


l'emploi ou dans les services” 
ombre 1987 pour pouvoir Er ins. 
ur ins- 


La C.G-C. clame son indignation. 
Le 1= décembre à France-Inter, 
M. Paul Marchelli assure qu'elle est 
.« décidée à aller en Conseil d'Etat 
e à faire la décision ». 
Pour le délégué général de Ia 

G.C., « le ministre Le Garrec a 
pris une décision dont les bénéfi- 
ciaires sont informés le lendemain 
de la date de conclusion. C'est un. 
scéndale ». ace © 


MICHEL NOBLECOURT. 
{Lire Ia suite page 33.) 






‘péahétimne és af 
fuse,- en langue. maternelle {un dia- 


lecte germanique}, moins de deux 
ef. heures d'émissions né - 


Par semaine. . 


‘sorte de consensus entre ce pays at 


. Son petit écran :. de WVHtz à. Esch: 


sur-Alzette, on a bien conscienca que 
le Grand-Duché ne pourra pas sempi- 
fourneaux et de ses verts.péturigés. 
Le crise de l'eciec risque. de l'attéin- 
dre à tout moment, quelle que. soit le 
puissance de 1’Arbed, .concürrent 
heureux, pour l'instant, . d'Usines. at 


: de Cockeril. Aussi, l'intérêt rieional | 
des programmes, chargé de mission . 


directions départementales du tra- 


le cadre d'une convention dn E.N.E. . 


que - afin que les projets de 


que 
solent déposés. à ‘là délégation à : 
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Le Monde 


LE DRAME 
IRLANDAIS 


NGOUVERNABLE Irlande? Et 
pourtant, elle vote... A est vrai 
que les enjeux des deux scrutins 

qu'elle vient de connaître, le 20 octobre 


idées 
et chefs de file, Gerry Adams. ancume 
évolution positive ne peut sortir de 
cette assemblée. Les nationalistes, de 
toutes façons, condamnent toute 
expression électorale qui auraît pour 
seul cadre l'irlande du Nord, puisqu'ils 
se battent précisément pour ka réunifi- 
cation de l'ile. ils considèrent comme 
truqué, ou au moins comme faussé 
d'avance, un scrutin qui # lieu dans on 












tion peut et doit demeurer nn objectif 
de la stratégie de Dublin. La Constitu 
tion irlandaise précise d'ailleurs — et 
M. FitzGerald avait jadis proposé de 
modifier cet articie — que le territoire 
de la République s'étend à l'ensemble 
de l'ile. La victoire de M Fuceré 
offre-t-elle nne petite chan le 
«décrispation » avec Londres ? C'est 
plutôt l'avis de Sam Crooks. 


deux formations ont, ensemble. une 
courte majorité parlementaire qui 
devrait leur suffire pour gouvèrner et, 
donc, permettre à M. FitzGerald 
d'occuper à son tour le fauteuil du £aoi- 
$seach (premier ministre). 


Mais la «question d'Irlande », 
c'est-à-dire celle de F'Uister, n'a pas 
été absente de la confrontation, bien au 
contraire (le Monde du 1° décembre}. 





catholique ont connu, depuis le décien- 
chement des hostilités en 1969. des 
fiambées particulièrement meurtrières 
et des rémissions toujours provisoires, 
vite balayées par de nouveaux atten- 
tats. des manifestations violentes, 
réprimées parfois très durement par la 
police et l’armée, comme l'explique 
Michèle Bornechère. Des actes de ter- 
rorisme les nationalistes de l’IRA sont 















étaient fort différents. 





au Nord et le 24 novembre au Sud, 


En Uister, toujours incorporé au 
Royaume-Uni, il s'agissait de mettre en 
œuvre la première phase du + plan 
Prior», du nom du secrétaire d'Etat 
britannique à lrlande du Nord, qui ne 
désespère pas de faire retrouver à la 
province une vie politique plus normale 
et comptait. pour y parvenir. sur l'élec- 
tion d'une assemblée régionale. Depuis 
le 24 mars 1972 en effet. les six comtés 
d'Ulsier sont administrés directement 
par Londres raison des troubles 


la population du Nord — et La minorité 


meurtrières. 





LES ÉLECTIONS AU NORD... 


Des antagonismes 
accrus 


par RENÉ FRECHET (*)} 


ÉS élections du 20 octobre à 
l'Assemblée consultative de 
l'Irlande du Nord ont été 

très révélatrices de la situation poli- 
tique de cette province. 

Du côté catholique, lors des élec- 
tions précédentes, la grande majo- 
rité des candidats et des élus appar- 
tenaient au S.D.L.P. (Social 
Democratic and Labour Party), 


dont la direction et la doctrine sont Pour la première fois depuis long- | Nord; et une dimension «irlan- Parallèlement à cette initiative, | sée par le gouvernement britannique n'ont donc pas pu voter. L Rs : 
déré s mais qui ji de plus en lermps le Sinn Fein. Pres polique daise» sans laquelle rien n'est d'autres ounaientc être lue ét pe lisée par Westminster le a 

plus sur l'idée que seule la réunifica- el . à présenté des candidats, 2 pss "| nom de « loi sur le vernement de 27 = 

tion de l'Irlande permettrait de ré- tout en déclarant que, selon la tradi: | POSibIE. comme le suggèrent FitzGerald et | ta (1920) » pour qui établit Désinformation 


soudre les problèmes du Nord. Certe 
fois, le S.D.L.P. a annoncé que ses 
élus ne siégeraient pas à l'Assemblée 
parce que le Livre blanc exposant Ja 
politique britannique ne fait pas 
mention d'une «dimension irlan- 
daise » du problème et de la néces- 
sité d'un « partage du pouvoir » en- 
tre les deux communautés. Ce 

t se borne à exiger une ma- 
jorité de 70 % pour valider les votes 


n'a-t-il pas reconnu lui-même l'exis- 
tence dans la République d’un État 
de fait inacceptable pour les protes- 
tants du Nord : «Un vrai débat 
Pourra S'ouvrir seulement quand 
existera [dans la République] un 
plan concret qui montrera quel rôle 
des protestants auront à jouer dans 
une frlande nouvelle», déclarait-il 
au Monde le 21 octobre. 


tion. ils ne siègeraient pas. On com- 
prend encore que, du côté cathali- 
que. trouvant devant eux une porte 
fermée par les partis protestants et 
ne se voyant rien proposer d'immmé- 
diat par le S.D.L.P., sinon un effurt 
de réflexion, un tiers des électeurs. 
qui souffrent quotidiennement de La 
présence de l'armée britannique, 
aient exprimé un vote ionnel de 
simple exaspération et de refus. 


loin d’avoir le monopole. Et un certain 
extrémisme unioniste ne fut pas le der- 
nier à adopter les méthodes parfois les 
plus effrayantes. En particulier depuis 
le scrutin du 20 octobre, qui paraît 
avoir déclenché chez les ultras protes- 
tants des passions exceptionnellement 


Ce sont ponriant, avant tout, les 
nationalistes, en particulier ceux du 
Sinn Fein, expression politique légale 
de l'IRA clandestine, qui contestaient 
d'avance La validité de cette élection — 


l'explique notamment un de leurs élus 





cadre géographique soigneusement 
découpé, au moment de la it 
pour assurer une large majorité à la 
communauté protestante. 

En République d'irlande, on était 
évidemment dans une situation fort dif. 
férente. 11 s'agissait de renouveler le 
Dail, autrement dit la Chambre des 
députés, en raison d’une crise parle- 
mentaire qui avait vu le gouvernement 
de M. Charles Haughey, leader du 
Fianna Fail (droite natiogaliste), per- 
dre sa majorité à la suite de la défec- 
tion de quelques élus marginaux. Les 


.… ET AU SUD 


L'espoir 
d'une solution 


par SAM CROOKS (*}) 


La victoire du catholique Garret 
FitzGerald aux élections d'Irlande 
du Sud est paradoxalement un réel 
signe d'espoir vers une solution au 
drame de l'Irlande du Nord. 


Toute solution en Ulster doit, en 
effet, couvrir trois aspects : la sécu- 
rité: le partage des pouvoirs entre 
catholiques et protestants dans le 


M. Garret FitzGerald, protestant 
du Nord par sa mére. mais catñoli- 
que du Sud lui-mème, est mieux 
placé que quiconque pour 1rouver 
les compromis nécessaires pour ré- 
concilier les traditions et l'histoire 
des deux camps opposés : catholique 
et protestant. 


L'initiative du secrétaire d'Etat 
britannique en Irlande du Nord, 


envisager avec Londres une solution 
fédérale et progressive au problème 
de l'Ulster. 11 suggère, avec le 
S.D.L.P.. que les Britanniques parti- 
cipent au “conseil pour une nou- 
velle Irlande », en échange de quoi 
eux-mêmes accepteraient d'entrer 
dans l'Assemblée proposée par 
Prior. 


d'autres hommes politiques impor- 
tants en Grande-Bretagne : l'organi- 
sation conjointe par l'Irlande du 
Nord et l'Irlande du Sud de la lutte 
antiterroriste. L'impératif de la sé- 
curité serait ainsi maintenu non pas 
seulement par des tribunaux et une 
armée britanniques, dont la justice 
et les' prisons sont parties du pro- 
blème, mais par les Irlandais eux- 
mêmes. 


Les deux grandes formations de droite 
au de centre droit, qui se partagent tra- 
ditionnellement quelque 85 % de l'êlec- 
torat, ont même vivement polémiqué à 
ce sujet, non pas tant sur le fond que 
sur les voies et les moyens de favoriser 
une évolution réunificatrice. Pour le 
Fianna Fail, il importe avant toute 
chose d'obtenir de Londres la recon- 
naissance du fait que l'Ulster a voca- 
tion à réintégrer l'ensemble irlandais. 


Pour le probable futur premier 
ministre de la République, au contraire, 


constants, où ils ont cependant obtenu un succès élections ont confirmé le recul du il ne faut pas fixer d'a priori évidemt- : 
Ces affrontements entre la majorité dont l’amplesr a surpris dans la com- Fianna pal “ee renone _. Fin Gael ment peer our les poser apporté aucune réponse. 
— envi ie té catholique. Pour comme centre droit) de M. Garret FitzGerald ques protestante 
Le de on dE ie Fe ane acts le lours Eer que celle du parti travailliste. Ces comtés du Nord, même si la réunifica- BERNARD BRIGOULEIX. 


Le .gouvernement 

aussi celui de l'Ulster ? C'est au fond 
toute La question autour de laquelle 
s'affrontent depuis 1969 Les extré- 
mistes des deux ce mais — Se 
façon im ploma! 

De ttnde et le Royaume- 
Uni. C'est déjà cette question qui avait 
provoqué, après La lutte pour l'indépen- 
dance, une guerre civile elle aussi 
meurtrière. Et c'est encore et toujours 
la question posée aujourd'hui. ä 
laquelle, selon René Fréchet, les élec- 
teurs em Ulster n’ont. pour le moins, 


de Dublin est-il 







Le constat du Sinn Fein 


par GERRY ADAMS (*} 


A conquête de l'Irlande par 
les Britanniques s'étend sur 
plusieurs siècles, que ce soit 

au plan territorial, économique, s0- 
cial ou culturel ; elle s'est appuyée 
sur la violence, la contrainte, le ter- 
rorisme, les divisions ethniques. 
Sans entrer dans les détails de la lon- 
gue et douloureuse histoire de l'ingé- 
rence britannique en [rlande, il suf- 
fit d'examiner la façon dont les deux 
Etats d'irlande furent établis ‘en 
1920, lorsque Londres décida d'im- 
poser un nouveau système politique 
afin de contrôler le destin d'une île 
alors en pleine révolution. Ces deux 
Etats résultent de la division impo- 


les pouvoirs et les statuts respectifs , 


des deux législatures, l'une comme 
l’autre sous le contrôle de Londres. 
C'est ainsi que l'Irlande fut dé- 
coupée comme une vulgaire circons- 
cription électorale. Le gouverne- 
ment britannique était parvenu à 
interrompre . lutte du pays pour 
son indépendance en contraignant 
majorité des Irlandais à vivre dans 
un pays divisé et gouverné par deux 


taire pour l'Irlande du Nord, est le 
dernier en date d'une longue lignée 
de ministres britanniques qui se sont 
efforcés de restaurer le gouverne- 
ment local afin de stabiliser l'Ir- 
lande du Nord. Le Sinn Fein est dé- 
cidé à l'en empêcher. comme il en a 
empêché son prédécesseur. C'est 
cette opposition qui lui a valu 35 % 
des voix de {a communauté nationa- 
liste aux récentes élections du 20 oc- 
tobre. En réalité, ce pourcentage est 
inférieur à l'audience réelle du Sinn 
Fein puisque de nombreux sympa- 
thisants républicains ne figuraient 
pas sur les registres électoraux et 





Le Sinn Fein s'est présenté aux 
élections du 20 octobre avec pour re- 
vendications : le retrait d'Irlande des 
troupes britanniques, le démentèle- 
ment des institutions politiques et 
économiques ues et de la 
frontière artificiellement im en 
1920 et, enfin, le droit des Irlandais 
à l’autodétermination. Nous avons 
défendu publiquement notre convic- 


4 hf à es ï = onde. à savoir que l'admi- 
de l'Assemblée, ce qui implique 11 faut souhaiter de nouvelles ini. | M: J2m5 Prior, de partager les pou s DT ï Hon profonde, à s { 

er ; a voirs entre catholiques et protestants Les hommes d'Etat, particulière. | Parlements dont les pouvoirs étaient  nistration colonialiste des six comtés 

certes une participation catholique” tiatives des hommes et des femmes | HS nouvelle Assemblée de l'Uls- ment en Irlande, ne Font pas souvent | définis par une puissance étrangère. par la Grande-Bretagne est un échec 


puisque les grotsans ne représen- 
tent que 60 % de la population. 
Le vote de la majorité des protes- 


courageux qui se dépensent depuis 
des années pour la paix et la justice 
en Irlande du Nord. Il faut que ceux 


ter était pouriant un premier pas 
dans cette direction. Mais clle a 
échoué. Le S.D.L.P. (parti social. 


preuve d'imagination. Mais il y a 
suffisamment d'ouverture d'esprit 


Les nationalistes résidant dans les 
six comtés du nord-est se virent 
coupés du reste du pays et placés 


1otal et que les Irlandais, et en parti- 
culier l'armée républicaine irlan- 
daise, ont le droit de mener un com- 


? uni f ji ïi S chez MM. Prior et FitzGerald pour À y $ 
Se Lt ge or de rent sur F Dal lei démocrate travaillisie, catholique) a espérer que le moment n'est peut- | SOUS le contrôle d’un régime de parti bat armé contre les forces 
mocratique du pasteur lan Paisley, deux communautés se rassemblent | "2fusé d'y prendre part. soulignant être plus si loin où l'approche du | Unique. d'occupation britanniques. le St 
Tous deux veulent que le pouvoir, pour chercher à se donner une voie | du° M. Prior refuse toujours de re- problème nordriandais sera moins F. ns D ont se pour le Sinn 
exercé directement par le gouverne. politique. II faut que, dans la Répu- | Connaître que leurs aspirations et centrée sur Londres, et plus sur Du- Les six comtés idées. L' de Piste 206 
ment britannique depuis 1972, soit Élique, le clairvoyant Gare Fit2Ge- | leurs espoirs sont irlandais, et qu'ils  blin. Le premier ministre démission- Section des can répu- 


rendu à la majorité protestante, 

Au centre se situe le parti inter- 
confessionnel de l'Alliance, parti des 
classes moyennes, qui essaie, sans 
grand succès, de mordre sur le prolé- 
tariat. 

On comprend qu'il ait été facile 
aux fanatiques des deux bords de 
conserver ou de gagner des voix. Les 
unionistes pouvaient continuer à 
dire que la République d'Irlande, 
dans laquelle on les invite à rentrer, 
reste un État catholique. En effez, 
M. John Hume, le chef du S.D.L.P., 


rald reprenne sa croisade pour un 
changement constitutionnel qui au- 
vre une porte aux non-catholiques, 

Le 29 septembre 1979, à Dro- 
gheda, à deux pas de ia frontière que 
beaucoup auraient voulu le voir 
franchir, Jean-Paul II avait parlé à 
la fois pour la justice et contre la 
violence. D'un côté comme de l'au- 
tre, on n'a sauvent voulu entendre 
que la moitié de son message. Il est 
grand temps de le rappeler dans son 
intégralité. 

(*) Professeur honoraire. 
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sont avant tout irlandais. Les diri- 
gcants de ce parti ont alors proposé 
de créer un « conseil pour une nou- 
velle Irlande», projet jusque-là 
inadmissible pour l'administration 
britannique. Avec l'élection de Fitz- 
Gerald. les positions de chacun 
pourraient évoluer. 


Le leader du Fine Gael est en ef- 
fet connu pour ses positions très 
fermes sur la question de la sécurité, 
reconnaissant l'existence d'une vio- 
lence endémique profondément an- 
crée dans le Nord. Il est donc prêt à 


naire, Charles Haughey, après sa dé- 
cision de ne pas soutenir la 
Grande-Bretagne dans le conflit des 
Malouines, n'était pas en mesure de 
susciLer une telle évolution. M. Fitz- 
Gerald part, lui, sur de nouvelles 
bases. Une nouvelle page d'histoire 
peut être tournée. 


(*) Sam Crooks est membre du parti 
libéral britannique, chargé des affaires 
irlandaises, et auteur d'un ouvrage sur 
la question irlandaise, Borh British and 
frish. Y981. 


Les armes du maintien de l'ordre 
par MICHÈLE BONNECHÈRE (*) 


parle du «terrorisme » en 

Ulster de passer sous silence 
Je rôle de l’armée britannique. Il 
existe un Certain mépris, voire ra- 
cisme. des Britanniques face à 
l'affrontement entre les deux 
communeutés d'Irlande du Nord. 
L'armée britannique, selon le 
gouvernement de Londres, serait 
présente pour empêcher la vio- 
lence et l'horreur. Or cela est 
faux. Parions des faits. 

En 1971, alors que l'écra- 
sante majorité des assassinats 
de civils était le fait des paramili- 
taires loyalistes, se sont les na- 
tionalistes que l'on a internés 
sans procès, massivement 
{1 800 catholiques entre 1971 
et 1975: 200 lyalistes). En 
1972, treize personnes tom- 
baient sous les balles des paras 
britanniques lors d'une manifas- 
tation pacifique pour les drons ci- 
viques. En 1581, la plus dange- 
reuse des armes anti-émeutes, 
les balles en plastique, était util- 
sée massivement, dans les seuls 
quartiers nationalistes : trente 
mille balles tirées en un an. Le 
Parlement européen a condamné 


l est impossible lorsqu'on 


trlande du Nord en dehors de 
toute émeute. Le résultat : sept 
personnes tuées en 1981, des 
centaines de blessés grèves er 
de muriés depuis 1975, pour es 


deux tiers atteints à la tête, alors 
que cette arme se caractérise par 
sa grande précision de tir. 


ll faut bien parler de terreur 
puisque les enfants sont les pre- 
miers touchés : Stephen Geddis , 
dix ans (1975), Brian Stewart, 
treize ans (1976), Caroi Ann 
Kelly, douze ans (1981), Julle Li- 
vingstone, quatorze ans (1981). 
Stephen McConomy {onze ans), 
atteint derrière la tête, le 19 mai 
1982, par une balle tirée à moins 
de cinq mètres, alors que les ins- 
tuctions officielles prescrivent 
une distance minimale de vingt 
mètres. 


Sait-on qu'aucun soldat ni au- 
cun policier n'a été condamné 
pour faute dans l’utilisation des 
balles en plastique en Irlande du 
Nord ? et que les auteurs des tirs 
mortels en 1981 et 1982 ne se- 
ront même p8S poursuivis ? Ainsi 
en a décidé la « justice x britan- 
nique en Irlande du Nord. De 
nombreux autres faits pourraient 
être cités, tels l'assassinat par 
une patrouille à Derry, le 28 août 
1982. de Eamon Bradley, ancien 
prisonnier de Long Kesh, achevé 


Quinze ans. 


(5 Membre du Comité de de- 
fense des proonniers politiques ir- 
Tandis. 





Les six comtés d'Irlande du Nord 
ont été gouvernés localement par la 
même secte politique jusqu'en 1972. 
Cette secte — le parti unioniste — 
administrait l'Irlande du Nord 
conformément à ses intérêts, et, du’ 
moment que ceux-i coïncidaient 
avec ceux des Britanniques, la situa- 
tion aurait pu se prolonger indéfini- 
ment. L'administration des six 
comtés de 1922 à 1972 s'appuyait 
exclusivement sur la population pro- 
testante et sur l'équation protestan- 
tisme = loyalisme (à Ia couronne 
d'Angleterre), une idéologie promue 
par les loges de l'ordre d'Orange, 
une des plus anciennes organisations 
fascistes d'Europe. 

Les protestants reçurent des em- 
ploïs et des armes — tactique bien 
connue basée sur le fait que l'attri- 
bution des privilèges, si minimes 
soient-ils, À une partie de la popula- 
tion la pousse à se battre contre ceux 
qui n'ont rien et qui, de ce fait, sem- 
blent menacer ses privilèges. C’est 
ainsi que la classe ouvrière irlan- 
daise fut maintenue dans la division. 
La pratique ouverte de la discrimi- 
nation dans l'attribution des loge- 
ments, des emplois, dans la loi élec- 
torale rejeta les Irlandais du Nord 
dans leurs camps et leurs ghettos 
respectifs. 

La fin des années 60 vit le déve- 
loppement du mouvement pour les 
droits civiques, soutenu par les répu- 
blicains, et qui réclamait les mêmes 
droits pour tous des citoyens d'Ir- 
lande du Nord sur le plan politique, 
économique et social. La réaction 
violente de l'administration des six 
comtés montra de façon convain- 
came que l'Irjande du Nord était ir- 
réformable : il était trop tard, le 
stade des réformes était depuis long- 
temps passé. 


Les élections de 20 octotre 


Il n'était pas si facile de mettre 
sur pied un régime fantoche, et les 


colonie. L'inévitable se produisit : le 
régime unioniste s'effondra. Un peu 
plus tard, en mars 1972, l'adminis- 
tration unioniste fui suspendue per 
le gouvernement britannique, qui ré- 
tablit l'administration directe. 


blicains contredit la propagande bri- 
tannique qui, des années durant, a 
soutenu que les républicains étaient 
une minorité isolée. A plusieurs re- 
prises, ces dernières années, les Bri- 
tanniques ont réussi à désinformer 
l'opinion et à détourner l'attention 
du public du problème crucial de 
leur présence en Irlande. J1 est clair 
que le gouvernement britannique n'a 
pas plus de droits sur l'Erlande qu'il 
n'en a sur la France. Si jes troupes 
britanniques envahissaient le terri- 
toire français, comme elles l'ont fait 
du territoire irlandais, il est proba- 
ble qu'elles auraient à faire face à 
une résistance armée de la part du 
peuple de France. 

Il en va ainsi en Irlande. Et la ré- 
sisiance à l'administration britanni- 
que continuera aussi longtemps que 
durera cette administration — cela, 
uous en sommes assurés, par l'his- 
toire, par l'LR.A., et même par les 
experts militaires de l’armée britan- 
nique. 

Le combat du Sion Fein se situe 


sur le plan politique : il s'agit pour . 


nous de continuer à construire un 
mouvement populaire d'opposition à 
la présence britannique en Irlande et 
de développer une alternative pro- 
gressiste à cette administration. No- 
tre première étape consiste à édu- 
quer et à politiser nos militants et 
nos sympathisants, et à expliquer et 
à clarifier nos positions devant une 
audience aussi large que possible. 
La France quant à elle peut contri- 
buer à l'établissement d'une paix 
juste et durable a Irlande en soute- 
nant notre revendication princi : 
le démantèlement de Tédmin ue 
tion britannique en Irlande, 
« 


Secrétaire général du Sinn Fein, 
élu à Belfast le 20 octobre, 
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| L'INVESTITURE DU GOUVERNEMENT SOCIALISTE 
M. Felipe Gonzalez lance un appel 


à. l'effort et à l’austérité 


Madrid. = C'est un appel à l'effort” 
“et à l'austérité qu'a lancé M. Flipe 
Gonzalez en présentant, le: mardi. 


30 novembre, son programme au 
- Congrès des députés, qui devait vo- 
ter ce mercredi son investitura. Le 
secrétaire général du &s P.S.O.E. (Parti 
socisliste ouvrier espagnol) s'est, 
d'autre part, limité à une déclaration 
de principe multipliant les appels au 


«réalisme » et à fa « fnodération » : 
Sans annoncer de mesures spectacu- : 


laires ni de grandes réformes 
concrètes. 


Comme prévu, il a‘ accoïdé la prio- 


rité à l'examen de la situation écono- 
mique espagnole, caractérisée selon 
lui par quatre déséquilibres : € Le 
chômage, qui a atteint près de”16 % 


de la population active ; un chiffre . 


nettement au-dessus de ls moyenne 


des pays de l'O.C-D.E: l'inflation, ‘ 


qui avoisine 14 % ou 15 % ; le défr 
cit de la balance des paiements et 
celui du budget. de l'Etat, qui a at- 
toint 5 % du P.N.B. » H à insisté sur 
la « marge de manœuvre réduite à 
court terme » des socialistes en ce 
domaine et sur leur volonté de faire 
de le lutte contre is chômage leur 





P.N.B: proche des 2,5 % qui re- 
présente un grand cou 


nomie aspégnole, a précisë le sècré- 
. taire général du P.S.O.E, alors quel. 
: l'O.CD.E,. prévoit. pour da plupart dei 


ses membres une croissance zéro en 
1983, » Se faisant l'écho des préoc- 


cupstions exprimées parle 
il 8 insisté sur la néceseñté ‘ed 
licrer la compétitivité des 


eñtreprises 
espagnoles en réduisant leurs 
coûts », sans faire explicitement alu: 
sion fouterois à la modération sala- |. 


riale. 


M. Gonzalez a, par ailleurs, aifimmé 
qu'un grand effort serait fait pour 
contrôler les dépenses publiques. « // 


faut en finir avec l'habitude de dissi- 
muler derrière les: subventions les 
problèmes que l'on refusé à attaquer 
à Ja base. Le déficit du secteur public 
n'est pes la panacée à tous les maux 
sréis une marque d'irresponsabi- 
lité. » 1 a annoncé le présentation au 


Congrès d'une « loi de réforme des :|' 
dépenses ‘lministre, — d'un côtE ils accentuent 


publiques », ainsi que te 
del de certains postes du budget, 
Sans apporter cependant de préci- 


Sion. Il a, par aîlleurs, insisté sur le | 


ROBERT FOSSIER 
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De notre corréspondant 


fait que la rôle du secteur public ne 
devait. pas conduire à « minimiser »° 
celui du secteur privé. « L'Etat doit 
faire office de levier dans l'investisse- 
ment privé et de redistributaur du re- 


veloppée. Mais c'est le secteur privé 
Qui déterrnine le volume des biens et 
: services produits, de l'investissement 
et de l'emploi ». 

M. Gonzalez s’en est tenu-à des 
considérations générales sur l’un des 
problèmes les plus délicats que son 
Souvernement devra affronter, celui 
‘du terrorisme et des tentatives de 


.# déstabilisation » de l'actrème 
‘droite, 


bd 
et le chantage 


« Nous ne permettrons aucune ac- 
tion en marge de la constitution », a 
til affirmé. «Et ceux qui 
da transgresser. se heurteront à une 


sion .de toute les opinions et enlève 
donc toute justification à la vio- 
lance ».: 1! n'à toutefois pas précisé 
comment l! entendait faire fece au 
problème basque. Après s'être élévé 


DIPLOMATIE 


a la fois contre « {e terrorisme, le 
chantage et les menaces de retour en 
arrière », il a affirmé « ss confiance 
et sa solidarité avec les forces ar- 
mées, qui ne se trouvent pas com- 
Promises per les agissements de 
troupes minoritaires ». 

Le secrétaire général du P.S.O.E. 
a insisté sur la nécessité de 
construire un € État qui englobe les 
autonomies de tous ». || a annoncé la 
présentation d'une série da lois de 
déventralisation administative vala- 
bles pour toutes les régions. Il n'a 
fait aucune allusion à la « loi d’har- 
maonisation des autonomies » (élabo- 
rée en commun per le gouvernement 
sortant et le P.S.O.E.) dont les natio- 
nalistes basques et catalans récla- 
ment avec insistance le gel comme 
préalable à touts collaboration avec 
les socialistes. 

En politique étrangère, il a affirmé 
son désir de € réexaminer » la déci- 
sion d'adhésion à l'OTAN prise par le 
Souvernement sortant et réaffirmé la 
« vocation européenne » de son 
pays en demandant que l'adhésion à 
la CEE. puisse se produire « pan- 
dant la légistature qui commence », 
c'est-à-dire dans un délai maximum 
de quatre ans. 

THIERRY MALIMAK. 


UN ESPION CANADIEN AURAIT 
TRANSMIS A L'URSS. 
QUATRE-VINGTS 
DES DOCUMENTS LES PLUS 
SECRETS DE L'OTAN 


Londres (4.F.P.) — Le procureur 
général du gouvernement a dressé 
l'acte d'accusation contre M. Hugh 
Hambleton, dont le procès s'est ou- 
vert le lundi 29 novembre à Londres. 
T1 a affirmé que l'universitaire cana- 
dien avait transmis aux services s0- 
viétiques les copies de quatre-vingts 
documents parmi les plus secrets de 
l'OTAN. 

Professeur d'économie à l'univer- 
sité Laval à Québec, ancien conseil- 
ler économique de l'OTAN à Paris 
(de 1956 à 1961), M. Hambieton 
aurait transmis des documents aux 
Soviétiques depuis une trentaine 
d'années. Il aurait eu ses premiers 
contacts avec le K.G.B. dans les an- 
nées 40, par l'intermédiaire d'em- 
ployés de l'ambassade soviétique à 
Ottawa. Selon ses aveux, il aurait 
notamment rencontré M. Andropov 
à Moscou en 1975, alors que ce der- 
nier dirigeait le K.G.B. 

D'autre part, le procès d'un soldat 
accusé d'avoir tenté de transmettre 
des informations à l'Union soviéti- 
que pendant la guerre des Ma- 
louines s'est ouvert mardi. Philip Al- 
drige, qui appartient aux services de 
renseignements militaires, risque 
“une peine maximale de quatorze ans 
de prison. 


M Hernu propose une relance de la coopération 


(Suire de la première page: ) 
Déployées le Jong de l'Union so- 
viétique, « elles ou ons la nee de 
la plus le par- 
indus- 


Pouvoir. 

tie des villes et. des zones 
trielles ou militaires du monde, à. 
d'exclusion de, celles :siruées- dans 
l'hémisphère américain. L'Europe 
tout. eutière, l'Asie, le Moyen- 
Orient, l'Afrique du Nord, soit près 
des. trois quarts de la population 
terrestre sont à 


portée de ses en- 
Parallèlement l'action diplo- 


us de l'URSS. vise à 


nir le déploiement de nu ssiles 

en Europe, « alors que 
largement plus. de trois cents SS-20 
sont déjà installés ». : 

Le ministre n'exclut pas que k 
stratégie soviétique connaisse « des 
évolutions majeures sous la direc- 
tion de M. Andropov », mais il 
craint que «ces éventuelles ouver- 
tures » diplomatiques ne soient su- 
bordonmées « à la recherche du dé- 
couplage entre entre = pays européens et 

tats-U 


Quai aux Etate-Uns = 2 dit lo 
t leurs, dépenses 


spectaculairement 
militaires et affirment leur volonté 
de s'opposer à PU.RS.S, « sur tous 















en matière d'armement 


des terrains -. Mais, d'un autre côté, 
Je mouvement américain pour le gel 
-des armements nucléaires obtient 
des “succès incontestables ». Ce 
qui inquiète plus encore M. Hernu, 
ce sont « les déclarations de quatre 
anciens, hauts res, les améri- 
ns ceux-là ne re ont 
l'impressionnam effort 
mement américain des années D: 
ceux-là qui ont nr a ie 
nam une té d'explosifs dépas- 
sant ce ner pendant le der- 
nier conflit mondial », et qui, 
maintemant, « AOUS gpliquent que 
des Etats curopéens d on La ie 
pra se passer de la garantie de 
ut omsricaine … (1). 


« Les incertitudes américaines se- 
raient moins préoccupantes, a pré- 
cisé M. Hernu, si des voix très offi- 
cielles ne rendaient pas à jeter le 
doute sur la nature des projets amé- 
ricains vis-à-vis de l'Europe. Le gé- 
nérai Rogers, chef suprème de 
l'OTAN. multiplie depuis plusieurs 
mois les déclarations mettant l'ac- 
cent sur l'armement convention- 
nel. » Or, « depuis plus de treme 
ans, la dissuasion nucléaire a été et 
demeure le meilleur instrument de 
prévention des conflits. (.….) En ou- 
tre, en Europe, nous savons que 
toute guerre serait un holocauste, 
qu'elle soit conventionnelle. chimi- 
que ou nucléaire. Nous croignons 
aussi que tout conflit, même pré- 
tendu « conventionnel », même as- 
sorti d'assurance de « non-emploi 
en premier de l'arme nucléaire » ne 
dégénère fatalement en un conflit 
nucléaire. Aussi, ce que nous visons 
c'est la prévention de la guerre. Et 
cela, seule la dissuasion nucléaire 
est en mesure de l'essurer ». 


Le gouvernement français s'est 
donc prononcé pour le déploiement 
des euromissiles américains en Eu- 
rope et le perfectionnement de sa 
propre force de dissuasion. Incidem- 
ment, M. Hernu a fait cette remar- 
que: « Les éludes nationales sur 
l'arme à rayonnement renforcé 
(bombe à neutrons) sont 
concluantes. Nous pourrions fabri- 
quer et déployer ces armes, si la dé- 
cision était prise. Je m ‘empresse 
d'ajouter qu'une telle décision n'a 
pas été prise. + 

Au cours du débat qui a suivi, le 
ministre français s'est prononcé 
contre un éventuel ajournement de 
l'implantation des euromissiles amé- 
ricains en Europe : « Oui, il faut im- 
planter ces Pershing à la date pré- 
vue (fin 1983), a-tl dit, s y a 
êchec des négociations (américano- 
soviétiques sur la limitation des ar- 
mements) ». 

Revenant sur sa critique de la 
« doctrine Rogers », il a précisé que 
son gouvernement était bien d'ac- 
cord « sur la nécessité de posséder 
des forces conventionnelles mo- 
dernes, mobiles, polyvalentes », 
mais, a-t-il dit, « pourquoi mettre 
l'accent en ce moment sur ce point 
au détriment des autres ? A vouloir 
merrre l'accent sur un seul aspect 
{..…J le conventionnel, on en arrive à 
faire douter du reste, à savoir la 
dissuasion nucléaïre comme moyen 
de prévenir da guerre en Europe. 
{... ) J'ai l'impression que le général 
Rogers ne dit que la moitié. S'il ne 
dit pas l'autre moïtié, il y à lieu de 
s'inquiéter ». M. D. 


(1) MM. McNamara, MeGeorge 
Bundy, George Kenran, Gerard Smith 
Cle Monde des 10 et 29 avril 1982). 

EE —— 


Trois programmes 
d'armement possibles 
pour la coopération européenne 


M. Hem veut relancer une coOpé- 
ration, Stagnante depuis quelques 
années, entre pays européens on ma- 
tière de fabrication d’armements 


gne fédérale qui ont, par exemple, 
donné naissance à l'avion de combat 
Alpha-Det. Mais les trois pro- 
grammes qu'il cita, n’en sont pas au 
même stade de développement. 
C'est probablement à propos de 
l'hélicoptère de combat que les dis- 
cussions sont les plus avancées entre 
Paris et Bonn. I! s'egit d'un projet 
d’hélicoptère armé d'un canon et dé 
missiles, pour l'appui et la protec- 
tion, qui pèserait de l'ordre de 4 
tonnes, Les besoins français sont de 
cant cinquante exemplaires environ 
et ceux des Allemands de deux 
cents. Le coût de développement 
d'un tel projet est de l'ordre de 
trois milliards de francs, dont 
800 mälions de francs à la charge 
des industriels concomés. Le marché 
à l'exportation est de cent cinquante. 
Le projet de cher de combat 
franco-allemand, en revanche, a 
connu des fortunes diverses, mais les 


discussions entre les deux pays ne 
sont pas interrompues. La France 
plus pressée d'équiper son armée de 
terre d'un successeur de l'AMX-30, 
e demandé au Groupement mdustriel 
des armements terrestres (G.I.AT.) 
de lancer des études de définition de 
ce nouveau blindé, qui doivent durer 
quatre ans. L'automatisation des 
fonctions à bord de ce char de l'ordre 
de 40 à 45 tonnes, saraît poussée de 
telle sorte que l'équipage soit de 
trois hommes. 

Sur ce programme de char, 
M. Hernu attend une réponse de 
Bonn, la Bundeswher étant moins 
pressée de remplacer la dernière ver- 
sion modernisée de son blindé 
Léopard-2. 

Quant à l'avion de combat expéri- 
méntal, qui devra succéder 
vers 1995, au Jaguar dans l'armée 
de l'air française, il a été demandé au 
groupe Dassault-Bréguet de jeter les 
bases d'un accord visant la définition 
de ce nouvel appareil avec le groupe 
ouest-allemand Dornier. Ces deux 
sociétés coopérent déjà à la fabrica- 
tion de l’Alphs-Jet, 


Grande-Bretagne 


Mme Thatcher et les leaders parlementaires 
ont recu des lettres piégées 


Londres. (A.F.P.), — Une [etre 
piégée a explosé mardi après-midi 
30 novembre au 10, Downing Street, 
résidence du premier ministre bri- 
tannique (nos dernières éditions da- 
tées du 1 décembre). La déflagra- 
tion a lépèrement blessé au visage 
un fonctionnaire qui ouvrait cette 
lettre. jugée suspecte, Quatre autres 
du même type ont été envoyées dans 
la journée aux Communes. Elles 
étaient destinées aux chefs des trois 
principaux partis ct à un secrétaire 
d'Etat, et ont pu être désamorcées. 
La responsabilité de cette opération 
a été revendiquée par l'INLA (Ar- 
mée de libération nationale irlan- 
daise), mais aussi par une mysté- 
rieuse * milice de protection des 
animaux -,piste que Scotland Yard 
a déclaré prendre -.frès au sé- 
rieux ». 

A Belfast, l'explosion d'une 
bombe a provoqué d'importants dé- 
gâts matériels dans un magesin ; un 
autre engin a pu être désamorcé à 
temps dans un restaurant. En outre, 


dix-huit fausses alert la be 
ont êté eurepist nes a home 


de l'irlande du Nord, où M. Jean 
Prior, secrétaire d'Etat britannique 
à l'Ulister, a indiqué devant l'assem- 
blée provinciale élue le 20 octobre 
dernier que 500 policiers supplé- 
mentaires, 300 réservistes et 368 
auxiliaires civils allaient êLre re- 
crutés pour assurer le maintien de 
l'ordre. 


Un frère cadet de Gerry Adams, 
vice-président du Sinn Fein et l’un 
des cinq élus de ce mouvement légal 
très proche de l'IRA clandestine, a 
d'autre part été condamné mardi à 
cinq ans de prison pour possession 
d'armes à feu (1). Selon le parquet 
de Belfast, le jeune homme avait 
Chez lui l'un des fusils ayant servi à 
tirer une salve d'honneur à l'occa- 
sion des obsèques du cinquième gré- 
viste de la faim mort en 1981, Joe 
McDonnel. 


{1} Lire page 2 la - libre opinion » 
de M. Gerry Adarns sur l'avenir de lIr- 
lande du Nord. 





Italie 


M. FANFANI 
ANNONCE QU'IL VA FORMER 
UN GOUVERNEMENT 


Rome, (4F.P.). — Le président 
du conseil pressenti, M. Amintore 
Fanfani, a annoncé mardi 30 novem- 
bre, qu'il était en mesure de consti- 
tuer un gouvernement, tâche qui lui 
avait été confiée le 16 novembre par 
le président de la République 
M. Sandro Pertini. J formera une 
coalition comprenant la démocratie 
chrétienne, les socialistes, les 
sociaux-démocraLes et les libéraux. 











LES RÉUNIONS ATLANTIQUES DE BRUXELLES 





Le ministre britannique de la défense 
juge « absurde » et « aventureuse » 
la prise de position soviétique 
sur les euromissiles américains 


Le commentaire de l' so- 
viétique Novosti menaçant les Euro- 
péens de « riposte immédiate en 
Cas de lancement, même accidentel, 
des missiles américains dont l'instal- 
lation, en Europe de l'Ouest, est pré- 
vue à La fin de 1983 (/e Afonde du 
1“ décembre), a suscité de vives 
réactions à Bruxelles, où les minis- 
tres de la défense de l'OTAN 1e- 
naient leurs traditionnelles sessions 
du groupe des plans nucléaires et du 
comité des plans de défense, en pré- 
lude à la réunion commune avec les 
ministres des affaires étrangères, 
prévue pour jeudi. M. Nott, ministre 
britannique de la défense, a qualifié 
cette prise de position d'« 
et d'« aveniureuse », NOUS indique 
notre correspondant Jean Wetz 
M. Nott a ajouté qu'il s'agissait Bi 
du « rype d'argument complètement 
dénuë de scrupule dons se servent 
les Soviétiques pour retourner un 
argument ». « L'objectif de cetre 
campagne de propal le, a déclaré 
pour sa part à Washington un porte- 
parole du département d'État, est de 
maintenir le monopole soviérique 
sur les armements nucléaires de 


moyenne poriée, 1OuI en Sa) la 
volonté ds p ss Dttienens de re 
tablir l'équilibre. 


A Moscou, cependant, l'agence 
Tass a repris, en partie, le commen- 
taire de Novosti. Affirmant que la 
menace périodique brandie aux 
États-Unis d'un retrait des troupes 
américaines d'Europe n'est qu’ « un 
nouveau bluff -. Tass ajoute que, 
«en réalité, les États-Unis voient 
dans l'Europe occidentale leur prin- 
cipale base militaire à l'étranger 
pour mener une guerre nucléaire li- 
mitée menaçant l'Europe d'extermi- 
nation totale ». 

On annonce d'autre part de Ge- 
nève que les conversations soviéto- 
américaines pour la limitation des 
armements nucléaires en Europe, 
qui avaient commencé il y a juste un 
an, le 30 novembre 1981, ont &t6 
ajournées mardi. « comme le pré- 
voyait le calendrier des négocia- 
sions », jusqu'au 27janvier, afin de 
Permettre aux deux délégations de 
rendre compte, dans leurs capitales 
Het) de l'état des pourpar- 

rs. 


Le fils de M. Andropov à l'avant-scène 


M. Igor Andropov, fils du 
nouveau secrétaire général du 
P.C. soviétique, fait partie de- 
puis quelques semaines de la dé- 
légation soviétique à la confé- 
rence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, qui siège 
à Madrid. Jusqu'ici peu remar- 
qué par ses collègues diplomates 
{il n’est que le numéro 5 de la 
délégation selon les agences 
anglo-saxonnes, le numéro 4 sui- 
vant l’A.F.P.), i l'est beaucoup 
moins depuis quelques jours. 
D'autant plus que, pour la pre- 
mière fois, il a prononcé, mardi 
30 novembre, un di 

A li différence de son père, 
qui connaît l'anglais pour avoir 
pris des leçons quasi quoti- 
diennes, lorsqu'il était président 
du K.G.B., mais qui a refusé de 
recourir À cette langue lors de 
son récent entretien avec le vice- 

ésident américain M. Bush, 

Andropov junior s'est ex- 
primé cs la langue de Shakes- 
peare. a passé un an aux 
Eure Unis à écrire un mémoire 





e Le désarmement et la sécurité 
seront les thèmes d'une rencontre 
entre le P.Q, et le P.$, qui aura lieu 
le mardi 7 décembre au siège du 
parti communiste, Le débet entre les 
deux partis sur ces sujets avait Ëté 


relancé par la publication, le 12 mai 


sur le mouvement ouvrier améri- 
cain : il a également travaillé à 
l'Institut des Etats-Unis et du 
Canada, à Moscou, sous La di- 
rection de M. Arbatov, un an- 
cien collègue de son père dans 
l'appareil du comité central des 
années 50. 


Les collègues de M. Igor An- 

dropov ont eu beau relever que 
son discours, « modéré et glo- 
bal -, portait - plus sur le fond 
que sur les questions de dé- 
tails., personne ne semble y 
avoir noté des accents nouveaux. 
Il a rejeté, comme tous les au- 
tres orateurs de l'Est, les « pro- 
positions maximalisies et inac- 
ceptables - des Occidentaux qui 
risquent de - conduire la confé- 
rence dans l'impasse ». Nonobs- 
tant l'éminente qualité de son 
jeune partenaire, le chef de la 
délégation américaine, M. Kam- 
pelman, a aussitôt usé de son 
droit de réponse pour F'inviter à 
s'intéresser davantage aux pro- 
blèmes des droits de l’homme. 


dernier, de l'adresse du PCF. à 
l'ONU qui comprend dix proposi- 
tions pour le désarmement, ainsi que 
par la publication, le 2 juin, des pro- 


positions du P.S. pour La paix, la sée 
curité et le désarmement. 


me 
Em, 


13 
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ASIE 


| Vietnam : 
Les révélations sur ane tentative de « complot » 
pourraient préparer une purge dans le sud du pays 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


Chine 


MODÉRÉ DANS SES AMBITIONS 


Le plan quinquennal prévoit une relance de l’industrie lourde 


Pékin. — Prudence et modestie 
Caractérisent le Vie Plan quinquen- 
nal (1981-1985) présenté, mardi 
30 novembre, avec quelque retard, 
par le premier ministre chinois, 
M. Zhao Ziyang, devant l'Assem- 
blée nationale ire. L'ex; 
du chef du gouvernement devait 
être suivi, ce mercredi, par la pré- 
sentation du budget 1983 par 
M. Wang Bingdian, ministre des 
finances. 


Le poursuite d'un développement 
strictement contrôlé s'exprime 
notamment par le taux de croissance 
de la valeur de la production indus- 
trielle et agricole qui a été retenu. 
Selon les prévisions, ce taux sera, 
jusqu'en 1985, de 4 % par an. Toute- 
fois, des efforts seront faits pour 
atteindre 5 %, objectif qui sera sans 
doute réalisé cette année. On aura 
une meilleure idée de la signification 
de ces chiffres, si l'on sait que, de 
1953 à 1981, ce taux a été en 
moyenne de 8,1 % par an. L'an der- 
nier, la croissance avait connu un 

d'augmentation de + 4,5% 
par rapport à 1980. 


C'est surtout dans le domaine 
industriel que la modération voulue 
pur le pouvoir est la plus frappante ; 

n'est pas prévu que la croissance 
dans ce secteur dépasse 4 % par an, 
alors qu'elle a été, en moyenne 
annuelle, de + 10,8 % sur la période 
de 1953-1981. Il n'est pas précisé 
quelle sera la proportion entre indus- 
trie lourde et industrie légère. Au 
cours des trois dernières années, 
l'accent avait surtout été mis sur le 
développement de la seconde afin de 
favoriser la consommation des 
ménages. Tant et si bien que, l’an 
passé, à la suite d'une croissance 
annuelle depuis 1979 de 14 %, la 
valeur de la production de l'indus- 
trie légère représentait plus de la 
moitié (54,1 %) de l'ensemble de la 
production industrielle. 


Il semble que cette période de 
vaches maigres pour le secteur 
industriel lourd soit révolue. Si, l'an 
dernier, on avait constaté en ce 

ine, une diminution, pour les 
huit premiers mois de: l'année, on 
note au contraire une croissance de 
9,8 %, légèrement supérieure à celle 
de l'industrie légère (+8,5 %). 
Certes, ceci explique cela. mais, il 


De notre correspondant 


n'en reste pas moins que, selon 
toutes probabilités, cette tendance 
doit se maintenir, voire s'accentuer 
sensiblement d'ici 1985. Il ne serait 
pas exact, toutefois, de voir dans ces 
prévisions, un nouveau revirement 
de la politique économique, voire 
une revanche des « mangeurs 
d'acier ». L'un des principaux porte- 
parole de cette tendance, M. Yu 
Qiuli, n'a-t-il pas, du reste, quitté le 
secteur rare pour prendre : 
tête du di ment politique 
l'armée”? l'objectif de production 
d'acier pour 1985 — 39 millions de 
tonnes — est d’ailleurs plutôt 
comparée à la production 
de 1981 (35,6 millions de tonnes) 
ou à celle de 1980 (37,1 millions). 


Compromis 


Â n'est pas niable, cependant, 
qu'après la purge infligée à l'écono- 
mie depuis trois ans — le traitement 
ayant été particulièrement vigou- 
reux l'an dernier — certains ajuste- 
ments vont être effectués, sur une 
base nouvelle, au cours des trois der- 
nières années du Plan. Le volume 
prévu d'investissements pour les 
constructions de base en cinq ans 
devrait être de 230 milliards de 
yuans, ce qui, compte tenu de ceux 
déjà décidés en 1981 — 42,8 mil- 
liards (le chiffre de cette année n'est 
pas encore connu) — donne une 
moyenne annuelle, pour la période à 
venir, supérieure à 46 milliards de 
yuans. C’est moins qu'il y a quelques 
années, mais c'est plus qu’en 1981. 
Il n'est donc pas impossible que le 
taux d'accumulation, qui était 
tombé de 36,5 % en 1979, à 28,3 
1981, selon une récente déclara- 
tion de M. Ma Yi, vice-ministre de 
la commission économique d'Etat, 


. remonte légèrement. Mais il est 


exclu qu'il attei, de nouveau les 
sommets auxq| il se situait il n'y 
a encore pas si longtemps, comme il 
n'est pas davantage envisagé, app 
remment, qu'il continue à descen 
vers le seuil fatidique des 25 L'A 


Il s'agit donc là, comme dans 
d'autres domaines, d'une solution de 
compromis entre les partisans d'une 


priorité absolue à l'industrie lourde 
et ceux qui prônaient, ces dernières 
années, un soutien plus appuyé à la 
consommation et la fixation d'un 
taux d'accumulation autour de 25 % 


La morosité de la situation écono- 
mique mondiale a pu, partiellement, 
encourager un tel choix, celui-ci, 
toutefois, a été déterminé, pour 
l'essentiel, par les besoins de l'écono- 
mie chinoise. Le retard existant 
dans certaines branches-clés, 
comme l'énergie et les 
contrainte évidente à la croissance, 
et, d'autre part, le vieillissement de 
l'appareil industriel, favorisé notam- 
ment per un taux d'amortissement 
très bas (de l'ordre de 6% par an) 
vont exiger, pendant encore une 
assez longue période, dim, 
investissements. Il faut noter, à ce 
sujet, qu'outre les sommes consa- 
crées au développement extensif des 
constructions de base, quelque 
130 milliards de yuans seront 
affectés à la modernisation des équi- 
pements existants, ce qui représente 
plus du tiers des investissements en 
capital fixe contre, en moyenne, un 
cinquième de 1953 à 1980. 


L'énergie et les transports 


Pour remédier aux faiblesses 
structurelles que M. Zhao Ziyang 
n’a pas cherché à dissimuler et pour 
lesquelles aucune amélioration ne 
peut être envisagée dans le futur 
immédiat, environ les deux cin- 
quièmes des investissements de base. 
seront engloutis par les secteurs cru- 
ciaux de l'énergie et des transports. 
La production de charbon doit être 

en 1985, à 700 millions de 
tonnes (620 en 1981), celle d'étec- 
tricité à 362 milliards de kilo- 
watt/heures (309 en 1981). La 
situation est beaucoup moins encou- 
rageante pour le pétrole, où la pro- 
duction va continuer à stegner 
autour de 100 millions de tonnes. 
Les gisements off shore actuelle- 
ment explorés n'entreront véritable- 
ment pas en production avant un ou 


seule centrale nucléaire de 
300 MW, de conception chinoise, 
est, pour l'instant, prévue. 


La situation est relativement 
moins tendue sans l'agriculture, où 
une croissance annuelle de 4 %, 
donc équivalant à celle de l'indus- 
trie, est envisagée jusqu'en 1985. 
C'est Jà un chiffre légèrement supé- 
rieur à celui réalisé ces trente der- 
nières années. Le pouvoir compte 
s'appuyer, pour l'atteindre, sur 
l'efficacité des divers systèmes de 
responsabilité mis en place depuis 
1979, lesquels, du point de vue de la 
productivité, ont déjà donné des 
résultats encourageants. La produc- 
tion de céréales prévue pour 1985 
est de 360 millions de tonnes (325 
en 1981), celle de coton de 3,6 milk 
lions de tonnes, chiffre déjà presque 
atteint cette année (3,3 millions). 
En ce domaine, comme en d’autres, 
une certaine marge pour le dépasse- 
ment des objectifs paraît donc passi- 
ble, 


Le rythme réel du développement 
dépendra fait des résultats qui 
seront obtenus en matière d’effica- 
cité économique. Le gouvernement 
chinois reste soucieux de maintenir 
les grands équilibres. Toutefois, en 
envisageant l'existence d’un déficit 
commercial en 1985, alors que 
l'équilibre avait été atteint l'an der- 
nier et que, cette année, le solde des 
échanges pourrait être positif, et 
ne cherchant pas à éliminer complè- 
tement le déficit budgétaire — il 
devra être contenu dans une limite 
de 3 milliards de yuans, — le plan, 
bien que circonspect dans sa démar- 
che, laisse entrevoir le désir d'une 
certaine relance, 


C'est également dans ce sens que 
s'est exprimé récemment M. Deng 
Xüaoping devant les responsables de 
la commission de planification en 
donnant son accord au lancement de 
nouveaux projels de développement 
non prévus initialement. Il n'est pas 
sûr que cette politique soit unanime- 
ment appréciée. On a.noté, en parti- 
culier, que M. Chen Yun, le princi- 

partisan d'un taux de croissance 
et d'une politique d'austérité, 
n'a pas assisté, jusqu'à maintenant, 
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Georges-Olivier 
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deux ans. Un gros effort de prospec- aux travaux de l’Assemblée. 

tion va être entrepris dans diverses 

provinces. La construction d'une MANUEL LUCBERT,. 
Inde 


LA VISITE DU PRÉSIDENT MOUBARAK 


New-Delhi se félicite des « récentes initiatives 
pour la paix au Proche-Orient » 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Prenant la parole 
lors du banquet offert, mardi soir 
30 novembre, en l'honneur du prési- 
dent égyptien, qui fait une brève vi- 
site officielle en Inde, le président 
de l'Union indienne, M. Zail Singh, 
a insisté sur l' «extrême urgence » 
qu'il y avait à régler le contentieux 
arabo-israélien si l’on voulait écarter 
le risque réel de voir le conflit s'ag- 
graver. Plaidant en faveur d'un rè- 
glement global conduisant à une so- 
lution durable, il a précisé qu'un tel 
règlement devait être fondé sur 
« l'égalité et la justice + et la recon- 
naissance - des droits inaliénables 
du peuple palestinien - « L'Inde, 
at-il également indiqué, a accueilli 
avec salisfaction les diverses initia- 
tives prises récemment en faveur de 
Ja paix au Proche-Orient, notam- 
ment la démarche conjointe de la 
France et de l'Égypte. » 


De son côté, M. Moubarak a in-- 


sisté sur le fait qu'un règlement 
n'était possible que si était reconnu 
le droit des Palestiniens à une patrie 
indépendante. Condamnant une 
nouvelle fois l'intervention israé- 
lienne au Liban, il a déclaré que les 
forces israéliennes devaient se reti- 
rer immédiatement. Il a souligné 
l'importance des récentes initiatives 
en faveur de la paix (projet de réso- 
lution franco-égyptienne, plan Rea- 








gan, déclaration de Fès}, ajoutant 
que « l'histoire de la région était 
celle des occasions manquées ». 

Alors que la plupart des journaux 
locaux relèvent, ce mercredi, l'ac- 
cueil favorable réservé par l'Inde 
aux récentes initiatives de paix, le 
Patriot, quotidien proche du P.C.I., 
indique que l'Inde aurait clairement 
informé la France et l'Égypte que la 
reconnaissance mutuelle, telle 
qu'énoncée dans leur résolution 
conjointe, ne lui paraissait pas suffi 
sante dans les circonstances ac- 
tuelles. Selon le journal, M Gandhi 
aurait insisté, au cours de son entre- 
tien avec M. Mitterrand, sur la né- 
cessité pour Israël non seulement de 
reconnaître l'O.L.P. mais, égale- 
ment, d'admettre la création d'un 
État palestinien. 

Le président égyptien devait s'en- 
tretenir, = mercredi, avec M Gan- 
dhi. — P.F. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 


LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région varisienne} 
VENTE DEPUIS 298 F/mois 


(sans apport m caution) 
Liv. gratnile dans tte la France 


26 MPRQUES REPRESENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 


Ouv du lundi au samedi 9 n-19 h 


75 MS, AV. DE WAGRAM, 17° 
227-58-54/763-S4-V7 


Bangkok. — - Les réactionnaires 
chinois et les impérialistes amért- 
cains » étaïent-ils sur le point, avec 
la complicité + d'éléments consre- 
révoltionnaires (vietnamiens) de re- 
our de l'éranger », de déclencher 
une rébellion armée à Ho- 
Chi-Minb-Ville ? C'est du moins ce 
qu'a annoncé, sur les ondes inté- 
rieures, le dimanche 28 novembre, 
Radio-Hanoï, se référant à un article 
du journal de l’armée, Tap Chi 
Quan Dot, publié sous la plume d'un 
certain général Tran Haï Phung. 

Les «agents ennemis », qui 
avaient fomenté ce « complot », au- 
jourd'hui démasqués, bénéficiaient, 
selon Radio-Henoï, du concours de 
responsables de l'Etat « placés à des 
postes importants ». Pour « renver- 
ser l'administration révolution 
naire » et « saboter le nationalisme 
et le socialisme vietnamiens à l'inté- 
rieur et à l'extérieur de Ho- 
Chi-Minh-Ville », ils avaient essayé, 
selon les mêmes sources, d'établir, 
dans des zones reculées, des bases à 
partir desquelles auraient orga- 
nisé des opérations de guérilla. 

Les texte que cite Radio-Hanoï 
s'en prend aux + éléments bourgeois 
qui, aujourd'hui, demeurent les 
plus dangereux saboteurs de l'éco- 
nomie à Ho-Chi-Minh-Ville ». I] d£- 


qui incitent une certaine partie de la 
population «à vivre dans le luxe 
sans avoir à travailler », à admirer 
tout ce qui porte l'estampille améri- 
caine. comportements « me- 
nacent, d'après les autorités, {a sécu- 
rité et l'ordre publics ». 

Ce n'est pas la première fois que 
les responsables de Hanoï font état 
d’ « activités contre- 
révolutionnaires ». En juillet 1981, 
le journal du parti communiste, le 
Nhan Dan, avait publié la confes- 
sion d’un dénommé Vo Dai Ton, 
«commandant des prétendues 
Jorces volontaires d'outre-mer pour 


la restauration du Vietnam». Cet . 
ancien beutenant-colonel de l'arméc . depuis.le-f 
sudiste avait.alors précisé que ..nam il,y'æ près 

asbington et Pékin s'étaient donné +.V. 
5, eo Un 


W. 

jusqu’en 1985 pour conquérir le 

SudVice pig ae / 
septemi , les au- 

torités locales avaient fait grand cas 

du ralliement de 

bres du Front 

tion des races 0, 

RL AO 

« mont 

De MEL M 


Dalat, discuter de la situation à 
Ho-Chi Minh-Ville. + Les pro- 
blèmes ë F7 et sociaux de 
cette ciré sont très complexes et très 
difficiles à résoudre, a recommu alors 
le Nhan Dar Un effort important 
est nécessaire pour } construire le 
socialisme. » 


delta du Mékong résistent à la col- 
lectivisation agricole, Les habitants 
de Ho-Chi-Mng-Ville tirent profit 
d'un marché noir men Rien 
n'indique que la génération d'après- 
guerre soit plus docile, plus sensible 


JACQUES DE BARRIN. 
© Quatre spécialistes américains 
se rendront à Hanoï du 6 au 9 dé- 


AFP. à 


recherche 

et son homologue viet- 
namien a été signé mardi soir 30 no- 
vembre, à Hanoï, a indiqué le prési- 
u C.N.-R.S., M. Claude 

ues, actuellement en visite 


organisation de stages de 


Faut-il croire à la réalité du ‘formation de haut niveau dans une 


«complot» dont fait état Radio- 


dizaine de domaines prioritaires 





Hanoï ? Beaucoup d'observateurs de communs, dont la micro- 
la scène indochinoïse demeurent informati la biologie végétale 
sceptiques et se demandent si les au- (fixation de l'azote notamment), la 
torités vietnamiennes ne cherchent chimie analytique et la géodynami- 
pas à accréditer cette thèse de ma- .que. — (AFP.) 

Philippines 


APRÈS L'INCULPATION DE PLUSIEURS RELIGIEUX 
La tension s'accroît entre le clergé et le pouvoir 


Les évêques des Philippines ont 
rencontré lundi 29 novembre le mi- 
aistre philippin de la défense, 
M. Juan Ponce Enrile, pour lui faire 
part de leurs préoccupations devant 
la multiplication et l'aggravation des 
mesures prises contre des religieux 
progressistes. Cette démarche fait 
suite, notamment, à l’inculpation 
pour + rébellion + de sept prêtres et 
de deux religieuses accusés de coila- 
boration avec le parti communiste 
clandestin. 

En signe de protestation, les pré- 
tres de seize paroisses de la ville de 
Caïbayog, dans l'île de Samar, où 
ont eu lieu la plupart des dernières 
arrestations, ont cessé toute activité 
pour dénoncer ce qu'ils estiment 
être une entreprise de persécution 
contre le clergé local, 

L'entretien des prélats avec 
M. Enrile ne semble pas avoir donné 
de résultats, le ministre de la dé- 
fense ayant nié qu'une campagne 


était en cours contre les religieux 
progressistes et affirmant av 
contraire que l’armée contribuaït au 
renforcement de l'Eglise en isolant 
ceux de ses membres qui, en adbé- 
rant au maraisme, la menacent dans 
son existence même. 

Dimanche, le président Marcos 
avait lui-même annoncé, dans un 
discours aux anciens combattants de 
Maille, son intention de sévir 
contre « les prèrres rebelles » qui ai- 
dent les mouvements de guérilla an- 
tigouvernementaux. « L'époque est 
révolue, avait-il notamment déclaré, 
où les religieux nous dictaient ce 
que nous 
Politiques et nos 


Jrontement sangiant ». — (AE 


Reuter, UP.E } 








A TRAVERS LE 


MONDE 





Tunisie 


e LA CHAMBRE DES DÉ- 


PUTÉS TUNISIENNE a ratifié, 
mardi 30 novembre, la conven- 
tion avec la France relative à l'ac- 
complissement du service mili- 
taire par Les ressortissants des. 
deux pays jouissant de la double 
nationalité qui avait été conclue 
au mois de mars dernier. Le texte 
stipule que le détenteur de la 
double nationalité ayant atteint 
l'âge de la conscription est tenu 
d'accomplir son service militaire 


nalité, — {Corresp.}. 
1 ; 


dans le pays où il réside habituel: 


lement, sauf s'il manifeste le dé- 7" 


sir de l'affectuer dans l'autre 
pays. Cette ciause n’entraîne au- 
Con effet quant aux droits acquis 


; L H , SONT, 
nombre de 269 êt les républiétinS 
de 166. — (AFP. 


ions faire quant à nos’ 
do . 


































































Japon 


Le gouvernement de M: Nakasone hérite 


de gravés tensions économiques et financières 








Tokyo. _ Le iouveau” Bouÿérne- 


ment Japonais, dont‘le composition‘: 


reflète sans ambiguNé la domination 
du clan Tanäka» et Eee 
Cette raisof re Émis 


de 
tionaux bi is; 
résoudre: Ces problèmes, qui ne sont 





pas tous nouveaux, ont Pour l'esseb. 


Del êté laissés sas soon uend' 
n'ont aggravés, sous le ca- 
binet de M. Suzuki, Les déclara- 
tions d'intention ét mesures 


soires, ne suffiront .vraisembla- . 


blement plus à : apaiser durablement 
les tensions. 


Dans trois dotnaines principaux — - 


stagnation économique, crise. des fi- 
mances publiques. et-réforme admi- 
nistrative, tensions- commerciales in- 

ternationales, — la détérioration de . 


la implique, de l'avis géné- 
mL ES rapide, et me. e 


Et c’est bien 1à que le nouveau pre- 

mier ministre, qui doit. présenter son 

devant la Diète en fin de 

semaine, entend faire porter en . 

rité son effort * à 
L'économie ja] 


tour, gagnée par pe Le 


maux qui l'accom; 
sance » été révisée où balsse (de 5,3. 
à 3,4 %) mais ne dépassera vraisem- 


blableinent pas 3 % cette année. La : 


demande intérieure, les exportations 
et la production. sont en baisse. Le 
poavoir. d'achat se réduit, le. chô- 


mage augmente. Beaucoup de pe- * 


tites'et moyennes entreprises sont en 


difficulté, comme en témoignent le 


multiplicatio: des faillites et sie 
baisse des investissements 

tifs, Des secteurs entiers de | Fur 
trié (aluminium, bois sp 

atieint la’ cote d'alerte, 








- sombre qu'ailleurs 





De notre correspondant 


et ‘mesurés budgétaires, de stimula- 
” tion restent des palliatifs. . 


re eh bqahart 





n’en 
En part Foigut de Fée 


‘cettes : fiscales exagérement. Opti-. 
* aistes, - l'ancien gouvernement avait - 


vu s'envoler ses. d'assainisso- 
ment financier en 364. 


“Réduire les papilares 


L Le déficit ‘poùr J'année en coërs 








déve être de quelque 10 000 mil- - 
liards. soit environ 4% du’. 


P.N.B. Îl sera au.moins de 
milliards 


-zuki déclarer, ; # l'état d'urgence 
financier »1 et certains.-diri à 





ae ‘entréprises publiques butent 


büreaucratiques, 


elles aussi d'une Si durs rue importance 4 





nistre, M. Nakasoñe, en sait quelque 
chose il était dans le précédent gou- 
vernement. chargé de la réforme ad- 
ministrative, 

Un autre objectif que M. Suzuki 
s'était fixé, pour apaiser les tensions 
avec’ ses partenaires, était celni 
d'une plus grande ouverture du mar- 


-ché japonais aux produits et capi- 


taux étrangers. Il n'a guère, là non 
plus, obtenu de succès probants mal- 
gré deux séries de mesures tarifaires 


‘qui tardent à entrer pleinement en 


vigueur. À cela s'ajouie, dans les 


“ rapports avec les Etats-Unis, le pro- 


lème épineux d’un effort japonais 


2 sabstantiel en matière de dé- 


ense. Grâce en partie à l’affronte- 
‘ment entre Américains et Euro- 


‘péens, Takyo, une fois de plus, a tiré 


gle. du jeu sans dommages 

| ju és réunion Hdu GATT. Mais il 

demeure, « bouc émissaire » ou pas, 
iculièrement visé par les ré 


es protectionnistes. Or ceux-ci, à 
en croire les Jap is, freinent déja 
leur Rod exportation d'envi- 


On voit mal, dans ces conditions, 
à moins que la demande intérieure 
ne reparte en flèche, comment relan- 
cer la machine industrielle en évi- 
tant à la fois de nouvelles frictions et 
de nouveaux déficits. Compie tenu 
de cet héritage, et après un mois et 


9 .. demi de quasi-vacance du pouvoir, 


le nouveau gouvernement aura fort à 
faire pour redresser la barre. À for- 
tiori # devait être, comme le précé- 
dent, constamment absorbé et affai- 

Li par les querelles partisanes au 


5 deu ment des intérêts nationaux et 


internationaux. 
R.-P. PARINGAUX. 


* Bémple: départ Paris à 18 ééjeimer dans le TGV 
arrivée à Lyon Brottéaux 13 h 59, prêt pour votre l® rendez-vous. 
Pour le retour, Vous avez le choix entre les TGV de 18 h 02 ou de 19h08 : 
- et vous rentrez tranquillement en fin de joumée 

-en roulant jusqu'à 260 km/h. 








Ton 












Nouveau ministre 
des affaires étrangères 


M. ABE 
EST L'UN DES ESPOIRS 
DU PARTI CONSERVATEUR 


M. Shintaro Abe, qui remplace 
M. Sakurauchi au ministère des af- 
faires étrangères du Japon, occupait 
dans le précédent cabinet le poste de 
ministre de l'industrie et du com- 
merce extérieur, l'un des plus impor- 
tants tant sur le plan national qu'in- 
ternational, 

À cinquante-huit ans, il est l'un 
des espoirs de La « nouvelle généra- 
tion» de politiciens du parti libéral 
démocrate, et c'est sans doute pour 
ne pas gâcher un avenir prometteur, 


autant que pour des raisons de do- 


sage entre les factions, qu'il a ac- 
cepté un portefeuille dans le cabinet 
de M. Nakasone, après avoir af- 
firmé, lors de la campagne, qu'il 
n'en ferait rien. 

M. Abe a commencé sa carrière 
comme journaliste politique d'un 
grand quotidien de Tokyo, le Maini- 
chi Shimbun. M est entré en politi- 
que après avoir épousé la fille de 
M. Kishi, ancien ministre du cabinet 
Tojo pendant la guerre et premier 
ministre dans l'après-guerre. 

Le nouveau ministre des affaires 
étrangères, qui se retrouve dans un 
cabinet dominé par la faction de 
M. Tanaka, avait activement pani- 
cipé en 1974.à la chute de ce der- 
nier, impliqué dans divers scandales 
financiers. Il est l'étoile montante de 
la faction de M. Takeo Fukuda, 
principal adversaire de M. Tanaka. 

R.-P. P. 
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Un effort militaire accru ? 


De notre correspondant 


Tokyo. — « Le Japon devrait 
fournir un effort ds défense pro- 
portiannel à ses capacités écono- 
miques », a estimé samedi 
27 novembre M. Yasuhiro Naka- 
sone lors de sa première confé- 
rence de presse. Le nouveau pre- 
mier ministre, partisan avoué 
d'un développement des forces 
armées japonaises, a ajouté : « 
faut dorénavant que le Japon et 
les Érats-Unus coordonnent étroi- 
tement leurs vues afin de déter- 
miner les niveaux de défense né- 
cessaires aux deux pays. » 


Pour convaincre Tokyo d’ac- 
croître son potentiel militaire, 
l'administration américaine arguë 
de la menace soviétique, du rôle 
passif que le Japon joue dans le 
cadre du traité de défense bilaté- 
ral et également de la modicité 
de ses contributions budgétaires 
à sa propre défense et à celle du 
camp occidental. 


Pour des raisons de politique 
intérieure — l'opposition au réar- 
mement reste vive — et de stra- 
tégie économique, M. Nakasone, 
comme 1ous ses prédécesseurs, 
à néanmoins tenu à préciser qu'il 
ferait « tout son possible » pour 
que les dépenses militaires ne 
dépassent pas le seuil psycholo- 
gique de 1 % du budget, ce qui 
contredit quelque peu l'affirma- 
tion précédente d'un effort plus 
substantiel. 


D'autre part, le premier minis- 
re, fidèle à ses prises de position 
antérieures, a laissé entrevoir la 
possibilité de modifications 
constitutionnelles en matière de 
défense en observant qua 
stoutes les lois ont leurs dé- 
fauts s. La Constitution pacifi- 
que, imposée en 1946 par les 
Américains aux Japonais, inter- 
dit, théoriquement, tout réarme- 
ment. Malgré les pressions de 
leurs pairs, les dirigeants du parti 
libéral démocrate et les chefs de 
gouvernement n'ont jamais pris 
le risque d'entamer officiellement 
une procédure de révision. 


Pour sa part le nouveau minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Shintaro Abe, a estimé que le 
pourcentage budgétaire des dé- 
fenses militaires pourrait verier 
en fonction des performances 
économiques. il a précisé que le 
gouvernement devait prendre ra- 
pidement position sur la de- 
mande américaine de transferts 
de technologies japonaises à 
usage militaire. laissant ainsi en- 
vrevoir qu’une exception pourrait 
être faite en faveur des États- 
Unis à la règle non écrite interdi- 
sant toute exportation d'arme- 
ments Japonais et d'éléments 
entrant dans leur composition. 


R.-P. P. 
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AUX NATIONS UNIES 





;  L’O.L.P. réclame Papplication 
du plan de partage de la Palestine 


L'O.L.P. a demandé, mardi 
30 novembre, que l'Assemblée géné- 
rale de l'ONU mette enfin en œuvre 
le plan de de la Palestine, 
volé en novembre 1947, eL réserve 
un siège à un -« £rat arabe de Pales- 
zine « qui deviendrait membre des 
Nations unies comme l'est Israël. 

Cette Lion, jugée très au- 
dacieuse Frs es milieux de l'ONU, 
a été soumise mardi à l'attention du 
groupe arabe par M. Farouk Kad- 
doumi, directeur politique de 
l'O.L.P., dans un projet de résolu- 
tion destiné au débat en cours à l'As- 
semblée générale sur La question de 
la Palestine. L'O.L.P. n'ayant que le 
statut d'observateur à l'ONU ne 
peut pas présenter de projet de réso- 
lution et doit obtenir le parrainage 


‘d'au moins un pays membre pour 


que sou texte revête un caractère of- 
ficiel. 

Le groupe arabe devait se réunir 
ce mercredi malin pour examiner ce 
projet. . 

Dans les milieux arabes qui ont 
reçu le projet de l'O.L.P., on fait va- 
Joir que celui-ci constitue + un abou- 
rissernent logique -, mème s'il est 
tardif, de la résolution de partage de 
la Palestine qui prévoyait la création 
d'un Etat juif (Israël) et d'un Etat 
arabe dans l'ancien mandat palesti- 
nien. On estime également que 
l'adoption d'une telle résolution si- 
gnifierait la dissolution de l'O.L.P. 
et son remplacement par un gouver- 
nement en exil qui pourrait préten- 
dre à la représentation d'un Etat. 

On souligne que le projet de 
T'O.L.P. constituerait en fait une re- 
connaissance de jure du droit à 
l'existence d'Israël, puisque le projet 


-ne demande pas que - l'Etat arabe 


IE 


de Palestine + prenne la place d'ls- 
raël, mais siège au même titre qu'Is- 
raël comme membre des Nations 
unies, 


e A BEYROUTH, la police liba- 
naise a annoncé mardi que près de 
20 000 personnes avaient été tuées 
pendant l'invasion israélienne. Un 
rapport détaillé sera rendu public au 
début de l'année. 


Selon les enquêteurs du comman- 
dement de la police, 19085 per- 
sonnes (6 775 à Beyrouth et 12 310 
dans le reste du pays) ont été tuées 
et 30 302 blessées entre le 4 juin et 
le 31 août au cours des combats en- 
tre les forces palestiniennes et les 1s- 
raéliens. 

Les autorités libanaises ont pré- 
cisé que 84% des personnes tuées 
étaient des civils et que, sur ce nom- 
bre, 33 % avaient moins de 
quinze ans et 24,9%, plus de cin- 
quante ans. 

Les statistiques pour le Sud- 
Liban ne sont pas aussi détaillées 
que celles concernant Beyrouh. Ce- 
pendant 80 % des morts dans cette 
région seraient des combattants. Ces 
chiffres ne comprennent pas le bilan 
des massacres de Sabra et de Cha- 
tila (du 16 au 18 septembre), à la 
suite desquels 328 corps ont été dé- 
nombrés et 911 personnes portées 
disparues, précise le rapport. 

Le rapport précise que 2 224 mai- 
sons et a; ont été entière- 
ment détruits à Beyrouth, 4 733 gra- 
vement endommagés et 
2770 partiellement. — (.4F.P. 
AP. Reuter.) 

© Le meeting de solidarité avec 
le peuple palestinien, à la Murua- 
lité, — A la suite du communiqué du 
comité pour la paix au Proche- 
Orient mentionnant le départ de 
M. Saint-Prot, président de cette or- 
ganisation, M. Ibrahim Souss, repré- 
sentant de l'O.L.P. à Paris, tient à 
préciser que cet orateur a té « prié 
de quitter la tribune à la suite de 
propos inconséquents et inadmissi- 
bles qu'il a tenus alors que le peu- 
ple palestinien continue à vivre les 
séquelles des drames sanglants de 
la guerre du Liban ». Selon 
M. Souss, + aucune insulte n'a été 
proférée à l'encontre du président 
de la République par une partie du 
public ». 

[Rappelons que M. Saïint-Prot a été 
contraint de quitter la tribune après 
avoir mentionné « Les côtés positifs » du 
sommet de Fès et s'être féHcité du com- 


Israël 


Les employés d'El Al tentent de différer 
la mise en liquidation de la compagnie 


Jéruselem.— Les quatre mille 
neuf cents employés de la compa- 
gnie aérienne israélienne Æ/ AL pa- 
ralysée depuis près de trois mois, 
tentent par tous les moyens de diffé 
rer la mise en liquidation de leur en- 
treprise qui a été décidée par le 
conseil d'administration le 24 no- 
vembre dernier. Une tentative quasi 
d rée, car, après cette décision, 
attendue depuis plusieurs semaines, 
le gouvernement, principal action- 
naire de cette société nationale, est 





Selon la revue 
« Air Force Magazine » 


ONZE SOVIÉTIQUES AU- 
RAIENT ÉTÉ TUÉS PAR 
L'AVIATION  ISRAËLIENNE 
PENDANT LA GUERRE DU Lt 
BAN. 


Washington (U.P.I. AFP.) — 
L’aviation israélienne a tué onze So- 
viétiques qui tentaient de « récupé 
rer » du matériel électronique ultra: 
secret à bord d'un avion israélien 
abattu par les Syriens au cours de la 
guerre du Liban, affirme la revue 
américaine spécialisée Air Force 
Magazine. 
Citam M. Richard Perle, secrétaire 
adjoint américain à la défense pour 
les problèmes de sécurité iñternatio- 
nale, la revue affirme que l'armée is- 
raélienne était décidée à ne pas lais- 
ser tomber dans des mains ennemies 
le matériel de contre-mesures élec- 
troniques se Lrouvant à bord de l'ap- 
pareil. : 
Lorsque l'aviation israélienne ar- 
riva à portée de l'épave, * des 
Russes étaient déjà sur place, en 
traïn de trier les pièces. L'avion fut 
complètement détruit et les Soviéti- 
ques tués », affirme Air Force Ma- 
gazine, sans préciser la date de l'évé- 
nément et le lieu exact 
(vraisemblablement en Syrie) où il 
s'est produit. L 





plus que jamais résolu à reconstruire 
« sur de nouvelles bases » une autre 
compagnie dans laquelle les syndi- 
cats seraient beaucoup moins puis- 
sants après le licenciement d'une 
grande partie du personnel actuel 
Le cabinet de M. Begin en fait une 
affaire de principe, sachant que la 
lutte du personnel d'El AI qui, au fil 
des années, avait uis des avan- 
tages nettement supérieurs à ceux 
des autres entreprises israéliennes, 
est devenue assez impopulaire, les 
dirigeants de la centrale syndicale 
Histadrout se trouvant eux-mêmes 
dans une situation délicate pour ia 
défendre {le Monde du 26 octobre). 
Av cours de la journée du 30 no- 
vesnbre, des centaines d'employés d” 
EL Al se sont heurtés violemment 
aux forces de police dans la région 
de Tel-Aviv, que T' in 
ternational de Lod était toujours 
Bardé par un im t service d'or- 
dre pour empêcher qu'il ne soit oc- 
cupé par les manifestants et que le | 
trafic aérien (assuré seulement par 


les compagnies fps et quek 
ques avions loués par El Al) ne soit 
totalement interrompu, comme il l'a 
été à deux reprises en octobre. Ces 
hearts, au cours desquels une di- 
zaine de personnes ont été blessées, 
onr fait apparaître la détermination 
du gouvernement et ont d'autre part 
encore té la lassitude qui se 


‘fait jour dans l'opinion publique à 
l'égard de ce confie 


Dans un ultime recours devant le 
tribunal du travail, la Histadrout a 
réussi à retarder pour quelques jours 
la mise en liquidation et la nomina- 
tion d’un administrateur judiciaire. 

FRANCIS CORNU. 


© Au cours de la conférence gé- 
nérale extraordinaire de 
l'UNESCO.réunie à Paris jusqu'au 
3 décembre pour examiner treize 
« grands programmes » pour 1984- 
1989, la représentante israélienne, 
Ma Hadassa Ben Itto, a accusé, 
mardi 30 novembre, de discrimina- 
tion les organisations internationales 
qui dénoncent toutes les formes de 
racisme sauf l'antisémitisme. 


AFRIQUE | 





Tchad Namibie 
N'DJAMENA OBTIENT AMNESTY INTERNATIONAL 
UNE AIDE INTERNATIONALE LANCE UN APPEL 
DE 175 MILLIONS AU RESPECT 
DE DOLLARS DES DROITS DE L'HOMME 


Genève (AFP. ee). — Le 
Tchad a obtenu engagments 
pur la moitié des 350 millions de 

rs demandés dans le cadre d'un 
plan de reconstruction de deux ans 
présenté à la conférence des bail- 
leurs de fonds qui s’est tenue les 
lundi 29 et mardi 30 novembre à 
Genève. Une trentaine de pays, dont 
neuf pays africains et vingt-cinq or- 
ganismes internationaux, partici- 
paient à ces assises. 

me de Spor Le sécher 
guerre ci par 
resse au cours de ces dernières an- 
sen ls Tom est rs Le se 
pays les plus pauvres du mon 
ral du développement aux Nations 
unies, le revenu national y est tombé 
de 120 à 100 dollars par personne. 

M. Francis Ruddy, membre de la 
délégation américaine, a déclaré que 
la contribution de Washington sera 
de l'ordre de 1 million de dollars par 
mois jusqu'en septembre 1983. Il 
s'agira d’une aide en vivres et en mé- 
dicaments mais aussi dans les do- 

Mes de la voirie, de l'agricul 
etc. 

M. Joseph ‘Yodeyman, 
tchadien du plan, s’est félicité de la 
présence de la conférence de plu- 
sieurs pays africains, ce qui, e-t-il 
dit, + a &té pour nous un Appui mo- 
ral ». Parmi les Etats aysnt proposé 
leur aide figurent le Maroc, le 
dan et l'Egypte. 


l'Arche 


Mensuel du judaïsme français 


ISRAËL, CE QUI A CHANGÉ 
‘ Faut-il avoir peur 

de Jean-Paul ? 
PAST Cane Sat POST Pa 










Dans une lettre adressée au pre- - 


M.PW. 

nal lance, ce mercredi 1e décembre, 
un appel afin que cessent Le pratique 
de la détention sans jugement et 
l'usage de la torture en Namibie, et 
demande un réexamen de la situs- 
tion juridique de tous les prisonniers 
politiques namibiens. 

Critiquant les pouvoirs étendus 
donnés à l'armée et à La police en 
DSP RRr LE moe ee 
de ke 
rêtées, la lettre fait remarquer quer que 
«ce système ne qu 
des abus eorent Les droits des 
détenus, et provoquer des lortures 
et des = disparit nu re 

. Amnesty Internal et re- 
présentants des Églises ont reçude 
nornbreux témoignages faisant état 
de l'usage d'&ectricité, de coups et 
d'autres formes de torture. 

L'organisation demande qu'une 
enquête judiciaire imdépendante soit 
oùverte sur les allégations de fré- 
quentes tortures dans des camps de 
détention secrets. 

‘ Amnesty International attire l'at- 
tention sur plusieurs personnes 
ayant « disparu » après avoir êté, 
dit-on, enlevées par les forces de s6- 
curité, ainsi que sur quarante-cing 
prisonniers politiques qui purgent en 
ce moment des peines de prison al- 
lant de cinq ans à la perpétuité. 

. Nigéria 

e M. BOUBA BELLO, PRE- 

MIER MINISTRE DU CAME- 

ROUN, est arrivé à Lagos, mardi 

30 noveïnbre, pour une visite offi- 

cielle. C'est la première visite au 

Nigéria d’un responsable came- 

rounais de ce niveau depuis la dé- 

inission inattendue du président 

Abidjo et l'entrée en fonction de 

son successeur M. Paul Biya. Les 

deux pays ont récemment réglé le 

Contentieux découlant d'incidems 

de frontière 








Les Émirats Arabes Unis? 


{Publicité) 





onze ans de développement 


Le 2 décembre 1982 marque le 11° anniversaire de l'indé 
dance de l'État des Émirats Arabes Unis, qui comprend les 
sept émirats suivants : Abou-Dhabi, Doubai, Sharjah, Ras- 
ai-Khaïmah, Foujairah, Ajman et Umm-al-Quawain. 

Avec une population de 1 200 000 habitants au recensement 
de décembre 1980. et une superficie de 77 830 km2, l'État des 
E.A.U, bien qu'i soit relativement jeune, a réalisé des pro- 
grammes de développement dans tous les domaines grâce à sa 
richesse pétrolière. ° 


Tandis qu’il entre dans sa deuxième décennie d'indépendance, 


le pays est déterminé à continuer ses efforts à la fois pour son 
ropre développement intérieur et l'instauration d’un équilibre 
Économique et politique plus équitable à travers le mon 


Sur le plan intérieur : 


Avant son indépendance le pays manquait de logements, 
d'énergie, d'écoles. d'hôpitaux, de routes, de ports, d’aéroports 
et n'avait pratiquement pas de secteur industriel, tandis que 
l'agriculture qui existait ne représentait guère plus que quel- 
ques fermes pour survivre dans les régions les moins arides. 
Aujourd'hui, d'après les directives du président, le cheikh 
Zayed, les efforts du gouvernement ont été remarquablement 
fructueux dans ces domaines et dans d'autres comme la séden- 
tarisation des nomades, la participation de la femme à la vie 
active et l’alphabétisation des adultes. 

Le gouvernement, conscient du risque que constitue le pétrole 
en tant que seule ressource économique, a élaboré un plan 
quinquennal de 1981 à 1985 pour répondre aux exigences ac- 
crues du développement dans trois domaines principaux : 


Le 11° anniversaire de l'Etat dès E.A.U. se présente, à l’intérieur, sous le signe de la stabilité et d& 

développement, et, à l’extérieur, sous le signe du soutien accru aux pays en voie de développemente 
aux causes justes dans le monde. Mais, pour réussir un dévelo 1 
drait la paix, car paix et développement sont jumeaux. 


— Il s'agit, premièrement, d'achever les travaux d'infrastruc- 
ture réalisés ces dernières années à environ 70 %. Ce domaine 
comprend le dessalement d'eau, un réseau de canalisation et 
d'irrigation pour le besoin en eau potable et pour l’agriculture, 
et l'installation d'un réseau électrique interco: le déve- 
loppement et l'amélioration des moyens de communication, la 
construction de bêtiments et l'aménagement de nouvelles 
zones d'habitation. 

— Le deuxième domaine est lié à la diversification de l’écono- 
mie en privilégiant le développement du secteur industriel. 
L'objectif que s'est fixé le gouvernement dans ce domaine 
consiste à élever la part du secteur industriel à 9,5 % du P.I.B. 
et, pour atteindre cet objectif, 15 milliards de dollars ont été 
consacrés aux investissements dans le seul secteur industriel, 
et rue mille emplois seront créés durant la même pé- 
riode. à 

— Le troisième domaine consiste à mettre en valeur le pétrole 
et le gaz. Cela exige la maîtrise et la réalisation. de toutes les 
opérations et procédés liés à ces deux ressources, c'est-à-dire 
depuis le forage jusqu'au raffinage en passant par l'extraction 
pour ce qui concerne le pétrole et la liquéfaction du gaz, et la 


” construction de réservoirs et de dépôts. 


Les principales industries que couvre ce plan peuvent être 

répertoriées de la façon suivante : 

— les industries basées sur le pétrole et le gaz : 

— l'industrialisation des minerais ; 

— l'industrie pharmaceutique : . 

— l'industrie des engrais et des produits chimiques indispen- 
sables à l'amélioration des terres arides ; 

— l'industrie alimentaire basée sur les produits agricoles, la 

êche, la laiterie et les volailles : : 

— les industries qui sont capables de produire des alternatives 
aux produits importés ; : 

— l'industrie qui exige une utilisation maximale de l'énergie. 

En juin 1981, le secteur industriel a vu l’achèvement de la raf- 

finerie de Ruwais, qui fut officiellement inaugurée en mars 

1982 Cette raffinerie a une Capacité de production de 

120 000 barils par jour. 


ppement social et économique, il f: 


Dans le domaine de l’alimentation, le pays a réussi à augmer- é 


ter considérablement sa production, qui couvre près de 40% 
de ses besoins, malgré un climat très rude, où les pluies dépas- 
ane 150 mm par an dans les régions les plus privilé- 
a 


Sur le plan extérieur : 


L'Etat des E.A_U. déploie de grands efforts pour aïder les. 
pays en voie de développement et soutenir les causes justes 
dans le monde. Sur le plan arabe, le pays s'identifie entière- 
ment avec les Rs et la cause des Palestiniens, en soute- 
nant leur droit de retourner dans leur patrie et de constituer 
un Etat sous l'autorité de l'O.L.P. 

En tant que membre du Conseil de coopération du fe 
Atabe, pa on aparisnange à ain re on adbion l 
au grou non ali ainsi qu'aux Nations unies, . 
l'Etat de EAU. œuvre pour l’ Ê 








Selon dès chiffres récents, environ 15 % du produit fationial 


brut des Emirâts Arabes Unis est fourni aux SOUS 


développés, par des accords bilatéraux, par le biais des orga- 
nismes régionaux tels ue la Banque arabe pour le développe 
ment économique en Afrique et le Fonds de l'O.P.E.P. pour le 
développement international, et à travers les organisations-in- 
ternationales telles que les agences spécialisées des Nations | 
ie et le Fonds international pour le développement de 
‘agriculture. 4 A cree 2 


dre économique international plus équitable pour les pays.en 
.… voie de développement. ET SN PER ane 
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mocratique et social (P.D. ) 
nn 


ARE 
LE 


côlonef. Fdit M. Abias cains- ont leurs programmes de 


:. ne sont étudiées dans les univer- 
 "sités. [ls revendiquent leur identité. 
… Tout le contraire de ce qui se passe 

. chez noué. . 
















Mez' Tous les modèles “qui lui sont 


adéurs: ë- 
grandexÿilles,.… pro 
Rd 
dans uñ pay scandinave. Le 


de euro mec 


, viCUx de la :’télévision. Leurs civilisations d'ori-. 


Mais ce processus démocratique, qui a permis 
à l'opposition de conquérir les Etats industrialisés 
du Sud, en particulier celui de Sao-Paulo, est 
aussi un grand succès pour le pays tout entier. En 
revanche, les difficultés économiques et financières 
du. Brésil restent grandes et fieureront à l'ordre 


 démocra tie raciale ? 


” De notre envoyé spécial 


Noir est seulement valorisé comme 
joueur de football ou danseur de 
samba. Aïlleurs, il fait seulement 
partie du paysage. » 

La situation est complexe, car la 
majorité des Brésiliens, même ceux 
qui se considèrent comme Blancs, 


3 Sea culturellement noirs ». Ils le 


sont par le métissage de la société et 
l'influence des mure, de cou- 
La musique, lu plastique, les 


: religions d'origine afrkaine imprè- 


pren nt la vie du pays. ais 
banda et le candomble sont tou- 


é jun considérés .comme : des reli- 


.gions « parlltner: elles ne sont pas 
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reconnues au même titre que le 
catholicisme, qui reste la religion 
officielle du Brésil. En outre, - elles 
ont été transformées en marchar- 
dises, en produits touristiques. 
comme la samba et le carnaval, 
alors qu'elles sont un élément de 
notre culture qui devrait figurer 
dans les programmes scolaires, de 
même que l'histoire de l'Afrique et 
celle de l'Africaïn dans notre 
pays », dit M. Do Nascimento. 

Le L3 mai — date de l'abolition — 
continue d'être fêté officiellement. 
Mais les militants de la négritude, 
qui estiment que l'abolition fut une 
« fausse libération », préfèrent célé- 


AMÉRIQUES 


















du jour des entretiens. Cette rencontre se déroule, 
de toute façon, dans un contexte bien plus serein 
que celui qui avait présidé au dialogue, en mars 
1978. entre les dirigeants de Brasilia et 
M. Jimmy Carter, venu réclamer le respect des 
droits de l'homme. 


brer un autre anniversaire : le 
20 novembre 1695, jour de la mort 
de Zumbi, qui dirigeait à l'intérieur 
de lAlagoas, dans le Nord-Est, une 
communauté de nègres « MArTODS », 
la République de Palmares. Des 
esclaves évadés des plantations de 
cannes à sucre avaient reconstitué 
une société de type africain, avec sa 
palyculture, ses croyances et 5es 
rites. - Ce fur la première Républi- 
que indépendante des Amériques, 
dit Me Lelia Gonzalez Elle a duré 
un siècle. La démocrarie raciale y 
était rorale. Les Noirs coexistaient 
avec des Indiens et même.des 
Blancs. C'est pourquoi elle a, pour 
nous, une valeur hautement symbo- 
lique. - 
CHARLES VANHECKE. 


L JONTPARNASSE PATHÉ + GAUMONT CONVENTION » FAUVETTE e LES NATION » PARAMOUNT MAILLOT » \WEPLER PATHÉ 
[EU  U6C OPÉRA © BIENVENUE MONTPARNASSE e GAUMONT SUD » PARAMOUNT GALAXIE e UGE GARE DE LYON » 3 SECRÉTAN » GAUMONT GAMBETTA 


du 15 nouerbre à été di gFardé pare ‘ 
Pepe nn der reg 
précise pol puor: malgré die lof” 
dites ea F9STr qui‘interdit toute |: 
discrimination entre les Brésitiens en | ‘| 
leur couler, 


» ue. 
emplois-sa 


bidonvilles, des prisons et des  OpE 
taux-psychiatriques: Leur révemx est: 
de 10 & à 40 % inférieur À celui des 
autres Brésilicos. * ‘ 5 

Le Brésil a êté le dernier pays, en 
1888, à abolir l'esclavage. Les Noirs 
nouvellement àffranchis ont fui les’ 


Î pour s'instal- 
ler à la périphérie _ Pélles, c'est- 


; Long-" 
temps, on a cru, ou fait croire, que 


as probleme Rest pe social et 
qu'il se résoudrait avec déreloppe- 
eat économique. Mais le er 
s'est perpétuë. . 

« Quand une entreprise: offre. un 
emploi exigeant « bonne appa- 


… rence ». nous SAvans_-[ous ce Que 


cela signifie, disent. les’ Noirs : a 
n'est pas pour. no. Se! 
recensement de 1980, 43% des Dé. 
siliens sont «noirs» Où «gris» 
(c'est-à-dire mulâtres), ‘proportion, 
qui semble nettement sous-éstimée à 
do dans 1 Minas Fra 
de Noirs,” le 
des avions, « ni en-général dans’ les 
postes de travail-en comtact avec le 
public ». H n'y en a aucun chez les 
diplomates, les généraux, au pouver. 
nement, ne pas parler des ban- 
quiers. Sur les quelque cent trente. 
évêques, ua: er 
ment africaine : il à €t6 Braommé 
« dom es ». C'est dorn José Maria’ 


Le gouvernement de la Jamaïqüe 
a Le plaisir d'annoncer qu'il a confié 
à M. Albert Bickel, 60, avenue 
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Serrure à 5 points 

ZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 


1 blindage acier 
15/10° 
+ 


4 goujons d'acier Mexico. — Le pays que va gouver- 
anti-dégondage ner M. de la Madrid connaît de 
_ sérieuses difficultés économiques et 
+ politiques. 

renforcement La chute du prix du pétrole et La 
du bâti bois par 5 perte de certains clients ox décien 
il j ché la crise. Les taux d'intérêt 
1-comtère en acier élevés aux États-Unis ont contribué 

à son aggravation. 

Aux facteurs internationaux, il 
faut ajouter les erreurs commises 
par les dirigeants mexicains et 
d'abord par le président sortant, 
M. Lopez Portillo, qui n'ont pas su 
diagnostiquer le mal à temps ai 
imposer le traitement nécessaire. 

les rentrées de devises ont 
baissé, le président a choisi de 
recourir à l'emprunt à court terme 
sur le marché interuational plutôt 
que de réduire le de crois- 
sance qui était l’un des plus élevés 
du monde. Et il a subi les effets 
négatifs des taux d'intérêt élevés 
pratiqués aux États-Unis. Le refus 
de dévaluer le peso coté largement 
au-dessus de sa valeur a provoqué 
une fuite des capitaux d'autant plus 
massive que chacun pouvait alors se 
procurer des dollars et ouvrir des 
comptes en monnaie américaine 
dans les banques mexicaines. 

La suite est connue : dévaluation 
(février), plan d'austérité (avril), 
tentative d’instauration d'une dou- 
ble parité du peso et fermeture du 
march€é des changes (août), 
jusqu'au coup de-1onnerre du 1 sep- 

tembre : ls nationalisation des ban- 
ques et l'instauration du contrôle des 
ctanges. Le tout a été accompagné 
d'une négociation avec le Fonds 
monétaire international (F.M.I.) 
pour l'obtention d'un prêt, et avec la 
communauté financière pour la res- 
tructuration de la dette extérieure 
dont on a découvert qu'elle était 
l'une des plus importantes du monde 
(près de 80 milliards de dollars). 

Survenant après plusieurs années 
d'euphorie, la crise a fait apparaître 
un malaise politique, Le Parti révo- 
hitionnaire institutionnel (PRI) 


8 conières anti-pince- 
à l'extérieur sur le 


pourtour de la porte 
1 barre de seuil 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 
valabie jusqu'au 31.128 
(au lieu de 3-350F; 


3.000 Fr 


Pose et dépl. compns 
PARIS-BANLIEUE 


PARIS PROTECTION: 


55, av. de la-Motte Picquet 
75015 PARIS 
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diplomatique 


NUMÉRO DE DÉCEMBRE 


LE SEUIL CRITIQUE EN U.R.S.S. 


Adapter l'économie aux besoins de la société (Jean-Marie 
Chauvier). — La‘logique de M. Andropov {Marc Ferro}. 
e 


ESQUISSES IDÉOLOGIQUES 
POUR TEMPS DE CRISE 


Mausolée pour deux absents (C. J.). — Le discours sur les iné- 
.  galités (Christian de Brie). 


PROCÈS EN ITALIE 
La justice poftique, un poison pour la démocratie 
(Gérard Soulier). : 


QUELLE STRATÉGIE SOCIALISTE 
POUR L'ESPAGNE ? 
(Jean Rony). 


L'IRLANDE ÉTERNELLE 
DANS SA GUERRE SANS FIN 


La maturation politique et la lutte pour la KHberté 
{Dora C. Valayer). — Dix ans de plans britanniques (R. F.). 
— Du Nord au Sud, le trait.d’union de la pauvreté (Roger 
Faligot}. — — La résistance dans les prisons (D.C.V.). 


Dossier : Classes ouvrières dans le tiers-monde 
En Afrique noire, un monde instable (Jean Copans). — Les tra- 
vailleurs non salariés en Afrique (Alain Morice). — Algérie : du 
priviège aux droits (Misska). — Deux variantes de la mise eu 
travail en Asie (Patrick Tissier). — Inde : disparités et combati- 


vité (Vijay Singhl. — Brésii : émergence d'un nouveau proléts- 
riat (Gilberto Mathies et Michsel Lowy). 

Égypte : une autre € révolution rectificative ? (Mohamed Sid- 
Ahmed). — A la recherche d’une cohérence idéologique (Marie- 
Christine Aulas). 

Caméras politiques : « Ombres électriques » on Chine {Ignacio 
panenet PROS itte de Beer-Luong, Christian Zimmer et Régis Ber- 
geron). 

La République de Corée (Supplément). 


Reportage : 
LE MEXIQUE SOUS LE CHOC 


Per Ignacio Ramonet 


3,rue des lialiens, 75427 Paris Cedex 09 
Publication mensuelle du « Monde ». En vente partont 
Le numéro : 





Le nouveau chef de l'Etat 
entend relancer l’économie 
De notre correspondant 


* le début. I choisira l’austérité et la 
-chute dès le quatrième trimestre de 





L'accession de M. Miguel de la Madrid à la présidence du Mexique 
M. Miguel de ia Madrid, éia président dn Mexique le 

4 juillet pour La période 1982-1988, prend possession de sa 
charge ce mercredi 1* décembre à Mexico. Il succède à 


. M Lopez Portillo. Agé de quarante-sept ans, le nouveau rancière et monétaire, ML de ls Madrid a formé en gouver- 
président hérite d’une très grave crise, mais il espère relas- ES SE 
cer l’économie en préconisant une plus grande rigueur fi- conserve les finances. 


Administrer la crise 









Ms M AE d 'Madie, D nan de enr 1 ÉÉNuES De Res à 
vent... » M. Miguel de la , juriste, 5 de’ au a d 
peut faire état de la forte participa- officiellemen: connaisseur des Etats-Unis, ayant fin, à Pamex, la société 
tion aux élections du 4 juillet et y Pactions de président de ls Répu Se pétroles mexicains. Aux fr 


voir un signe de vitalité ; il reste que 
le PRI a vieilli alors que la société 
est plus moderne. Le taux de crois- 
sance élevé maintenu des dernières 
ue ares le développement 

l'une moyenne importante. 
L'effort dans le domaine de l'éduca- 
tion a accru les exigences de nom- 


breux secteurs de la population. On des pressions des Beaucoup plus marqué qu'i ne - 
se demander si les structures la boutade amère et célè- l'est la gner un « candidat » 
peut sl Car Are P d'habitude, capacité de de la confiance 


actuelles du PRI permettent de 
satisfaire les aspirations de la majo- 
rité. L'entrée au Congrès de partis 
d'opposition. grâce à la réforme poli- 
tique mise en place par M. Lopez 
Portillo. a contribué à Pedonner de la 
vigueur au «système ». Cette 
réforme implique que le parti au 
pouvoir s'adapte lui aussi à l'évolu- 
tion de la société. La-modernisation 
rend plus sensible encore l'éternel 
problème de la corruption. L’exten- 
Sion du secteur public par la uatio- 


malisation des banques a rendu le e prédécesseurs, du sérai ik QU à Meonte 
rôblème encore plus pressant. aussi pays en voie de Parti révolutionnaire institutionnel _- e x e 
M Migocl de la Maitrid a fat dels | men, # 3 000 kilomètres de tron- ne place da son programme. fl n'est 
tière commune avec la première 24 POUvOI © Ps 1e pren pro 
« rénovation de la société » pi ci bien qu'i ait adhéré au PAI dès messe. Mais peut-être ira-tl au- 
son principal cheval de bataille. Il nation planète. C'est, en un 1963. Le delà des bonnes intentions. 
lui sera plus difficile qu'à ses prédé- VU te landeip Pons La comuption est un fléau en- 
cesseurs de l'oublier dès son entrée ; . dec » démique au Mexique, déroncé par 
; re Mexique est l'un des : 9 le 
ga fonction. Le coût politique en Les plus « latins > des Amé- : tous, et jarnais vaincue. Maladie 
serait plus élevé. “est aussi calui dont la _ Néon 1934 dans l'Etat de Co- d'autant plus grave alors que ke 
à l'égard des Etars- ie, sur ia côte Pacifique, Ba felt nouveau. prémdent s'apprête . à 
is est I plus accentuée. Rela ses études de droit à l'Université lancer des appels à la « soldarité 
U diplomatie commerciales, économiques nationale autonome de Maxico. de tous les Mexicains » pour af- 
ne et financières, droits de pêche, a ul fronter la montée des. périls. 
moins « dynamique » :, sur-le gaz et le pé- de la M. de la Madrid devra donc 
trole, statut des travailleurs mexi- Conan de 1887 at de ph d'abord lutter contre le. scepti- 
Autre problème grave auquel le cains en situation üléÿale aux . eme profond de ses comps- 
nouveau président devra faire face : tourisme, lutte contre ques. À a obtenu ensuite un GE. joie. N devra ses DrouVer que 
la tension dans la région et les ris- ia drogue et la définquence, politi-  Plôme an administration } are A: repect # largement ou- 
ques d’internationalisation du : les sujets de Ge l'université. américaine | nt nr Fe rombrent nf 
conflit d'Amérique centrale. Le « dialogue » et-d'irritation ne  verd. Î! est le premier président < 20e PRIS s 
redressement économique mexicain pas eritre Washington ‘Mexicain à avoir fait de solides j 
passe en partie par la bonne volonté te ee ne 
des es États-Unis qui soRtr on désac- lourde dette extérieure de tous les Professeur de droit constitu- 


cord avec les 





Tout indique que le nouveau 
sident est décidé à frapper nr = 


Le gouvernement 
Intérieur : M. Manuel Bartlett. Santé : M. Guillermo Soberon. 


Travail-et Sécurité sociale se 
1983 et d'obtenir en 1984’ une crois. Sepulveda. . Arsenio Farell Cubillas: - - À 
sance raisonnable. L'accord avec le Finances et crédits publics : : Éducation : M ‘Jésus Reyes He- 
EM.L, conclu per pes M. Jesus Silva Herzog. roles. 


rigueur dans l'espoir d'enrayer la 


précédente avec la participation fense : général Juan Arevalo. orme agraire: M. Lis Matt 
nouveau lise dualan de du Bud ru er budget: TE CASE. ; 

oe une jeitation M. Carlos Salinas de Gortari. joies M. Antonio Enriquez 
rieure à 5 milliards de dollars en Marine: amiral Miguel Angel. . ab RO me 
1983, et la réduction de moitié du Gomez Ortega. Mairë de Mexi a de-minis- 
déficit budgétaire égal en 1982 à Ressources naturelles et dévelop- ): M. Ramon Agugre Volts. 
16,5 % du produit intérieur brut. pement : M. Francisco Labastida. ya . Ramon, Aguirre 

M. de la Madrid obtenirla Commerce: M. Hector Hemar- * * ; À. 

réduction du déficit du budget par dez. . M Roc, wistré 


F Michel 

l'augmentation de certains prix, Agriculture et ressources hydrau du Plan et de l' ge 

dont l'essence, la limitation des sub-  jigues : M. Horacio Garcia re ; Es où eut LE 2 ue 
vemtions pour les produits de pre- Ce is cet 
DV qu done oem de 108 M. Rodo!fo Felix Valdez. de fonctions, ce mercredi, du nou- 
20 @. Il est vraisemblable, d'autre Travaux publics : M. Marcelo Ja- gel prete Mari. eng Ar _ Mi- 
part, que le double taux de change velly. " 
Etats-Uni: 


sera supprimé et que le contrôle sera 
Les nouveaux clochards américains 





progressivement . Une nouvelié 
dévaluation du peso pourrait être 
décidée. 





e MANDAT 


La situation sociale risque d'être 
tendue. La hausse des prix ne 
devrait pas être compensée par 
l'augmentation des salaires. M. de 
la Madrid devait révéler ses inten- 
tions au cours de son discours 
d'investiure. Il apparaît cependant 
que, confiant dans les ressources 
fondamentales du pays (pétrole, 
matières premières, encadrement de 
qualité, marché intérieur impor- 
tant), il entend frapper aussi fort 
que possible pour faire 

l’économie au plos à tôt. Le pari peut 
être tenu au prix de sérieuses ten- 
sions internes et d'un moindre 
« dynamisme » sur la scène interna- 
tionale. Pour faire face à cette passe 
difficile. le nouveau président a 
choisi de former un cabinet 
pour l'essentiel de ses proches colla- 
borateurs et non pas, comme le veut 
la tradition, de représentants des dif- 
férenies tendances du Parti révolu- 
tionnaire institutionnel. 

FRANCIS PISANL 


Pérou 


D’ARRET 
CONTRE KLAUS BARBIE 

pour une affaire de contre bande. 
Un On tribunal de Lima a lancé un 
mandat d'arrêt international 
contre le criminel de guerre nazi 
Klaus pos réside peer 
vie, t il 2 acquis le ci 

es Il est accusé d'avoir 
introduit en fraude au Pérou un 
lot de stylos à bille évalué à 
33 000 dollars, s-t-On appris ven- 
dredi 26 novembre. La justice pé- 
ruvienne reproche à l'ancien chef 
de la Gestapo de Lyon de n'avoir 
pas payé les droits de douane sur 
les stylos à bille qu'il avait vendus 
à deux hommes d'affaires péru- 
viens en 1970. — (AF.P.) 


New-York. — Ils sont là depuis 
cinq ou six mois : trois clochards 
noirs qui « habitent » la 1° Ave- 
nus, à l'angle de la 36° Rue. Une 
sorte de petite esplanade carrelée 
de blanc qui borde le vaste bâti- 
ment de Continental Edison le 
compagnie d'électricité de New- 
York. Au fil des semaines, üs y 


tenir chaud la nuit. L'un deux, qui 
paraît très jeune sous la crasse de 


Perso”.ne n'a vraiment l'air de se 
Sor-.ser de ce qu'ils vont devenir 
quand le féroce hiver new-yorkais 
‘va commencer. 
Il y aurait trente-six mille clo- 
ns ae nue 
femmes appelées « shopping bag 


Cession : jeunes sans emplois, ex- 
pulsés, victimes de 12 fièvre de 
spéculation immobilière qui s’est 
abattue sur certains vieux quar- 
tiers, at des milliers d'handicapés 
mentaux et de drogués rejetés per 





‘tent souvent à des administrés 


De notre correspondante. 
les hôpitaux psychiatriques dé- 
bordés: 


La réduction générale des bud- 


soupes popi 
pliées à New-Yo.k et les œuvres 
religieuses et lsiques lancent une 
campagne d'sntralde avant l'arri- 


cueillir les sans-logis. Les munici- 
palités envisagent de 

aer les bâtiments publics 
déseffectés, mais elles se heur- 


peu coopératifs : à Harlem, il y a 
eu récemment une manifestation 
de rue pour protester contre. la 
projet d'installation d'une cen- 
taine de clochards dans une école 
vide. Les riverains ‘craignaient 
pour leur sécurité... et la valeur 
marchande de leurs logements. 


Refus de la sohdarité- 
Ce refus de la solidarité est 
particulièrement voyant dans .le 
Sud, où les Etats de la « ceinture 
du soleil » sont envahis par des 
chômeurs venus du Nord dans 
l'espoir de se feire embaucher par 


la crise, licencient plutôt leur per- 
sonnel. Les habitants de Houston 
regardent d'un mauvais œil ie 


. campement. appelé « Tramp 


City» {la ville des ciochards) : 
une centaine de familles arrivées 
du Nord qui vivent sous des 
tentes, font leur cuisine en plein 
air et ramassent les vieilles boîtes 


de conserve pour les revendre. . 


Abilene (105 000' habitants), au 
Texes, s'est agrandie d'une cité 
de tentes de 5 000 personnes. 
Fiers de leur fidélité à l’« esprit de 
la frontière», les Texans éprou- 


vent un profond mépris pour ces, * 


« paumnés ». 


« On ne va pes recommencer à 


jouer les Raisins de la colère », di- 
sent avec humeur les résidents, 
par allusion aux héros de Stein- 


beck qui quittèrent leurs fermes 
désolées de !lOkiahoma pour. : 
Cañfomie. 


chercher fortune en 


Mais, contrairement aux «Oa- : 
‘ kies » des années 30, les 
- «paumés » de la récession da 


1982 ne sont plus de pauvres 
paysans. Ce sont, pour la plupart, 


* des « cols bleus » du Nord indue- 


triel, voire des «cols blancsa, 
parfois titulaires de. diplômes 


d’études supérieures, qui ont. 


des Américains étaient mal logés, ” 


mal vêtus et mal nourris, disait ré- 
cemment le maire d'une ee 
vile,nous n'en sommes 

qu'au cinquième, mais, 1 vor 
Peut-être temps d'y penser. » 
L'administration Reagan fait 1. 


. Sourde orale. 
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À L'ASSEMBLÉE NATIONALE : LA. SUITE pu DÉBAT SUR LE TRANSFERT DES COMPÉTENCES 
Les communes séront fortement incitées 
.‘ä se doter d'un. plan d'occupation des sols 


Mardi 30 ue FAssemblés 
sationale commence la distussion 


À ner EAN DL en 
la répartition des compétences entre 
l'Etat et les coll locales. 


L'article premier. qui définit Le 
compétences des communes, des 
partements et des régions ie 
notamment que les collectivités dai- 
vent favoriser la participetion des ci- 
toyens à la vie locale et garantir Pex- 
pression de sa diversité, L'article 2 
prévoit l'interdiction de toute tutelle 
d'une collectivité locale sur une àu- 
tre. À l'initiative de la commission 
des lois et du groi socialiste, P'As- 
semblée supprime Farticie 2 bis, in- 
traduit par le Sénat, pes 
tieliement pour objet 
les transferts de compétences di 
vent. s’effectuer pac «blocs homo- 
gènes» pour de collec- 
tivité foie M Define, mise 
d'Etat, ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation, explique qu'il est 


favorable ä ce principe, mais que . . 
Timbrication entre les interventions ” 
‘de l'Etat et celles dés collectivités lo * 


cales st mévitable. 
e sd calendrier des trans- 


Li Mere à cn 
ment de la commission des lois, mo- 
difié par le gouvernement, ee 
Plcosces. Les Chutes propres À 
pétences. tions propres à 
chaque domaine dé com] fai 
sam l'objet d’un transfert prendront 
effet à une date qui sera fixée par 
décret, au plus tard un an après la 
date de publication de la loi. Les 
transferts dans le domaine de lac- 
tion sociale, de la santé, des trans- 
ports et de la justice, qui seront dé- 
terminés par la loï ultérieure, 
devront être achevés au pins tard 
deux ans après La date de publica- 
tion de La oi ; les transferts dans le 
domaine de l'éducation et de Ia. 
Le 
tard trois ans après cette 
blication. (Le Rénat avait introduit 
des dispositions restrictives. interili- 


sant tout transfert avant Le 31 mars. 


1983. En revanche, contrairement à 


la volonté du Sénat, les transferts en. !,° 
matière de police ef de justice seront Pexécutif local: 


de l'article 3, qui-institue-le’ ; 
ge Parce 3, qi pe, ; D 
Re D Ru ‘Dans les. Gminunés 6 La 


par des transferts. de 
ressources équivatentes, l'Assemblée 
examine l'article 3 bis, introduït par 
le Sénat, gi prévoit d'interdire tout 
transfert 
assorti d'une 
ble des ressources correspon 
MM. Defferre ct Worms (P. > 
Saône-et-Lôire), rapporteur dela 


point de vue semblable. En subs- 
tance : l'article 114 du projet prévoit 
déjà un transfert simultané et équili- 
bré des coi et des res- 


nisme ne t que retarder 
l'entrée en vigueur des transferts de 
compétences. Dans certains cas, il 
pourrait empêcher ce transfert, car 


souvent celui-ci ne peut être sérieu- . 


sement calculé qu'a posteriori. 
M. Worms met épalement en cause 
une volonté qu'il croit discerner, 
dans cet article, de retarder Fapph- 


cation de.la décentralisation. L’'op-. 


position défend le point de vue du 
Sénat. Par 328 voix contre 158, l'As- 
sembiée adopte deux amendements 
identiques de la commission et du 
groupe socialiste supprimant cet ar- 


ücle. £ 
L'article 5 définit les modalités 
du transfert des compétences aux 
groupements de collectivités locales. 
L'Assemblée adopte un amende- 
ment de la n supprimant 
une précision introduite par le Sénat 
et qui tendait à subordonner le 


transfert à l'accord des coliectivités 


Chez Piano Center 


GEYER “FORTISSIMO” 


ANOEVORL modèle) 


ET TOUJOURS: ZIMMERMANN. RAMÉAU. SAUTER, 
HERRMANN. BECHSTEIN. TOYO. K. KAWAI. BLUTHNER: . 


Piano Center è 
T1, ru de l'Asgle 92250 La Garenne-Colombes (La Deienser 782. rô, 67 


Ü 322-124, rue de Pans 99100 Montreuil (té Robesperre) B47.63.3B 
ZI. rue Hélène-Boucher 78530 Buc cversautes) Tél 956.06.22 


née» Dans 


:TEtat pourront Etre mis à. la disposi-. 
tion des régions ot des départements, bre): L'article 31 da projet de loi 


compétences qui ne soit 
ai tion ù 





.merabres du groupement. M. Def- l'examen di I du 
fers gui favorable au maintien de énumère E re 


rées aux collectivil ca. Les dé 
x © Services de l'État 


putés confient à la région 
PRE & SAR Rbiité de la nieatioe du 
” L'article 6 träite du transfert des développement économique et de 


- services de FEtat. Le Sénat'avait laménagement du territoire. Sur 


prévu tout transfert de compé- proposition du gouvernement, ils dé- 
perte devrait s'accompa-  cident notament que les régions et 
guer du transfert des services eorres- les ts doivent être asso- 
pondants, mais’ ceci uniquement  ciés à l'Etat-pour l'animation des s9- 
pour es et les régions.  ciétés d'aménagement rural (orga- 
Assemblée conserve le principe n- nismes de droit privé). La région et 
troduit per le Sénat, maïs ajoute que épartement pourront dorénavant 
.les transferts aux communes ou à er à ces sociétés des missions. 
leurs gronpements «peuvent s'ac- L'Assemblée un amende- 
rates Le de nn ri pere ct 
<a dans des condi-: terministérielles : d'aménagement 
tions défi 5 pa décret en Come: touristique pourront étre matéres 
d'Eta aux régions où à un groupement de 
; Après Particle 6, la commission .‘ celles-ci avec les collectivités inté- 
propose un amendement tendant à  ressées. 
‘transférer aux collectivités locales Tout au long de la soirée, l’As- 
les services extérieurs de l'Etat, où | semblée débat du transfert des com- 
certe de côux-ci, mais le mésstre et pétonces on marlèce d'urbauiime ot 
lc rapporteur ne parvenant pes à se sauvegarde du patrimoine et des 
mettre d'accord sur Jes délais, cet sites, Le gouvernement pourra conti- 
est réservé. ‘A'l re  nner à édicter des « prescriptions » 
prise des travaux, dans l nationales ou particulières à cer- 
Fmenblée dE l'accord  taïnes parties du territoire mais les 
du gouvernement, que tous les ser- régions. seront consultées lors de 
vices extérieurs de l'Etat:<seront l'élaboration de celles-ci. Il est aussi 
dans un délai de trôis institué, dans chaque nt 
ee ébmprer de 15 pobiestion de ane commission de 
la présente loi, pour permettre interviendra ‘lorsque les 
‘trañsfert à l'autorité locale: toncer- publiques concernées TO per de pu se 
chaquè département, mettre d'accord au moment de l'&la- 
Sans chaque région et dans chaque - boration des divers documents d'ur- 
Service, 1 re banisme (schéma directeur, POS 
le représentant de l'Etat et l'exécutif (plan d'occupation des sols, etc.). 
déterminéré les Conditions ‘L'article 16 a pour objet d'inciter 
les communes à'se doter d'un POS 


il 


Hordonné 11 Drbte en efler Le doit 
navux. "ét prévues par Le loi-de de construire en dehors des zones ac- 
seront 


jusqu'à à fin de le mise en place du rations existantes lorsque les com- 


copétences. L'AS’ munes ne sont pas dotées d'un POS. 
ob déco que ls services de | D PE ae 


mais, comme le souhaïte lé. gouver- transfère du représentant de l'Etat 


‘nement, -il m'est pas précisé — au maire le pouvoir de délivrer les 


contrairement à ce qu'avait préva le permis de construire. Le Sénat a 
Sénat - qu'ils soient «sous ue i 
Rovers Mo 





amendement prévoyant trois cas-de 


a été rendu public ou ap- 


déte- : 
] Plus l'antinité sur les servi prouvé. la sir les compétences 


eË 
#8" 
ë 
8. 


responsables di insintien de l'ordre. 2) Dans les ces 
s'agissait, en fait, de mettre fin à ) Sommanes qui n° d'an 


ll " 
De nee DE Me ap do de 
TAssemblée Hmite cette atténation pres arti 11- 
responsal ; -2 nouveau du code de l’urba- 
ee il pus es se . aisme) : en l'absence de POS 
opposable aux tiers où de tout docu- 
motif valable ai maire ou au prést- pe dune Co rem ete 
-dent du consell général, pour mettre s orisées, k 
en œuvre des mesures de police » (il . des parties actuellement urbanisées 
s'agit de prévoir le cas où la police des agglomérations existantes, les 
intervient sans en demander l’autori- constructions et installations nêces- 


- sation au maire et à tort). me à des équipements collectifs, 


des ressources naturelles, 


L'Assemblée décide ensuite de à l'exploitarion agricole, à la mise 
à 1 en valeur 
à la réalisation d'opérations d'inté- 


sn Ar nes ; pa rêt national, ainsi que les construc- 
les départements et aux “ons ou insiallarions ! incompatibles 


EE avec le voisinage des zones habitées 
ifs locaux de.caordonner leurs poli- et l'extension mesurée des construc- 
A : tions ou installations existantes ». 


Les articles 9, 10, 11 et 12 règlent © Une construction où une installation 


j autre que celles. mentionnées ci- 
Lente med AD deaue peu, À dre exsepionnel 
justice, etc.) nécéséaires ‘au fonc- être autorisée, sur demande motivée 
tionmement ‘des services transférés. du conseil municipal et lorsque le re- 
La règle générale sera la :< mise à présentant de l'Etat dans le départe- 
disposition » ct non pas ua transfert  Zient Re perd 
de Prof SL F nâgement du territoire ; 
3) — Dans les communes qui ont 
autre. l'élaboration d'un , les 
Fons de Tartiele L 11. 1-2 ne 
L'Assemblée commence: ensuite sont pes applicables pour une durée 
de trois ans dans les communes qui, 
dans un délai d'un an, ont arrèté un 
projet de POS (ces deux délais, trois 
ans et un an, partent de l'entrée en 
vigueur du projet de loi). 
Toutefois, ces mêmes com- 
munes ayant prescrit l'élaboration 
d'un POS, des constructions peuvent 
être implantées, dehors des par- 
ties agglomérées. des villes exis- 
tantes, si le conseil municipal a ac- 
cepté les modalités d'application du 





12.000 F 





ieu de - | règlement natiooak d'urbanisme 
re TÉNU sur le territoire de la com- 
14.190 F : se mue, élaborées conjointement avec 
Sans apport personnel: l'Etat. Ainsi est reconnue la valeur 
60 mensualités de 335. ” pédagogique mais non juridique des 
Valeur résiduelle 252F |. :| «cartes communäles - actuelles qui 


< peuvent perméttre - « plicarion 
du’ règlement national d'urba- 
nisme ». Ces itions ne sont ap- 
. plicables qu'une seule fois et pen- 
‘dant une durée limitée à deux pns, 
Un large débat s'engnge sur cet 
amendement : l'intervention de 
M an (RPR, on résume 
le point de vue "opposition : 
“ near de construire aux habi- 
tanis des communes dépourvues de 
POS, est-ce bien d'abord conforme 
à la Çonstitution ? C'est en lout cas 
pratiquer une espèce de chantage 
, qui ne convient pas au prin- 
cipe même de la décentralisation. » 


soit au totat203S2F, . 
Par Piano Bail. 
Garantie 5 ans. 


Réponse de M. Defferre : « Ceux 
qui ont manifesié une Sainte indi- 
gnation, ou bien nom pes lu notre 
texte, ou bien veulent chie de 
da construction 1» M. Quilliot, mi- 
uistre de l'urbanisme et du loge- 
ment, ajoute : « Nous voulons inci- 
ter les communes à organiser la 
gestion de leur sol ; sn qui refu- 
seront cette responsabilité ne 
vent prétendre à la même ler 
que les autres. » 

L'amendement du gouvernement 
est ensuite adopté par 326 voix 
contre 153. 


© Schémas directeurs 


L'Assemblée précise que les 
schémas directeurs qui remplace- 
ront les schémas directeurs d'amé- 
nagement et d'urbanisme + fixent 
les orientations fondamentales de 
l'aménagement des territoires inté- 
ressés ». Ils doivent prendre en 
compte les programmes de l'État et 
des collectivités locales et détermi- 
ner la «destination générale des 
sols » ; ils peuvent être complétés 
par des schémas de secteur. L'As- 
semblée décide ensuite que ce sont 
les communes qui ont l'initiative de 
l'élaboration ou de la révision du 
schéma directeur: en revanche, 
c'est le représentant de l’État qui en 
arrête le périmètre. L'élaboration ou 
la révision du schéma peuvent être 
confiées soit à un établissement pu- 
blic, soit à un syndicat intercommu- 
nal créé à cet effet, qui a un délaï de 
trois ans pour mener à bien sa tâche. 
L'État y est associé ainsi que, éven- 
tuellement, la région, le départe- 
ment, les associations etc. L'Assem- 
blée adopte ensuite les articles 21 
(modalités d'a ion du projet de 
schéma directeur), 22 (approbation 
du schéma ae et 23 (élabo- 
ration ou modification de ce schéma 
à la demande du représentant de 
TÉtat). 


© Rôle des POS 


Pour que la lourdeur actuelle de 
la inise ne place des POS ne décou- 
rege pas les élus communaux, la 
crasson rest scope nn 
disposi pl ‘occupation des 

sols distinguant un contenu obliga- 
toire très allégé, et un contenu fictif 
pouf ceux.qui souhaitent’ disposer 
d’un décument plus précis. Ainsi les 
POS: devront simplement + délimai- 
ter des zones d'urbanisation {-.), 
détèrminer des zones d' "invesrigation 
des sols (.….). définir, " foncrion 
des situations locales, les règles 
concernant le droit d'implanter des 
constructions, leur destination, leur 
natire, leur aspect extérieur, leurs 
dimensions et l'aménagement de 
leurs abords ». 

Ces plans devront être compati- 
bles avec les schémas directeurs, s'il 
en existe, et < respecter les servi- 
tudes d'utilité publique affectant 
d'utilisation ‘du sol, ainsi que les 
dispositions nécessaires à la mise en 
œuvre des pi nier d'imérèt général 
relevant de l'i 

L'Assemblée, contrairement an 
Sémat, refuse anx communes ayant 
élaboré un POS la possibilité de re- 
noncer au droit de. délivrer elles- 
méines les de construire, Elle 
décide que ces POS seront élaborés 
« à l'initiative et sous la responsabi- 
lité. de la commune +, mais celle-ci 
pogrrait confier cette élaboration à 
un établissement public de coopéra- 
tion intercommunale. L'État sera as- 
socié à son travail ainsi que, notam- 
ment, la région et le département, 

s’ils le souhaitent. Le conseil munici- 
pal ou l’organe délibérant de 1'éta- 
blissement at public approuvera Le pro- 
jet, mais Je re ntant de l'État 
pourra des modifications 
si lt commune n'est pas couverte par 
un schéma directeur approuvé, 

L Z. et Th.B. 


AU SÉNAT 


Le « BAPSA » et les crédits 
du ministère de l'agriculture 
sont repoussés à leur tour 


Après avoir repoussé, mardi 30 novembre, par 183 voix contre 105 
KP.C. PS. MR.G.:, le budget annexe des prestations sociales agricoles 


(BAPSAI l'un des budgets civils 


les plus importants (57 milliards 


256 millions), le Sénat a débattu tout l'après-midi et une partie de la nuit 
Gusqu'a 2 h 30 mercredi 1“ décembre) du budget du ministère de l'agri- 


culture. Li en a finalement 


les crédits par une série de quatre 


scrutins : 185 voix, 183, 183 et 184 voix contre (centristes, R.P.R. et 


R-L;, 105 et trois fois 104 voix pour 


Mr Edith Cresson a fait observer 
au sujez du BAPSA que la contribu- 
tion de l'Etat est bien supérieure au 
produit des cotisations, ce qui 2 
permis à l'ensemble des agriculteurs 
de bénéficier de prestations en 
hausse de plus de 24 %. Mais l'ava- 
lanche des critiques visant notam- 
ment . l'insuffisante action sanitaire 
et sociale» (M. Robert, Gauche 
dém., Cantal), le « démantèlement 
du ministère de l'agriculture » 
(M. Du Luart, R.I. Sarthe), le 
- désengagement financier de 
l'Etat» {les rapporteurs : 
MM. Torre, R.I.. Ardèche, et Cai- 
veau, union centr., Vendée), n'ont 
pas permis au ministre de remonter 
le courant. 

Au rapporteur, qui estimait que 
les retraites des exploitants agricoles 
sont inférieures à celles des salariés, 
Mr Cresson souligne que le rapport 
prestations-cotisations est favorable 
aux agriculteurs qui exploitent 
moins de 300 hectares. » En réalité, 
conclut-elle, provoquant des protes- 
tations à droite, le revenu agricole 
est en hausse cette année, mais nous 
n'avons pas encore pu compenser la 
baisse des huit années précédentes. 
Cette baisse vous paraissait alors 
supportable, aujourd'hui, la hausse 
vous semble insuffisante. » 


« L'année 1982, répétera+-elle en 
ouvrant le débat sur les crédits de 
son ministère, restera dans la mé- 
\moire collective du monde agricole 
come celle du retour à une évolution 
nettement positive de son revenu. » 


La commission des comptes de 
l'agriculture vient, en effet, de si- 
gnaler une augmentation mi 
de 2,9 % du revenu brut agricole. Le 
ministre reconnaît que ces résultats 
globaux recouvrent de grandes dis- 
parités, mais la loi sur les offices 
agricoles favorisera une meilleure 
[organisation des marchés, et le 
groupe pe de travail sur le financement 
l'agriculture proposera bientôt 


(P.C., P.S., M.R.G.). 


des conclusions sur les différents 
modes d'aide. 

Quant aux disparités, s'il Faut les 
corriger, M= Cresson n'entend pas 
le faire en tendant à l'uniformité, 
«+ Nous tenons au contraire, dit-elle, 
à maintenir la diversité de notre 
agriculture qui est une de ses ri- 
chesses. » Elle souligne enfin les 
priorités de son budget : l'enseigne- 
ment et la formation. l'installation 
des jeunes, la couverture sociale, 
l'organisation des marchés et le dé- 
veloppement des industries agro- 
alimentaires. 

Le rapporteur, M. Torre, s'élève 
vivement, comme le feront après lui 
plusieurs orateurs de la majorité sé- 
natoriale, contre l'insuffisance des 
crédits destinés à l'enseignement 
privé agricole. Il appelle le Sénat à 

ser « UN « non + franc el mas- 
- au budget - fasaliste » qui fui 
est proposé. 

M. Tinant (un. centr., Ardennes) 
estime, Jui aussi, au nom de la com 
mission des affaires culturelles, que 
les besoins de l'école privée, qui ac- 
cueille plus de 60 % des élèves. sont 
négligés. La + loi Guermeur », no- 
tamment, n'est plus appliquée. Il de- 
mande, en conséquence, le rejet des 
crédits. M. Sordel (R.I., Côte- 
d'Or), pour les affaires économi- 
ques, dénonce l'envahissement d'en- 
grais azotés hollandais et 
MM. Roujon (R.I. Lozère) et 
Jeambrun (Gauche dém., Jura), 
rapporteurs de la même commission, 
critiquent, mais avec plus de modé- 
ration, les transferts de charges au 
détriment des collectivités locales et 
le blocage de certains prix, néfaste 
aux industries agro-alimentaires que 
le gouvernement veut, avec raison, 
développer. 

Trente-huit orateurs se succèdent 
ensuite, auxquels, vers 2 heures du 
matin, M Cresson répond avec une 
patience d'autant plus louable 
qu'elle sait que ses explications ne 
convaincront pas le Sénat. — A. G. 





LERPR. 
S'APPRÈTE A CÉLÉBRER 
LE SIXIÈME ANNIVERSAIRE 
DE SA CRÉATION 


Le sixième anniversaire de la 
création du R.P.R,., le 5 décem- 
bre 1976, par M. Jacques Chirac, 
qui, depuis de jour-là, en est le prési- 
dent, sera célébré dimanche 5 dé- 
cembre, 

Une « fête de Paris » se déroulera 
à l'initiative de la fédération R.P.R. 
de la capitale, au parc floral du bois 
de Vincennes, à partir de 10 heures. 
Une animation artistique, avec no- 
tamment le chanteur Serge Lama, 
et des spectacles divers sont prévus. 

Des forums politiques sont orga- 
nisés où seront débattus les thèmes 
concernant + /a sécurité des Pari- 
siens, les syndicats depuis le 
19 mai, le RP.R, mouvement! po- 
Pulaire, et l'austérité socialiste ». 
M. Jacques Chirac prononcera un 
discours vers 17 heures. Selon 
M. Jacques Toubon, député de Paris 
et secrétaire départemental, cette 
«fête», doit être l’occasion + pour 
1ous ceux qui sont attachés à la dé- 
mocratie, à l'unité de la capirale et 
à la liberté d'apporter leur soutien 
à Jacques Chirac. aux élus et aux 
militants du RP.R. et de l'opposi- 
tion nationale ». 


PLUS QUE 
QUELQUES JOURS POUR 
VOTRE AGENDA 


.DE L'EXPANSION 1983. 


Vite, c'est maintenant qu'il faut comman- . 


der votre prestigieux Agenda de l'Expansion, 
avec son guide pratique de l'homme d'affaires, 
et son guide des resraurants en France et dans 


le Monde. 


Si vous voulez le recevoir pour le 20 décem- 

. bre, er si vous souhüirez que vos initiales soient 
gravées à l'or fin graruiremenr, appelez dès 
aujourd'hui, à nos frais ét à toute heure, le 


16.05 05.25.11. 


L'AGENDA DE 





L'EXPANSION. 





MORT 
DE MARTHA DESRUMAUX 
ANCIEN DÉPUTÉ 
COMMUNISTE 


Nous apprenons le décès de 
Mr Martha Desrumaux, ancien dé- 
puté communiste, survenu mardi 
30 novembre et de son mari, 
M. Louis Manguine, survenu lundi 
29 novembre. 

[Née le 18 octobre 1897 à Comines 
(Nord), entrée à dix ans dans une enLre- 
prise textile, réfugiée à Lyon pendant la 
première guerre mondiale, Martha Des- 
ruraux était revenue dans le Nord 
après la fin des hostilités. Après avoir 
milité dans les rangs socialisres. elle 
avait rallié, en 192}, le parti commu- 
niste dont elle fut, en 1927, le première 
femme élue au comité central. En 1935, 
elle avait représenté la C.G.T.U. au ço- 
mité de fusion avec la C.G.T. Un an 
plus tard, elle érait la seule femme 
membre de la délégation ouvrière char- 
gée de négocier les - accords de Mati- 
gnon ». Arrêtée en 1939, évadée, elle 
avait assuré la liaison entre La direction 
du Komintern et le parti communiste 
clandestin du Nord. Elle avait pris part 
à l'organistion de la grève des mineurs 
de 1941. 

Arrêtée par La gestapo le 27 août de le 
même année, Martha Desrumaux avait 
êté déportée au camp de Ravensbrück. 
Rapatriée par la Croix-Rouge en avril 
1945, celle qui était surnommée « La pa- 
sionaria du Nord » avait repris ses res- 
PE à l'Union des syndicats 

G.T. du département. Déléguée à 
l'Assemblée consultative en 1945, elle 
n'avait pu y siéger, étant atteinte par Je 
typhus. En 1950, elle avait è1E 
contrainte de se démettre de ses fonc- 
tions à l'Union départementale des syn- 
dicats C.G.T.] 

[ASE de soixante dix-sept ans, Louis 
Manguine, ancien dessineteur dans une 
eatreprise métallurgique de Douai, avait 
£té responsable des « métallos » du 
Nord en 1936. Prisonnier, il avait repris 
ses Fonctions en 1946. Conseiller muni- 
cipal communiste de Lille de 1947 à 
1959, Louis Manguine avait occupé les 
fonctions de secrélairé général de 
l'Union départementale des syndicats 
CGT. de 1950 {au moment même ou 
sa femme. Martha Desrumaux avait dû 
abandonner ses responsabilités dans 
cetie organisation) à 1966.] 


£ voix 
ET 
EXPRESSION 


PARLER AVEC AISANCE 
SE FAIRE ECQUTER 
MAITRISER L'EMOTIVITE 
CONVAINCRE, DÉCIDER 
Tous renseignements : 
CES.DEL à 
24, r. Henri-Barbusse - 75005 
Tél. : 25-810 = 326-152 à 
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. POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES SCRUTINS DE MARS 
LE MARKETING POLITIQUE ET LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Il. — Paris, je t'aime ! 
par LAURENT GREILSAMER 


La préparation des élections 
masicipales de mars 1983 
confirme déjà l'importance dé- 
términante des «conseils en 
communication » auprès des 
candidats. Rares sont les 
hommes politiques qui se passent 
désormais de l'appui de publici- 
taires et de spécialistes des son- 
dages. La campagne présiden- 
tielle de 1981 et le succès du 
slogan de la force tranquille aura 
été déterminante dans ce pro- 
cessus (Je Monde du 1" décem- 
bre). 

Nous exposons ci-dessous 
quelles seront les grandes lignes 
de La campagne à Paris. 


Ils se croïsent. Ils ne se rencon- 
trent pas encore. Dans les tribunes 
du Parc des Princes, ïls applaudis- 
sent les mêmes actions, les mêmes 
buts, les mêmes footballeurs. Ceux 
du Club Paris Saint-germain. De- 
vant le lycée Carnot. alors qu'une 
bombe vient d'exploser le IS sep- 
tembre, ils sont là, quelques minutes 
après le drame. Ils ne se voient pas. 
Pourtant, ils ont des airs de frères. 
Le masque grave, l'œil aiguisé, du 
sang-froid bien perceptible. Ils sont 
venus s'informer, rassurer. Îls sont 
venus pour être à. Parce que cela se 
fait, parce que c'est la moindre des 
choses, parce que eux savent que la 
campagse pour les municipales est 
déjà ouverte. Le premier est maire 
de Paris. on ne présente plus M. Jac- 
ques Chirac. le deuxième est dé- 
puté du 13° arrondissement, préten- 
dant à la mairie, numéro 3 du P.S. 
Les titres et les ambitions sont ce 
qu'ils sont : ils ne font pas une cote 
de popularité. M. Paul Quilès, 
connu d'un cercle grandissant, n'est 
pas encore populaire. 

En somme, le problème de 
M. Paul Quilès est simple. Il a trois 
bons mois pour se faire connaître et 
convaincre. Trois mois (seulement) 


L'État-spectacle n'existe 
plus ! Telle est l'affirmation de 
Sophie Huer, journaliste, et de 
Philippe Lanrgenieux-Villard, 
conseiller en relations publi 
ques, dans leur ouvrage la Com- 
munication politique. f{s veulent 
dire de cette façon. spectacu- 
daire que les stars « à l'an- 
cienne + ont été remplacées par 
des vedettes qui ressemblent à 
leur public. barricades qui 
séparaient les électeurs des élus 
sont tombées. 

Les auteurs reconnaissent 
avec modestie et lucidité « que 
la communication politique n'est 
ni une science exacte ni une 
technique d'appoint et que son 
impact sur l'opinion restera tou- 
jours difficile à chiffrer». Er 
pourtant, en période électorale, 
elle est devenue une mode au 
succès croissant. L'offre a suivi 
la demande. Les techniques se 
sons développées — à partir du 
modèle américain, — et les mé- 
thodes modernes de gestion, 
d'organisations, et de « marke- 
ting - oni trouvé là un nouveau 
terrain d'application. Qu'ils 
soient de gauche ou de droite, 
tous les partis, ious les candi- 
daits, onf méintenant recours, 





Le P.C. fait des concessions au P.S. 


{Suite de la première page. } 

Les socialistes peuvent ainsi espé- 
rer qu'un accord global sera conclu 
avam le 15 décembre. date limite 
fixée par leur comité directeur, 

Dans une lettre adressée à M. Jos- 
pin et rendue publique mercredi 
le décembre, le secrétaire général 
du P.C.F. écrit notamment : 

- Al faut maintenant häter le pas 
vers la conclusion définitive de 
l'accord national. Seule la droite 
gagnerair à voir trainer les discus- 
sions. - 

M. Marchais ajoute : « Nous vou- 
lons aboutir partout, dans toutes les 
communes Suns eXceplior, à des 
accords d'union dès le premier tour. 
Nous sommes persuadés que c'est 
la manière la plus efficace pour la 
gauche d'aborder cette bataille dif- 
Jicile. C'est d'ailleurs cette même 
volonté d'efficacité qui nous conduit 
à considérer que, mener partout 
comme nous le souhaitons, ensem- 
ble, les municipalités de gauche sor- 
tantes à la victoire, suppose partout 
l'union autour des maires de gauche 
sortants. Naturellement — et c'est 
une attitude que nous avons pour 
toutes les lisres d'union dans ivutes 
les communes que nous les Sqons 
ou non — le compasition des listes 
doir ètre élaborée là aussi dans un 
souci d'efficacité maximum. c'est- 
à-dire en prenant en considération 
des évolutions électorales, en affir- 
mant clairement la nature plura- 
liste de la gauche, en ussurant une 
représentation équitable de chacune 
de ses composantes. - 

Evoquant les - difficultés - qui se 
présentent pour constituer ces listes 


Feu l'État-spectacle ? 


imposer un « portrait » sur me- 
Fe Son camp ne manifeste pas 
trop d'inquiétude. Dans trois mois 
— et même bien avant, — les Pari- 
siens sauront de M. Quilès (qua- 
rante ans, fils d'officier), qu'il est 
polytechnicien et Fut ingénieur dans 
une multinationale (Shell). Ils sau- 
ront qu'il est entré au P.S. en 1972, 
fut élu député en 1978, dirigea la 
campagne présidentielle de M. Mit- 
terrand. Ils sauront encore que 
M. Quilès est marié, père de famille, 
chrétien, pianiste à ses = 

Ils sauront tout cela et même un 
peu plus, car ses adversaires se char- 
gcront de rappeler qu'il « régia « le 
problème Michel Rocard, en 1980, 
et qu'il demanda des « têtes » lors 
du congrès de Valence, en 1981, ce 
qui est une manière de pprésenter 
les choses (1). Ses ennemis le pré- 
senteront comme un sectaire, Un ap- 
paratchik, un Robespierre. À 
contrario, ses amis feront valoir sa 
rigueur politique, intellectuelle et 
morale, son côté «nouvelle gau- 
che». son ascension fulgurante au 
sein du P.S.. sa « proximité» avec 
M. Mitterrand. Ce portrait, il faut 
bien évidemment le lire, aussi, entre 
les lignes. M. Quilès est ingénieur, 
jeune. Manière de dire : M. Chirac, 
énarque, technocrate, n'a pas le mo- 
nopole du dynamisme. 

La campagne publicitaire de 
M. Quilès sera offensive. Elle com- 
mencera en décembre. Elle devra, 
en deux temps trois mouvements, 
construire une « notoriété ». Pas fa- 
cile ! Les Parisiens ne devront plus 
se demander qui est M. Quilès mais 
avoir l'impression de le connaître de- 
puis longtemps. Ses affiches seront 
donc « personnalisées », centrées sur 
sa personne, sou physique. Son slo- 


totalement ou partiellement, à 
ces méthodes, considérées 
comme d'utiles adjuvants. Du 
simple conseil, de l'unique son- 
dage à la campagne électorale 
livrée «clé en mains -, la 
gamme des produits est variée. 

L'ouvrage recense toutes les 
fournitures qui se trouvent au 
catalogue des conseillers en 
communication politique, des 
plus classiques jusqu'aux ra- 
dios locales , aux clubs. 
aux lettres personnalisées. Il 
Jourmille d'anecdores et de re- 
cettes. 

Devant une telle profusion, 
les moyens de la communica- 
tion politique ne trouvent-ils 
pas en soi leur propre limite, et 
la concurrence n'aboutit-elle 
pas à la neutralisation? Au 
contraire, he peut-on pas espé- 
rer que, à défaut de pouvoir ma- 
nipuler l'opinion, la communi- 
cation politique fournisse 
l'esquisse d'une démultiplica- 
tion de la démocratie ? 

ANDRÉ PASSERON. 


% La Communication politique, 
Presses universitaires de France, 
co. «Politique d'aujourd'hui», 
207 pages, 78 F. 





d'union, M. Marchais observe que 
les socialistes envisagent + Ja possi- 
bilité d'exceptions à cette union ». N 
écrit à ce propos : = Nous pensons 
vraiment que si |.) on met au- 
dessus de tout l'intérét de la gauche 
et celui du pays, de telles situations 
ne devraient pas se présenter tant 
l'union autour des maires sortants 
est partout le moyen le plus efficace 
pour gagner el serait ainsi appréciée 
par la population C'est pourquoi, 
afin de surmonter le plus rapide- 
ment ces difficuliés, je vous propose 
que le groupe de sravail [...) se réu- 
nisse dans les délais les plus brefs 
et procède à un examen cas par cas : 

+ - Des villes de gauche de plus 
de trente mille habitants, dont le 
maire est communiste, et où vous 
lui contestez le droit de conduire la 
liste d'union : 

+ — Des villes de droite de plus 
de rente mille habitants, où la gau- 
che peut l'emporter et où il y a 
litige entre nos deux partis. - 

M. Marchais rappelle que, lors 
des élections municipales de 1977, il 
y avait eu - dix-sept communes où 
la gauche n'avait pu réaliser san 
union -. Il ajoute : « Personne ne 
pourrait comprendre aujourd'hui — 
alors que nous travaillons côte à 
côte au sein du gouvernement et de 
la majorité, alors que nous gérons 
ensemble de nombreuses collecti- 
virés locales — que le nombre de ces 
exceprions ne soit pas considérable 
ment inférieur en 1983. étant 
entendu. je le répète, que, en ce qui 
nous concerne, nous considérons 
qu'il ne devrait y en avoir aucune. » 





gan, réduit à quelques mots, devra 
marquer Sa « différence ». 

M. Quilès, à coup sûr, aurait pré- 
féré une campagne longue et en pro- 
fondeur. 1] l'avait fait savoir il y a 

d'un an Car il n'y 2 rien de plus 
difficile que d'acquérir une popula- 
rité, un bon profil. Selon l'un des 
meilleurs spécialistes, la notoriété 
politique s'acquiert lentement, pa- 
tiemment. Surtout en France. Pour 
sa chance, M. Quilès se présente à 
Paris, où [a « circulation des idées 
est plus rapide, la - fréquentation 
des médias » plus intense, la popula- 
tion plus politisée. Et puis, le précé- 
dent de M. Jean Lecanuet, qui se fit 
connaître de la France, en 1965, en 
un mois et demi, est là pour rassurer 
des tenants de la pauche. la télévision 
peut faire beaucoup, directement, 
ou indirectement... 


Créer le débat 

A défaut d'avoir pu faire campa- 
gne depuis un an, M. Quilès n'a 
cessé de « cibler + M. Chirac depuis 
des mois. Autant de + petites 
phrases », autant de flèches ap- 
puyées. M. Quilès n'arrête pas 
d'épingler M. Chirac, «ses ox- 
trances », «ses agitations superfi- 
cielles » ! À ce jeu, M. Quiles se 
montre particulièrement offensif. 
Voire agressif, Il devra ne pas ou- 
blier que les électeurs français dé- 
sapprouvent de plus en plus les 
phrases à l'emporte-pièce. 

LL s'agira là de le deuxième grosse 
dificulté de sa campagne : s'imposer 
sans trop agresser. Or, M. Quilès, 
après une première étape où i se 
sera fait connaître, devra bien atta- 
quer. Pour “créer le débat dans 
Paris », il lui faudra s'en prendre à 
la gestion de M. Chirac, assez peu 
contestée par les Parisiens. 
M. Quilès s'efforcera donc d’enta- 
mer le bilan de la mairie de Paris 
avec un ton responsable. 11 parle de 
« campagne de démystificarion -.et 
comme Paris. c'est aussi un peu la 
France, M. Quilès s'attaquera égale- 
ment à M. Chirac, président du 
RP.R. cherchant à l'affaibdir au 
maximum, en le présentant comme 
le chef d'une droite dure, revan- 
charde, démagogique. 

Chacun son rôle. M. Quilès s'ef- 
forcera de provoquer M. Chirac. 
M. Chirac va ignorer M. Quilès. 
M. Quilès cherchera un «duel - 
avec M. Chirac, lequel se soucie fort 
peu de lui faire cette publicité. 

Oui, chacun son rôle. Pour 
M. Quilès : se faire connaître, atta- 
quer. Pour M. Chirac, informer. Car 
la campagne du maire sortant sera 
«informative =havant tout. Bilan 
par-ci, bilan par-là : les Parisiens au- 
ront droit au bilan de leur maire à 
haute dose, 

Le vrai bilan, exhaustif — monts- 
gne de paperasses, monument 
référence — ne sera pas publié. Mais 
à la mi-décembre, les élus et les 
journalistes intéressés en recevront 
un résumé de deux cents pages. Un 
Livre blanc qui sera clair et bien 
présenté, assure-t-on. Les Parisiens, 
eux, recevront un dépliant du genre 
- voilà ce qui a été fait : vœlà ce 
qu'on fera -. Car M. Chirac amtend 
aussi proposer et chiffrer un pro- 
gramme. La revue mensuelle Fille 
de Paris présentera. elle. un neméro 
spécial bilan, poursuivant à sm ma- 
nière un travail d’information muni- 
cipale. Viendra ensuite — nous se- 
rons en février — Ja publication de 
miai-bilans par arrondissement s'at- 
tachant par exemple aux travaux de 
voiries, aux écoles, etc. 

Telle sera la base de la campagne 
de M. Chirac : rendre compie de son 
mandat et proposer : s'instadler à 
Fond dans son costume de maire et 
Éviter de mélanger ce rôle et celui de 
président du R.P.R. Ses affiches se- 
ront ainsi inévitablement personnali- 
sées, destinées à faire associer ie 
nom de Chirac à celui de Paris. Se- 
lon des indiscrétions, l’un des slo 
gans retenus pourrait être : » J'aime 
Paris, je vote Chirac +. Que ce 
thème sait finalement retenu ou non. 
la dimension affective devrait rester. 
Le slogan +7 love New-York » 
— destiné à redorer le blasom de 
cette ville — a connu un succès lor- 
midable. 


Des moyens enveloppants 


Paris courtisé. Indéniablewent. 
Un Paris que l'on montrera sur aff 
ches à travers sa diversité, selon les 
arrondissements et les quarticrs, 
avec une constante : M. Chirac Un 
Paris que le maire arpentcra. sorrant 
les mains. opinant de la rète. 
M. Chirac sera beaucoup sur le ter- 
rain. Un peu pariout et pas as ha- 
sard tant les études et les sondages 
savent. aujourd'hui. indiquer à 
l'homme politique où il faut poser 
les pieds. En somme. M. Chirac s'ef- 
forcera d'être un candidat fort de sa 
- bonne gestion -, séricux. proche 
des gens, Faisani assaut de dérmocra- 





tie, tentant d'échapper aux + G41a- 
ques pernicieuses ». 

Son équipe ne veut pas déployer 
de moyens trop importants.  suf- 
fira qu'ils soient enveloppants. Pour 
renforcer une tonalité, un « climat», 
la mairie de Paris pourrait utiliser 
— «sans faire de propagande » — 
les quelque neuf cents panneaux pu- 
blicitaires Decaux.. De méme, un li- 
vre d'entretiens avec des maires 
RP.R — dont Jacques Chirac — 
sortira en librairie ce qui permettra 
de diffuser des publicités commer- 
ciales à= la radio. 

Vous comprenez, dit-on en subs- 
tance à la mairie de Paris, les socia- 
listes ne partent pas en situation de 
force mais ils sont au pouvoir en 
France, ils «ont» la télévision. 
L'exemple du reportage de TF 1. 
sur la maison de cure médicale de 
Cachan, montre assez ce qu'ils peu- 
vent faire ! Le discours, pour n'être 
pas le même chez les socialistes, est 
similaire. Voyez, dit-on, ils ont le 
gouvernement de Paris, ils en usent 
et en abusent. 

Ce climat n’est pas forcément le 
plus souhaitable : ni pour le maire ni 
pour son concurrent. Le mois de dé- 
cembre sera pourtant paisible. Cha- 
cun commencera sa campagne — en 
douceur. On ferraillera un peu pour 
la forme. Janvier verra les premières 
campagnes d'affichage personnali- 
sées importantes. Et ainsi de suite... 

Difficile d'en dire beaucoup plus. 
La communication politique a pour 
but de promouvoir des hommes et 
des . Pas de faire parler 
d'elle. «+ Comprenez, disent les 
hommes de l'art nous entendons 
maîtriser notre communication et la 
communication sur notre communi- 
cation ». Les tabous tombent cepen- 


DEUX ÉQUIPES 


L'équipe chargée de la «com 
munication » de M. Chirac est 
principalement composée de 
MM. Elie Crespi et Denis Bau- 
conseiller à titre personnel de 
M. Chirac depuis un an. Unanime- 
sent reconnu par ses pairs comme 
sa professionnel, M. Crespi 
a été président de l’A.A.C.P. 
(Association des conseils 


ML Quilès, pour sa « commani- 
cation », est principalement aidé 
par MM. Jean-François Pertns et 
Gérard Le Gall M. Pertus est un 
publicitaire, gérant de l’agence 
DIRE. Il fera cette campagne à 
titre personnel} sans engager son 
entreprise. Fondée en 1976, DIRE 
est une filinie de Fagence Roux, 
Séguéla, Caysac et Goudard. 
M. Le Gaïl, pour sa part, est délé- 
gué général aux études be 
au sein du parti socialiste et 
Conseiller officieux au ministère de 
l'intérieur. Spécialiste des son- 
dages et des lois électorales, ÿ est 
chargé des relations avec la presse 
auprès de M. Quilès, 


dant les uns après les autres, Indigne 
il y a quinze ans, le marketing politi- 





que a finalement été adopté, discrè-, 


tement, par la droite. La gauche, 
plus réservée, l’a bientôt rejointe. 
Les grands partis reconnaissent au- 
jourd’hui recourir au marketing po- 
litique pour leur plus grand bien. 
C'est à présent une institution. 

FIN 


(41) Au congrès de Valence, 
M. Quilès avait déclaré : « La naïveté 
serait de laisser en place des gens qui 
som déterminés à saboïer la politique 
voulue par les Français (recteurs, pré- 
Jets, dirigeants d'entreprise norivnales, 
hauts fonctionnaires). 11 ne faut pas 
non plus dire : « Des 1ètes vont tom- 
ber. comme Robespierre à la Conven- 
tion, mais il faut dire lesquelles er le 
dire rapidement. C'esi ce que nous at- 
tendons du gouvernement, car il en va 
de la réussite de notre politique ». 


FOURRURE 
D'OCCASION 














les 


M. LABBÉ : H n'y a pas conflit 
entre le R.P.R. et FU.D.F. à Lyon 


M. Claude Labbé, président du 
groupe R.P.R. de l’Assemblée natio- 
nale, évoquant, mardi 30 novembre, 
le désaccord survenu à Lyon à 
propos de la constitution d'une liste 
unique de l'opposition, c'est efforcé 
de minimiser celui-ci. « // ne s'agit 
pas, a-t-il dit, d'un conflit entre le 
RP.R. et l'U.D.F. mais d'une ana- 


lyse différente de la vie municipale . 


à Lyon faite par deux hommmes, » 
Cela relève un peu de la querelle 
des anciens et des modernes. En ef- 
Jet, pour M. Michel Noir, les af- 
faires lyonnaises sont comme les af- 
Jfaires françaises, alors que 
M. Francisque Collomb estime 
qu'elles sont particulières à Lyon 
M. Jacques Chirac et le RP.R ont 
tout fait pour arranger les choses. 
Le problème lyonnais .ne doit pas 
peser sur le climat général des mu- 
nicipales. » 


M. Noir , qui a adressé mardi une 
lettre à M. b contenant - un 
ultime appel en vue de corsiituer 
une listé d'union dès le premier 
our ». estime que le maire de Lyon 
a'êté « manipulé au dernier moment 
par un quarteron d'apoliriques en 
préretraite qui refusent l'union (.….] 
alors que M. Collomb n'avait pas 
du tout envie de cette ruplure ». 

M. Claude Labbé, évoquant les 
déclarations de M. Giscard D'Es- 
taing devant le congrès U.D.F. de 
Pontoise, a fait remarquer qu'« il 
n'adhère pas à tous les principes an- 
noncés = et qu'il ne pense pas que 
« la politique doit se faire au cen- 
tre ». Toutefois, il a ajouté : « L'op- 
position est d'autant plus vivante 

"elle a des vues différentes. Au 

lendemain du 10 mai, nous avons 
tendu la main à l'U.D.F. et nous 
l'avons aidée dans son redressement 
parce que notre Siratëgie est uni- 
zaire. » 


Mr Cresson candidate à Châtellerault 


De notre correspondant 


Châtellerault (Vienne). — 
Me Edith Cresson (P.S.), ministre 
de l’agriculture, a annoncé, le 
26 novembre, son intention de 
conduire la liste de la majorité. En 
se portant candidate à Châtellerault, 
Me Edith Cresson renonce à Thuré, 
commune de la banlieue de Châtel- 
lerault dont elle est maire puis 
1977. Mæ Cresson est conseiller 

énéral de Chätellerault-Ouest 
Éénuis mars 1982 et a été élue 
député de la deuxième circonscrip- 
tion aux dernières élections législa- 
tives ; c'est son suppléant, M. Marc 
Verdon (P.S.), qui siège à l'Assem- 
blée nationale. 

La liste de l'opposition sera 
conduite, selon toute vraisemblance, 
par M. Jean-Pierre Abelin 
(C.D.S.), ancien député de la 
deuxième circonscription, conseiller 
général, fils de Pierre Abelin, ancien 
ministre, décédé le 23 mai 1977, et 


de Mæ Geneviève Abelin qui suc- 
céda à son mari à la tête de la muni- 
cipalité de Châtellerault et qui ne 
souhaite pas solliciter le renouvelle- 
ment de son mandat. 


M. Dominique Jamet, rédacteur 
en chef du Quoridien de Paris, à, lui 
aussi, fait acte de candidature, en 
précisent qu'il n'a recherché l'inves- 
titure d'aucune des formations de 
l'opposition. 

A Poitiers, c'est M.-Jacques San- 
trot, P.S., maire sortant et député de 
la première circonscription. qui 
conduira la liste de la majorité, On 
ignore, en revanche, qui, de M. Jac- 
ques Grandon, C.D.S. conseiller 
général et tête de liste aux élections 
municipales de mars 1977, ou de 
M. Jean-Yves Chamard, conseiller 
général R.P.R., conduira la liste de 
l'opposition. — 8. H. 


. D'une ville à l'autre 


ARDENNES 


SEDAN.-: M. Gilles ter, 
député socialiste de La troisième cir- 
conscription et maire sortant, ne 
souhaitant pas solliciter le renouvel- 
lement de son mandat, c'est 
M. Claude Demoulin, PS... 
premier adjoint, qui conduira la liste 
d'union de la gauche. .— {Corresp.) 
AUDE 


LIMOUX = M. Robert Badoc, 
P.S., maire sortant, qui sollicite le 
renouvellement de son mandat, 
conduira la liste d'union de la gau- 
che. 

QUILLAN. — M. Pierre Basti£, sé- 
nateur P.S. de l'Aude et maire sor- 
tant de Nébias, ne sollicite pas le re- 
nouvellement de son mandat dans 
cette commune, mais conduira la 
liste de la majorité à Quillan, dont le 
maire est M. Paul Hullot, U.D.F. 


DOUBS 

BESANÇON. — M. Michel Bittard, 
U-D-F. élu conseiller général du 
canton de Besançon-Sud, en mars 
1982, conduire une liste d'union de 
l'opposition. 
DROME _ 
MONTÉLIMAR. — M. Thierry 
Cornillet, U.D.F., conduira la liste 
de l'opposition. 11 aura comme ad- 
versaire M. Maurice Pic, P.S., maire 
sortant, sénateur, président du 
conseil général de la Drôme. 


ESSONNE 














CROSNE. — Les militants socia- 
listes de la ville ont désigné M. Mi- 
chel Berson, député P.S. de la pre- 
mière circonscription et maire 
sortant, pour conduire la liste 
d'union de la majorité. 














LOIR-ET-CHER 


BLOIS. — Les membres de la sec- 
tion socialiste qui avaient élu en oc- 
tobre dernier M. Marc Chesnot pour 
conduire la liste d’union de la gau- 
che contre M. Pierre Sudreau, an- 
cien ministre, maire sortant (appa- 
renté U.D.F.), devront revoter le 
3 décembre. La candidature de 
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Du 4 au 18 Décembre 
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M. Chesnot, qui est de tendance ro- 
cardienne, a en effet 6t6 repoussée 
pe la fédération départementale du 

*S.'et par le comité directeur du 
parti. — (Côrresp.) 


LOIRE-ATLANTIQUE 
SAINT-HERBLAIN. — L'opposi- 
tion a désigné M. Paul Coquet, 
C.D.S., comme tête de liste. 
Conseiller municipal de la ville de 
1965 à 1977, M uet affrontera 
M. Jean-Marc A; t, PS., maire 
sortant, qui conduira une liste 
d'union de la gauche. 


MANCHE 


CHERBOURG. — M. Jean-Pierre 
Godefroy, P.S., maire sortant, 
conduira Ia liste d'union de la gau- 
che. M. Godefroy avait succédé à la 
mairie de Cherbourg à M. Louis Da- 
rinot, député de la cinquième cir- 
conscription, qui s'était démis de ses 
fonctions de maire en juillet 1980. 
Le candidat socialiste aura comme" 
adversaire M. Jean Vaur, P.R., en- 
tré au conseil municipal le 14 sep- 
tembre 1980 à la faveur d'une élec- 
tion municipale partielle destinée à 
Pourvoir au remplacement d'un 
conseiller MR.G. démissionnaire. 


- HAUTES-PYRÉNÉES 


TARBES, — Le RPR. et l'U.D.F. 
sont parvenus à un accord pour la 
constitution de listes communes 
dans plusieurs villes du départe- 
ment. À Tarbes, le R.P.R., qui avait 
pour candidat M. Jacques Longué, a 
accepté que M. Jean Journée, 
U.D.F., soit tête de liste, L'U.D.F. 
conduira également les listes d'oppo- 
sition à Lannemezan, avec M Pierre 
Bleuler, maire sortant, et à 

le-Bigorre avec M. Ro- 
land Castell. Les candidats du 
R.P.R. seront têtes de Jiste à 
Lourdes avec M. José Marthe, à 
Séeméeac avec M. Jean-Pierre Del- 
sol et À Argclès avec M. Pierre Hè- 
ches. — {Corresp.) 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 


ALES 
PERPIGNAN. — Mme Renée 
Soum, dépuié socialiste de la pre- 
miére circonscription, conduire une 
liste d'union de la gauche. Elle af- 
frontera M. Paul Alduy, maire sor- 
ae exclu du PS. en 1978, qui 
conduira nne liste sou: 

PU.D.F. tre Pr 


VAUCLUSE 


AVIGNON. — M. Jesa-Picrre 
Roux, député U.D.R_ de la première 
circonscription du Vaucluse de 1968 
à 1973, qui conduira la liste de l'op- 
position, a ° l'investiture du 
R-P.R. et de l'U.D.F. M. Roux. qui 
est inscrit au RP.R., prendra un 
membre de l'U.D.F. comme candi- 
dat au poste de premier adjoint. Le 
maire sortant est M. Henri Duffaut, 


sénateur socialiste du Vaucluse et 
qui dirige la mairie d'Avignon de- 
puis 1958. Fi 



































sea une NÉE Lie en méjuienle 
sur le sélecteur de vitesse du BOUVea . 
Nikon F G. : 


P,comme en une ee 
lettre importante qui fait du FGun Nikon - 
un peu différent des autres. JTE ù 


P.., c'est la paix des} cp $ 


C'est la possibilité de se libérer de la tech- . 
nique pour se concentrer sur les images, 


Quand leFG est in position vous 


n'avez aucun réglage d'ouverture ou de 


vitesse à faire. Vous visez, vous mettez au. 
point, vous déclenchez, c'est tout. Comme 
le ferait l'assistant d’on professionnel, le 

microprocesseur règle pour vous la ce 
naison ouverture-vitesse optimale po 

une exposition parfaite. L'fait plus: il aff 
che la vitesse dans le viseur et peut même, 
en cas de nécessité, Corriger sa program: 
mation après fermeture du FRE 


. Si.vous êtes attiré par les perfér 
mances des Reflex 24 x 36, mais retenu. 
par leur coniplexité d' utilisation, la... 
position Programme est une bénédiction: :. 
pour vous. Ce serait une raison suffisante 








pour faire du Nikon FG votre appareil. : de 





Mais il y en a bien d’autres. - 





sel VOUS. 


; Tout d'abord le caractère évolutif 
se Nikon FG.La smpueé de l'automa- 
tisme programmé va vous faire progresser 
rapidement, développer votre sens de 
 Fivvage. Et demain votre créativité, votre 
“* imagination vont réclamer des armes plus 
-. pérsonnèlles. 


Nikon à donc prévu sur le FG 
‘d’autres modes d'exposition : automatique 
_avec priorité à l'ouverture et information 
* sur la vitesse, semi-auto à part entière 
. avec-contrôle permanent dans le viseur, 
ou manuel avec libre choix de l’ouverture 
et de la vitesse qui vous permettront 
d’accéder, comme les professionnels, à la 
maftrige. complète de la photographie. 


: .Une autre raison — et non la moin- 
dre — est que le FG est créé par Nikon. 


Depuis longtemps, Nikon équipe 
es ne grands professionnels dans tous 
les dornaines de la photographie: repor- 
: tage, illustration, sport, mode, publicité, … 

. LeFG récolte aujourd’hui les fruits de 
cette collaboration unique pour vous en 
. faire bénéficier. 





‘ C’est-un boîtier tout de précision, 
de simpliaité, de fiabilité. Protégé par un 
‘châssis en aluminium injecté. Truifé de 


.… sécurités : informations visuelles et 
”. acoustiques sur les risques de bougéet'de 


sur où sous-exposition, touche de compen- 
sation. pour ÿ jouer avec les contre-jours. 


‘La majorité des appareils automa- 
-tiques ne peuvent plus fonctionner sans 
piles : le FG, lui, est doté de positions 
mécaniques qui lui permettent encore 


ne même si vous tes prdu dans 


°°°LE MONDE 


Rare également, l'automatisme 
TTL au flash qui, par son analyse 


-en temps réel, permet le même nombre 


d'ouvertures qu'en lumière du jour. 


‘La synchronisation au flash 
s'effectue au 1/90° de seconde réduisant 
ainsi le risque de bougé. Ceci est dû à 
l'obturateur métallique par ailleurs plus 
endurant que les rideaux textiles géné- 
ralement utilisés. 

Depuis 1917, Nikon élargit et 


FF. Nikon FG équipé d'un objectif 50mm f/ 1,8 série E et d'un moteur MD 14. 


Avec le FG comme avec tous les Nikon, vous entrez dans le système Nikon, un univers de perfection optique qui vous permet toutes les approches. 
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enrichit sa vocation de chercheur et de 
fabricant d'optique dans toutes ses 
applications : télescopes astronomiques, 
microscopes, verres de lunettes, opto- 
électronique, etc. 


Le Nikon FG vous donne accès 
à cette extraordinaire tradition en vous 
ouvrant les portes du Système Nikon, 
(près de 70 objectifs Nikkor et Nikon 
série E, les flashes et accessoires), l'uni- 
vers le plus riche et le plus performant 
de toute la photographie 24 x 36 Reflex. 





Pour obtenir une re information cree sur les ‘appareils, les objectifs et l'ensemble des accessoires Nikon, il suffit de vous renseigner auprès des revendeurs Nikon ou d'écrire à Nikon, 








Maison Brandt Frères, 16 rue de la Cerisaie:' 94227 Charenton Cedex. Tél. 375. 97. 55 
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société _ 


Le Monde | A 


Le contrôle de la lutte antiterroriste 
par la commission informatique et libertés 


«Oui, mais.» Telle est en substance La 
réponse donnée, mardi 30 novembre, par la 
Commission nationale de l'informatique et des 
libertés (CNIL) à un projet de décret qui pré- 
voit non seulement La création d’un fichier 
« violence, attentats, ferrorisme », mais rêgle- 
mente aussi l'ensemble du fichier informatisé 

. des personnes géré par les Renseipnements 
généraux. 

La CNIL demande notamment que, concer- 
mant Le sous-fichier dit « dossier départemen- 
tel », où sont recensées les personaalités publi- 


ques des départements, les dossiers manuels 
ne comportent « aucune ifor- 
mation ible de porter atteinte à l'inti- 


mité de La vie prirée ». Concernant le terro- 
risme, la CNIL exige que, dans le nouveau 
fichier, ne figurent «excinsirement que les 
personnes qui sont connues pour leurs activités 
terroristes ou le soutien apporté à ces actirités, 
ou celles qui sont en refation directe ef non for- 
tuite avec ces dernières ». 

Cette délibération, qui sera suivie de mis- 
sions de contrôle inopinées afin de « prérenir 


tout détonrnement de finalité », est cependant 
encore incomplète. Eu effet, contraïrement à 


seignements généraux (D.C.R.G.) à collecter, 
sans l'accord exprès des intéressés, des infor- 
mations faisant directement ou 
gieuses ou encore leur appartenance syndicale. 


Le renseignement peut-il s’'accom- 
moder des libertés ? C’est une des 
dan de polie qu'au prouoqUÉe 
Chiers de qu'aura 
l'annonce, l'été dernier, & la créa- 
tion d'un «fichier antiterroriste ». 
Auparavant, les fichiers concernés 
avaient simplement été déclarés à la 
CNIL, sans plus de formalité, 
comme l'autorisait Ja Joi du 6 janvier 
1978 relative à l'Informatique et 
aux libertés, pour les fichiers qui lui 

istaient. Ji importait donc d'al- 

y voir de plus près, particulière- 
ment en ce qui conte fiction 

renseignements généraux où de 
la Direction de la surveillance du 
territoire (D.S.T.). Ceux-ci, à la dif- 
férence, par exemple, des fichiers 
des personnes recherchées ou des vé- 
hicules volés, relèvent, en effet, 
d'une police préventive : instru- 
ments de travail favorisant des re- 
coupements, des rappels ou des filia- 
tions, ils permettent d'ébaucher des 
hupothèses, mais ne démontrent rien 
par eux-mêmes. Y figurer na saurait 
sous-entendre une procédure judi- 
ciaire, encore moins la condamns- 
tion ou la culpabiité : toute La diffé- 
rence entre la preuve et le soupçon. 
On est ici au cœur de l’une des am- 
biguïtés du travail policier qu'à 
moins d'angélisme, on ne saurait 
taire: une volonté de prévoir, et 
donc de savoir, qui risque toutefois, 
sans cesse d'empiéter sur les Hi- 
bertés. 


Comment concilier un impératif 
et l’autre, .le ete et la dé- 
mocratie ? La phil je pragmati- 

ne de la CNIL est, en la matière, 
profiter de l'informatisation pour 
moraliser, Consultée sur le fichier 
des personnes des Renseignements 
généraux, elle a voulu, explique son 
ra] r, M. Philippe Marchand, 
député (P.S.) de Charente- 
Maritime, définir à cette occasion 
un dispositif garantissant - que les 
RG. ne seront pas aujourd'hui en 
France ce qu'ils étaient hier -. L'hé- 
ritage est sans aucun doute embar- 
rassant : ces dossiers manuels, aux- 
quels renvoiëént les fiches 
informatiques, où traînent d'anciens 
rapports d'enquête sur la vie privée 
ou l'ento: familial ; ces 22 mil- 
lions de fiches manuelles accumu- 
lées au fil des ans par les Renseigne- 
ments généraux ; OU Ces Irès 
nombreuses références — 1 200 000 


par l'ordinateur de la . 


— engrangées t 

DST. (/e Monde du 1# décembre). 
On comprend donc que M. Mar- 
chand suggère « un toilettage consi- 
dérable ». 

Mais la nouveauté est que cette 
démarche rencontre la volonté du di- 
recteur central des Rensei emis 
généraux, M. Paul Roux. Nommé 
après le 10 mai 1981, cet ancien se- 
crétaire général adjoint du Syndicat 
des commissaires de police, qui n'a 
jamais caché ses affinités socialistes 
et auquel M. Marchand a rendu pu- 
bliquement hommage, voudrait tenir 
k pari d'un renseignement «pro- 


pre ». Soucieux de déontologie et de 


© M. Joseph Franceschi, se- 
crétaire d'État chargé de la sécurité 
publique, s'est déclaré » très satis- 
fait » de l'avis de la C.N.L.L. Ses re- 
commandations lui paraissent « 0p- 
Portunes » et « montrent que l'on 
Peut parfaitement faire concilier les 
impéraiifs de la sécurité publique er 
le respect des libertés », Îl a assuré 
qu'elles seront + scrupuleusement 
respeciées ». 


© M. Ibrahim Souss, représen- 
tant de l'Organisation de libération 
de la Palestine (O.L.P.) à Paris, 
s'est félicité de la décision de la 
CNIL. « Je me sens concerné par 
l'établissement de ce fichier, car je 
Suis la victime de 1ous les terro- 
rismes de gauche et de droïte, no- 
ramment le terrorisme israélien », 
at-il déclaré en rappelant les assas- 
sinats, à Paris, de deux précédents 
représentants de l'O.L.P. en France, 
RE moud Hamchari et Ezzedine 

ak. 


e RECTIFICATIF. — Nous 
avons attribué par erreur dans nos 
éditions du 1° décembre, 
210 000 références au fichier infor- 
matisé des personnes de la direction 
centrale des Renseignements géné- 
raux. Le total est en fait d'environ 
192 000 références, décomposé 
ainsi : 2000 — et non 20 000 — au 
sous-fichier « violence » {le Monde 
du 17 novembre), 90 000 au sous- 
fichier - courses et jeux », 100 000 
au sous-fichier « dossier départe- 
mental ». 


Le pari d'un fichage « propre » 


respect de la légalité, l'une de ses 
premières initiatives fut d'interdire, 
dans une circulaire du 2 juillet 1981 
concernant les enquêtes administra- 
tives de recrutement ou de moralité, 
toute « références à des condamna- 
tions pénales, à des activités syndi- 
cales ou à des opinions politiques, 
religieuses ou philosophiques ». 1l 
voudrait s'en tenir à la lettre du dé- 
cret du 14 mars 1967, selon lequel 
les R.G. sont chargés < de la 
che et de la centralisation des ren- 
sep d'ordre politique, so- 
cial et économique, nécessaires à 
l'information du gouvernement ». 
Pari difficile qui, appliqué au fr- 
chier informatisé des personnes des 
RG. su de nombreux réajus- 
tements. trois sous-fichiers qui 
le composent, l'application « courses 
et jeux » (90 000 références), ren- 
voyant à une mission traditionnelle 
et à des textes réglementaires du siè- 
cle dernier, ne pose, selon la CNIL, 
guère de problème. Il n'en va pas de 
même du fichier « dossier départe- 
mental » (100 000 références) : la 
CNIL recommande que l'on s'en 
tienne à des personnalités publi- 
ques ; que l'appartenance politique 
ou syndicale mentionnée soit uni- 
quement celle associée à leurs res- 
ponsabilités ou à leur mandat élec- 
tif: que toute référence à la vie 
privée, au-delà de l'état civil, soit 
prohibée ; et qu'enfin fiches infor- 
matisées ét dossiers manuels soient 
régulièrement mis à jour, épurés des 
informations inexactes ou péri 
Bref, elle rappelle que le fichage de 
membres d'un parti ou d'un syndicat. 
légal est illicite. 


Imprécisions 


Reste le troisième sous-fichier, ex- 
tension du fichier « violence » 
(2 000 références) et désormais 
baptisé - violence - attentats - terro- , 
risme +. Dans la mesure où il s'agit 
en fait d'une création, par l'apport 
de renseignements venant de quatre 
services différents et par la mise en 
place d'une cinquantaine de termi- 
naux t l'interrogation à 
distance de l'ordinateur central, 
limprécision est plus sensible sur les 
points suivants : 

1) L'ampleur du fichier : 
25 000,60 000,100 000... des chif- 
fres contradictoires ont été avancés. 
On connaît le matériau de départ : 
des bandes magnétiques de la Direc- 
tion générale de la sécurité exté- 
rieure (D.G.S.E.) pour 30 000 enre- 
Bécioton. des érangeis allant 
P -on, 
hors de France ; le fichier manuel de 
la sixième section de la Direction 
centrale de la police judiciaire, 
40 000 fiches ; seulement 1 fie 
ches de la D.S.T., et , enfin, les 
2000 du sous-fichier « violence » 
des RG. 

Toutefois, l'addition est ici une 
mauvaise méthode : le fichier ainsi 
constitué n'enregistrerae pas pour 
autant 73 000 identités... Un travail 
préalable de tri est en effet prévu : 
les «doublons» ne manquent pas 
d'un service à l'autre ; certaines per- 
sonnes sont fichées sous plusieurs 
identités (le dissident tinien 
Abou Nidal bénéficierait ainsi d'une 
tremtaine de fiches) ; de plus, cer- 
taines fiches — bapti FA, — 
concernent des affaires et non des 
personnes, La définition restrictive 
de la CNIL excluant des 
ea relation fortuite avec des terro- 
ristes, devrait en fait bien ramener 
le nombre de initialement 
fichées aux alentours de 25 000, 
30 000 (/e Monde du 17 novembre). 
L'ordinateur choisi par le ministère 
de l'intérieur est d’ailleurs de faible 
SR emo RE 
ne an -Honeywell-Bull... 
Selon la CNIL, le chiffre de 
60 000 enregistrements reste un 
maximum et son dépassement de- 
vrait être soumis à un nouvel avis. 

2) La nature des informations. 
< Banque d'informations », selon les 
termes utili M. Franceschi 
devant le CNIL, le sous-fichier 
« violence-attentats-terrorisme » a 
cette particularité d'être un fichier 
d'identification, y compris de per- 
sonnes dont l'identité réelle est in- 
connue. Ainsi l'ordinateur fournira 
t-il des éléments de signalement, 
selon plusieurs rubriques soumises à 
la CNIL, de la couleur des yeux aux 
caractéristiques de la voix, en pas- 
sant par la «race » ou Le « type ».… 
L'usage du fichier devrait être d’au- 
tant plus prudent et exigerait, sans 
doute, au préalable, un « net- 


-dix gardiens de 





toyage» des dossiers ou fiches qui 
l'alimentent. 

Il semble, en effet. que le sous- 
fichier - violence = inclue des mili- 
tants antinucléaires qui ne seraient 
pas. des terroristes avérés et que les 
dossiers de la police judiciaire 
concernent parfois des fait vieux de 
dix ans. Les Renscignements géné- 
raux se sont toutefois engagés à ce 
qu'aucune information sur des mi- 
peurs ne soit enregistrée. 

3) L'utilisation du fichier. La 
cinquantaine de terminaux 
connectés à l'ordinateur central se-- 
ront répartis dans les directions cen- 
trales concernées, le service central 
de la police de l'air et des frontières, 
une dizaine de ses services exté- 
rieurs (grands aéroports, postes- 
frontières), une dizaine de sections 
«recherche» des Renseignements 
généraux, les services régionaux de 
police judiciaire, la fecture de 

ice de Paris et, enfin... la prési- 

lence de la République. Deux cent 
cinquante fonctionnaires seront ainsi 
habilités à interroger l'ordinateur. 
C'est à leur niveau que des risques 
peuvent exister, plutôt qu’à celui des 
il paix recrutés ré- 
cemment,afin d'être Jes «opéra- 
teurs» de l'ordinateur central : 
celui-ci ne sera, pour eux, qu'< une 
boîte noire, une armoire *, confie un 
policier informaticien. 5 

Lui, comme d'autres, s'inquiète 
des critères d’habilitations des per- 
sonnels retenus pour les terminaux. 
La CNIL, qui précise que l'habilita- 


tion devra être personnelle, tempo- 
raire et révocable, avoue ne pas les 


RELIGION 


des catholiques euro- 
péens, pour discuter du thème : 
« Pax hominibus — don et en- 
gagement >». 

Berlin. — C'est au troisième et 
dernier jour de cette huitième ses- 
sion plénière de la Berliner Konfe- 
renz (B.K.) que l'incident à eu 
lieu. Jusque-là, tout s'était dé- 
roulé comme à l'habitude : dis- 
cours de circonstance dans les as- 
semblées plénières, débats feutrés 
dans les discussions par groupe et 
échanges authentiques, à cœur 
ouvert dans les coulisses. 

I! faut dire que la B.K. n'est 
pas le lieu d'une confrontation 
Est-Ouest. Créée en 1964 à 
Berlin-Est, dans l'espoir secret de 
réconcilier les deux Allemagnes, 
la B.K., qui rassemble des catholi- 
ques de tout le continent euro- 
péen, n'est tolérée en fait par les 
autorités est-allemandes que si 
elle ne fait pas d'esclandre — et 
surtout si elle avalise la politique 
soviétique. 

C'est ainsi que, dans le message 
final, adressé aux catholiqués 
d'Europe, on peut lire, à la 
mière page. que = c'est d'abord 
l'Europe qui sera menacée par la 
catastrophe nucléaire au moment 
où l'on prépare le stationnement 
de nouveaux systèmes de missiles 
en Europe occidentale et où des 
conceptions américaines pré- 
voient Ouverlement une guerre 
nucléaire sur notre continent et 
l'emploi des armes à neutrons et 
chimiques. » Pas un mot sur le 
danger que représentent les mis- 
siles soviétiques déjà installés, et 
il a même fallu un amendement 
spécial pour que soient insérés les 
noms des cinq puissances nu- 
cléaires (Etats-Unis, Union sovié- 
tique, France, Grande-Bretagne 
et Chine), là où le texte parlait 
simplement de + {a grande peur 
de toutes ces armes de destruc- 


tion, quelle que soit leur ori- 


gine ». 
‘Mais cette année plusieurs par- 
ticipants de l'Europe occidentale 


connaître. Or, ïls ne paraissent pas 
faire l'unanimité : en septembre, lors 
d’une réunion d'informaticiens au 
ministère de l’intérieur, il aurait été 
dit que la DGSE. (ex-SDECE) 
souhaitait qu'il ay ait pas, parmi les 


habilités, de syndicalistes. De: 


de cute dhabarion pour Les 
les tation pour les 
emplois sensibles s'est-il interrogé 
après la formation du second gou- 
vernement Macroy : l'un de ses cri- 
tères était le refus de membres du 
parti communiste... 

t, le CNIL a prévu des 
«verrous». La consultation du fi 
chier sera limitée aux demandes de 
visas, aux contrôles des frontières et 
aux caquêtes des services com] 
tents. Chaque demande de te- 
tion devra être enregistrée sans de 
Pouvoir retrouver, par son per- 
sonnel, le fonctionnaire demandeur. 
Depuis un terminal supérieur, la di- 
rection centrale des Rénseignements 
généraux devrait, ajoute-t-on, pou- 
voir contrôler l'interrogation du fi- 
chier, donner le feu vert ou l’inter- 
rompre. Aucune Connexion avec 
d'autres fichiers, au-delà du fichier 
des personnes ce nent 
généreux, ne peut réalisée, sans 
nouvel avis de CNIL. Enfin, les 
dossiers manuels correspondant aux 
fiches informatisées ne devront pas 


quitter les services où ils sont entre" 


posés. 

I restera à voir à l'usage : à véri- 
fier, confie M. Marchand, « si 1ous 
les policiers accepteront de bon gré 
ces nouvelles dispositions ». 


EDWY PLENEL 


La Conférence des catholiques européens à Berlin-Est 


Dialogue et manœuvres d'intimidation 


De notre envoyé spécial 


ont décidé de réagir, considérant 
que, dans la conjoncture actuelle, 
après la normalisation en Pologne 
et la guerre en Afghanistan, le 
prix du silence était trop 
élevé.D'abord une note rédigée 
par un membre de la délégation 
française, adressée à la commis- 
sion de rédaction du message fr 
nal, déplore le fait que « l'analyse 
qui y est faite des responsabilités 
du réarmement et des menaces de 
guerre relève plus de la carica- 
ture que d'une réflexion politique 
sérieuse. Le simplisme de cette 


analyse risque d'ôter toute crédi- . 


bilité au message, et par là à la 
BK. » 

Puis, la délégation belge a pro- 
posé une motion à l'assemblée, 
dont l'essentiel tient dans la 
phrase suivante : « Nous ne pou- 
vons tolérer que l'on se serve de 
la souveraineté nationale comme 
prétexte pour empêcher la réali- 
sation complète des droits de 
l'homme tels qu'il ont êté adoptés 
dans la charte des Nations unies 
et dans l'Acte final des accords 
d'Helsinki. » % 

Tracasseries douanières 

Après bien des péripéties, la prési- 
dence a fini par accepter que la mo- 
tion soit soumise au vote de l’assem- 
blée plénière. Elle fut rejetée par 
83 voix contre 55. Certains partici- 
pants qui avaient soutenu la motion 
dans les groupes restreints ont voté 
contre en assemblée générale, sous 
Fœil vigilant du président de la B.K., 
M. Otto Fuchs, qui votait ostensible- 
ment contre. Sur les dix membres de 


‘lesquels celui de M. Thil Celui-ci 


AU CONSEIL DES MINISTRES : 


Le remboursement contesté 
de l'avortement 


Après plusieurs mois d'êpres dis- 

cusions au sein même du ouverne- 
ment sous l'arbitrage du président de 
la République an personne, 
Mr Yvatte Roudy, ministre des 
droîts de la femme, devait enfin pou- 
voir présenter au conseil des minis- 
tres du mercredi 1* décembre, son 
projet de loi sur l'interruption volon- 
taire de grossesse. Une mesure qui, 
faut-il le rappeler, avait été promise 
par la gauche avant les élections 
dans un souci de justice sociale, 
Si, comme cela est prévu, ce projet 
de loi est discuté à l'Assemblée na- 
tionsle le 10 décembre prochain, les 
femmes, assurées sociales, désirant 
mettre fin à une grossesse non dési- 
rée n’auront plus, dès 1983; qu'à 
payer un ticket modérateur, soit 
30 % des frais occasionnés par l'in- 
tervantion. une feuille de sécurité s0- 
ciale qui leur sera remise permettra 
de demander, éventuellemnt, le rem- 
boursement du reliquat aux mu- 
tuelles. 

Pour les patientes, l'I.V.G. sera 
semblable à tout autre acte médical. 
L'anonymat devrait être préservée en 
utilisant le code prévu pour les biop- 
sies intra-utérines ‘ou les curetages. 1 
est évident que les avortements thé- 
repeutiques (vie de la mère en dar- 
ger, etc.) restent comme par le pssé 
à la charge de la sécurité sociale, de 
même que les femmes ne bénéficiant 
pas de protection sociala pourront 
toujours demender uns aide sociale 
médicale. 


Les différentes caisses de la sécu- 
rité sociale seront, elles, rembour- 
sées chaque année pour les dépenses 
engagées. la procédure ne serait pas 
exceptionnelle puisqu'elle serait co- 
piée sur celle qui est déjà en vigueur 
pour le remboursement d'actes non 
pathologiques concemant, notam- 
ment, les handicapés. 

Cette somme devrait être affectée 
au budget de la solidarité nationale 
per la loi de finance. Le ministre des 
droits de la femme souhaiterait ce- 
pendant que ces dépenses soient in- 
cluses dans ls masse budgétaire glo- 
bale et non pes distinguée. 

Les statistiques de déclarations 
d'i.V.G. que les inspecteurs régio- 
naux de la santé sont obligés de tenir 
et d’envoyer mensuellement à l'IN- 







la présidence, sept ont voté contre 
Île président, est-allemand, un Hon- 
grois, un Tchèque, un Danois, un So- 
viétique, un Français et un Polonais) 
et trois seulement pour : le Dr Kra- 
lewski, d'Allemagne fédérale, 










M. Wiltiam, Risby, de Grande- 
Bretagne, et te Dr Georges Thill, de 
Belgique. 





Ce dernier, du reste, a menacé de 
démissionner du présidium de la 
BK., à la suite d'une série d'inc- 
dents. Vendredi 19 novembre, le 
Neues Deutschland, quotidien du 
Coité central du parti socialiste unifié. 
{parti communiste), a publié à la une 
Je texte d'une lettre de courtoisie de 
la présidence de la B.K. en réponse 
au message de bienvenue de M. Erich 
Honecker, président de la R.D.A Le |. 
journal publiaït aussi les noms des 
dix signataires de cette lettre, parmi 
















précise qu'il avait signé cette lettre à 
la condition qu'elle reste confiden- 
tielle et que sa teneur a été dénatu- 
rée par un texte de présentation dans 
laquel le quotidien affirme que «42 
R-D.A. est le plus grand facteur de {a | 
paix en Europe ». 

Le Dr Thül a protesté auprès du 
ministre est-allemand des cuites et 
de la présidence de la B.K., en mens- 
çant de démissionner s’il n'obtenait 
pas d'excuses publiques. Pour toute 
réponse, À fut l'objet de tracasseries 
administratives et de manœuvres 
 d'intimidation lorsqu'il est arrivé à la 
frontière de Marienbom, en voiture. 
Les autorités douanières l'ont retenu, 
ainsi que ses passagers, pendant. 
près de deux heures. Le Dr Thif a 
porté l'affaire à la conneissence du 
ministère des affaires belges, et la 
délégation belge a envoyé une note à 
l'ambassade de la R.D.A. en Belgique 
et au président de la B.K. 


ALAIN WOODROW. 
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SEE, devraient être largement utilisés 
dans le calcul des remboursements 
et les vérifications éventuelles. 

Le question qui sera inévitable- 
ment posée visers Sans AUCUN doute 
celle de la remise en cause éventuelle 
chaque année, au moment de la loi 
de finance, du remboursement par la 
Sécurité socigle. Au ministère des 
droits de la femme on souligne ce- 
pendant que seule une loi pourra re- 
venir en cause sur ce principe da 

ment. 

On aurait pu, bien sûr, éviter cette 
gymnsstique comptable, mais elle 
semble avoir été retenue pOUr satis- 
faire tous ceux qui désirent qu'au 
moins aux yeux du contribuable 
l'avortement ne soit pas à 100 & un 
acte comme les autres. Ce à quai, on 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





















du cercle Gaston-Crémieux 


M. MARIENSTRAS DEMANDE 
DESINSTANCES « VRAIMENT 
REPRÉSENTATIVES » 
DE TOUTES LES TENDANCES 

© DUJUDAISME 


Diverses interventions en faveur 
de la création d'« instances vraiment 
représentatives » de toutes les ten- 
dances du judaïsme français ont été 
formulées lors du colloque consacré 
aux problèmes des minorités en 
France, organisé les 26, 27 et 28 no- 
vembre, à j'Ecole normale supé- 
rieure de la rue d’Uim, par le cercle 
Gaston-Crémieux (1) à l'occasion 
de son quinzième anniversaire, « Les 
minorités au sein de la minorié 
Juive en France doivent trouver nor- 
malemert à s’ dons le ca- 
dre d'un Parlement juif démocrati- 

ue lu », a déciaré 


notamment, lors 
éé la clôture des débats, le président 


| du cercle, M. Richard Marienstras. 


Des représentants des différe 
minorités en France (Arméniens, 


‘| ganes et Juifs) ont participé à nne 


« table ronde » et ont évoqué les pro- 
blèmes Qui les préoccupent au- 
Jourd'hui. M. Henri Giordan, chargé 
de mission auprès du ministère de ja 
culture, a rappelé la prochaine créa- 
tion d'une commission nationale des 
cultures de France. Cette commis- 
sion rassemblere aussi bien des re- 
présentants des cultures régionales 
que ceux de cullures non territo- 
riales (Arméniens, Tziganes et 
Juifs). . 


. Une partie importante du collo- 
que a ét£ consacrée à l'examen des 


quant, notamment, l’histoire du 
Bund en Russie et°en Pologne et du 
socialisme eu Palestine et en IsraëL 

&e AK 


re 13, rue du Cambodge, 75020 





SCIENCES 


© Le physicien frençais Anatole 
Abragam vient de recevoir la mé- 
daille d'or Lorentz, la plus impor- 
tante distinction décernée par les 
Pays-Bas dans le domaine de la phy- 
sique. Cette médaille lui a été attri- 
buée pour « ses importants travaux 


dans le domaine du magnétisme nu: 


cléaire ». M. Abragam, qui est 
membre de Pinstitut mi orofaiees 
au Collège de France, travaille ac- 
tellement au centre d'études mu- 
aires de Saclaÿ (Essonne) > 
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ÉDUCATION 





M. Alain Savary 
lance une « consultation-réflexion » nationale 
sur l'école primaire 


M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, vient de faire 
connaître les objectifs, les modalités 
et le calendrier de la « consulration- 
réflexion nationale sur l'école pri- 
maire, préélémentaire et élémer- 
taire», dont le principe avait été 
envisagé il y a plusieurs mois. 

Trois objectifs président à cette 
opération: « Faire le bilan de 
l'école aujourd'hui et recueillir les 
éléments d'information (..…) sur le 
réalité qui est loin d'être homo- 
gène ; recenser l'ensemble des be- 
soins exprimés dans l'école et hors 
de l'école par ious les acteurs et 
partenaires du système éducauif » : 
et recueillir, enfin, - de façon très 
décentralisée, des propositions ins- 
pirées par les partenaires locaux +. 

« La volonté du gouvernement, 
précise le ministère en exposant les 
modalités de la - consulrarion- 
réflexion +. est que l'école permette 
la réussite de tous les enfants. (...) 
Cette visée ambitieuse suppose l'ou- 
verture de lécole. c'est-à-dire l'éra- 
blissement de relations confiantes 
de coopération entre l'institution 
scolaire, le milieu environnant et, en 
premier lieu, parents et représen- 
tants de la collectivité, » 

« Si ces objectifs font l'objet d'un 
assez vasie accord », M. Savary re- 


connaît qu’ + i{ y a hésitation sur les . 


moyens d'y parvenir -, et insiste sur 
la nécessaire» ré exion de tous » 
pour « appréhemier les conditions 
d'une plus grande vitalité et d'une 
plus grande efficacité de l'école ». 


Pour y parvenir. les personnels, 
usagers et élus locaux devront éva- 
luer « les forces et les faiblesses de 
l'école primaire aujourd'hui » ; sé- 
lectionner les +démarches nove- 
trices les plus pertinentes - ; exami- 
ner les possibilités d' + une 

nce des volontés pour que 
se réalisent les renouvellements né 
cessaires ». 
, L'opération « délibérément dé 
centralisée » comportera plusieurs 
étapes. Dès le mois de décembre, le 
ministère et ses parienaires natio- 
naux mettront au point un 
« guestionnaire-guide ». C'est au 
cours du premier trimestre 1983 que 
commencera la - consultation 
réflexion » décentralisée, coordon- 
née par les recteurs et les inspec- 
teurs d'académie et à laquelle 
pourront participer, sans obligation, 
« les écoles ou groupes d'écoles par 
quartier, commune ou secteur ». À 
la fin de ce trimeste. des synthèses 
de ces travaux seront faites à l'éche- 
Jon départemental et académique, 
- toujours avec la participation tri- 
partite ». 

A l'échelon national, c'est au se- 
cond trimestre de 1983 que sera éla- 
boré le rapport final dans lequel « {a 
partie propositions visant à {a res- 
ponsabilisation et à l'initiative lo- 
cale devra avoir la meilleure part ». 

La volonté du ministre est de tirer 
de ces travaux des « éléments de di- 
rectives permettant que des projets 
locaux puissent prendre corps dès 
la rentrée de 1983 +. 


Les racines de l'échec scolaire 


r on Er es quan 
‘été, puis officiellement le 24 se, 
tembre à l'occasion de la conférence 
de presse de rentrée de M. Alain Sa- 
vary, la réflexion sur l'école pri- 
maire {maternelle es élémentaire) 
va enfin commencer. Si le ministre 
ne d'a pas décidé plus 1ô1, c'est, 
explique-t-on dans son entourage, 
parce qu'il y avait d'autres ur- 
gences : enseignement supérieur, 
collèges, Dés notamment. Des ur- 
gences qui, d'autre , n'ont 
encore abouti à rés décisions 
concrètes. : 

Le pole dont bénéficie 
dans l'enseignement du premier de- 
gré le Syndicat national des institu- 
teurs n'a Sans doute paÿ contribué à 
précipiter la réflexion dans ce sec- 
teur. J1 y a encore peu de’ terps, cè 
Syndicar accepratt difficilement que 
l'on mette en doute [° «efficacité » 
de l'école primaire, que l'on dé- 
nonce ses « faïblesses + et que l'on 
envisage d'y réfléchir avec toutes les 
parties prenantes, et en particulier 
les parents. La note ministérielle est 
sur ces points très claire. 

L'école primaire est à la base 
d'un édifice scolaire qui reste un 


DES ENSEIGNANTS 

DU SUPÉRIEUR S'ÉLÈVENT. 
CONTRE L'AGRÉGATION 

DE SCIENCES ÉCONOMIQUES 


Le ces d'agrégation, pour le 
recrutement de cinquante-cinq pro- 
fesseurs des disciplines juridiques, 
politiques, économiques et de ges- 
tion. doit commencer prochaine- 
ment (le Monde daté 24-25 octo- 
bre). Une vingtaine d'ensei- 
gnants (1) de diverses universités 
candidats à un poste de professeurs 
ont rédigé un texte appelant tous 
leurs collègues à « re/user de se pré- 
senter « au Concours de sciences éco- 
nomiques. 

Selon les signataires, ce mode de 
recrutement semble inadéquat, 
= car, pour être juste, un Système de 
recrutement doit offrir des chances 
identiques à des candidais de même 
valeur : pour être cohérent, il doir 
permettre de sélectionner les candi- 
dats les plus compétents, eï, pour 
être efficace. il ne doit pas débou- 
cher sur une hiérarchie de les, 
de starurs et de fonctions qui bloque 
soute possibiliré d'évolution de 
l'instirution qu'il est censé régen- 
ter ». 

Les enseignants signataires déplo- 
rent que «le maintien d'une des 
Jormes les plus rétrogrades de 
recrutement äit été préférée à une 
prise en compre rapide des revendi- 
cations syndicales portant sur la 
constitution d'un corps unique 
d'enseignants du supérieur, et donc 
sur la Suppression des privilèges et 
des féodalités qui les figent +. 





(1) Les signatures sont recueillies 
par MM. Calvet, Di Ruz2a et Gerbier, 
Faculté de sciences économiques, 
B.P. 47 X 38040, Grenoble Cedex. 














les Lames variées qui leur sont 


scientifique ». (Bull. EN.) 





PÉDAGOGIE ACTIVE SAR 


Enseignement privé assuré par une « équipe - d'enseignants 

rn re : ps en S.C. PO-HEC-MATH SUP- 
avec en plus : un enseignement d'INFORMATIQUE 

préparer TOUS CES ÉTUDIANTS ET FUTURS RE mac moolr 

daus un monde baigné d'informatique, qui ne devront pas subir physiquement 


les manipulations d'ordinateurs et ne pas Capituler devant un terrorisme pseudo- 


PRE-BAC : 2 à T-ABCD. avec 1oute langue (AR-HEB-RUS-GREC-LATIN),, 
9bà12h-14h à 17 het cours particuliers de 17 bà 19h 


Pour préparatoires : sessions spéciales janvier 2 maï, Écrire : 
68, av. d'Iéns, 75116 Paris 


instrument de sélection. Si l'échec 
scolaire se révèle de manière parti- 
culièrement aiguë au collège, c'est 
bien avant qu'il prend ses racines. 
mème si l'école n'est pas seule res- 
ponsable. Les élus locaux auront, 
d'autre part, toute leur place dans 
la réflexion «tripartite» avec les 
personnels et les usagers. C'est une 
référence au «projet socialiste », 
mais aussi une réponse aux sollici- 
tations dont les élus locaux sont, en 
outre, fréquemment l'objet sur le 
serrain de l'école, notamment en pé- 
riode de préparation des élections 
les. 


munici, . 
: 7 CATHERINE ARDITTI 


_ MÉCONTENTEMENT 
L "2 DES ASSISTANTS 
DE LYON 


Lyon. — L'université de Lyon-Il 
est-elle toujours la mal aimée du mi- 
nistère de l'éducation nationale ? 
Peu favorisée dans Jes années pas- 
sées par le pouvoir politique, qui en- 
tretenait des rapports très conflic- 
tuels avec une université où les 
sensibilités de gauche dominaient, 
elle ne paraït pas bénéficier de plus 
d'attention aujourd'hui, après dix- 
huit mois de gestion socialiste. 

C'est le constat que semblent éta- 
blir, aujourd'hui, des assistants de 
cet établissement en attente de leur 
titularisation. Selon les indications 
contenues dans un courrier adressé 
au directeur général des enseigne- 
ments supérieurs et de la recherche, 
dans les disciplines de lettres et de 
sciences humaines, + aucun poste de 
maître assistant n'a été attribué 
dans le cadre du recrutement nor- 
mal et {...) 3 postes seulement (sur 
un total de 550. sont atiribuës à 
Lyon-I1 pour les mouvements de re- 
crutement interne ». 

Après avoir rappelé les qualifica- 
tions et les anciennetés des 31 assis- 
tants souhaitant une titularisation {à 
titre d'exemple 12 d'entre eux ont 
plus de dix ans d'ancienneté et 5 
sont ou seront prochainement doc- 
teur d'État), les enseignants interro- 
gent : + Comment expliquer la per- 
sistance de la différence de 
traitement entre l'université de 
Lvon-Il et les autres universités ? 
Quelles mesures compte prendre le 
ministre pour rendre effectives les 
promesses faites en juin dernier ? » 

En attendant une réponse « satis- 
Jfaisanie = à ces deux questions, les 
universitaires en colère ont décidé, à 
compter du 1* décembre, de suspen- 
dre les notations et tout contrôle des 
connaissances. Ils envisagent aussi 
de ne plus assurer les enseignements 
en heures supplémentaires et d'in- 
terrompre toutes les activités péda- 
Bogiques qui ne relèvent pas directe- 
ment des fonctions d'assistant. 
Parallèlement à des actions natio- 
nales, les assistants lyonnaïs n'écar- 
tent pas l'idée d'une manifestation 
locale « assez vive -. CR. 





CITOYENS à - se mouvoir 
, Qui devront pouvoir dire non à toutes 


> 









Le ministère souhaïte 
une meilleure participation des étudiants 
aux élections universitaires 


Les élections des représentants 
étudiants aux conseils d'unités d'en- 
seignement et de recherche 
(U.ER) des universités doivent 
avoir lieu pendant la première quin- 
zaine du mois de décembre afin de 
pourvoir 7 463 sièges. Cette période, 
selon le ministère de l'éducation na- 
tionale, « a été retenue après 
de la Conférence des présidents 
d'université ». Au même moment, 
seront organisées les élections des 
représentants étudiants aux conseils 
d'administration des centres régio- 
naux des œuvres universitaires et 
scolaires (CROUS). Le ministère 
soubaïite que ces scrutins simultanés 
<« sensibilisent les étudiants sur l'en- 
semble des problèmes qui les 
concernent ». 

Aux élections universitaires de 
décembre 1981 et février 1982, le 
quart seulement des étudiants ins- 
crits avait participé (le Afonde du 
26 juin). Pour tenter d'augmenter le 
nombre des votants, le ministère or- 
ganise une campagne d'information. 
L'an dernier, le message publicitaire 
Frpatel se présentait sous forme de 

uences filmées projetées sur 
écrans des salles de cinéma des villes 
universitaires ({e Afonde du 19 dé- 
cembre 1981). Cette année, le mi- 
nistère demande aux établissements 
de faire mieux connaître « les struc- 
tures et le fonctionnement de l'Uni- 
versité +. Les établissements. grâce 
à une aïde financière, sont invités à 


SPORTS 


donner + les plus grandes facilités 
Pour que Îles candidats puissent se 
Jaire connctre ». 


D'autre part, des messages publi- 
citaires du ministre dans la presse 
nationale et régionale doivent + ê# 
sister sur l'insertion de l'université 
dans le 1issu économique social et 
culturel de la région». Au total, 
une somme de 800 000 F est consa- 
crée à financer ces différentes cam- 
pagnes. 


Pour éviter la contestation des ré- 
sultats entre les diverses listes et ac- 
célérer leur publication nationale, le 
ministère a défini Dee 
tions précises auxquei es candi- 
dats devront se conformer : UNEF 


iste : UNEF solidarité étudiante 
(proche du parti communiste) ; Col 
lectif des étudiants libéraux de 
France (CELF, animé par des 
jeunes giscardiens) ; Confédération 
nationale des étudiants de France 
(CNEF, regroupement de mouve- 
ments modérés) : Union nationale 
interuniversitaire (UNIL. droite) : 
Pour un syndicalisme autogestion- 
naire (P.S.A., nouvelle organisation 
proche de la C.F.D.T.) : Corpos — 
ou listes de défense des intérêts caté- 
goriels ou locaux; Indépendants 
{listes qui ne se réclament d'aucune 
organisation nationale). 


FAITS ET JUGEMENTS 


M. Lionel Legras 
réclame 1 F 

à son cambrioleur 
blessé 


Jugé innocent, le 20 novembre, 
par La cour d'assises de l'Aube, de la 
mort d'un cambrioleur tué par l’ex- 
plosion d’un transistor piégé, 
M. Lionel le d 


A e 
Villenauxe-la-Grande, s'est pré- 
sent£, mardi 30 novembre, en qua- 
lité de plaignant devant le tribunal 
correctionnel de Troyes, devant le- 
quel comparaissait André Rousseau, 
le complice du cambrioieur tué. 
M. Rousseau avait été blessé à l'œil 
par l'explosion du transistor. L'avo- 
cat d'André Rousseau a demandé 
que son client ne soit pas condamné 
à plus des deux mois d'emprisonne- 
ment avec sursis qui lui avaient été 
infligés, ea 1978, quand l'« affaire 
Legras > avait été jugée en correc- 
tionnelle. M. a réclamé un 
franc de dommages et intérêts. 

Une plainte d'homosexuels 
contre Myr Elchinger 
est jugée irrecevable 

Le tribunal correctionnel de 
Strasbourg a jugé irrecevable, 

30 porembre les plaines pour diffa- 
mation déposées par huit personnes 
et une association d’homosexuels 
contre Mgr Léon-Arthur Elchinger, 
évêque de Strasbourg, qui avait, en 
avril, assimilé l'homosexualité à une 
infirmité (/e Monde du 10 avril). 

.Le 8 avril, le congrès d'Internationai 





Route du Rhum : l'autre enjeu 


Pointe-àè-Pitre. — a J'ai le sens du 
grand spectacle. J'aimerais être 
l'Abel Gance de la course au large », 
confie Michel Etevenon, le promoteur 
de la Route du Rhum. Plusieurs cen- 
taines de milliers de personnes 
s'étaient déplacées à Saint-Malo 
pour le départ. Des millions d'autres 
ont suivi quotidiennement la pro- 
gresssion des concurrents en plein 
océan. Un succès inimaginable quand 
l'idée a été lancée en 1976. Eric Ta- 
bariy venait de gagner sa deuxième 
« transat » anglaise devant le gigan- 
tesqué f 
{71,93 mètres} barré per Alain 
Colas. Pour revenir à l'esprit original 
de cette course, conçue en 1960, les 
organisateurs britanniques  décidèe- 
rent de limiter à l'avenir la longueur 
des voiliers à 17 mètres. L'occasion 
était belle de les supplanter. 

Contrairement aux autres organi- 
sateurs d'épreuves sportives, qui 
sont en général des dirigeants 
obligés de chercher des ressources 
publicitaires pour boucier leur bud- 
get, Michel Etévenon, ancien collabo- 
rateur de Bruno Coquatrix à l'Olym- 
pia, devenu agent de publicité et de 
relations publiques, arrivait à point 
pour concevoir une épreuve sportive 
à grand spectacle. « Les navigateurs 
solitaires ont toujours fait rêver le 
grand public, estime-tl. Ce sont des 
svemuriers descendants de JeanBert 
et de Surcouf. J'ai voulu permertre à 
ces gars de ne faire que Ça en créant 
un événement susceptible de fes 
mettre en valeur. » 

Encore convenait-il de percer le 
mystère qui emtourait alors les 
grandes courses au large, du départ 
à l’arrivée. « Un jour, vous donnerez 
la position des concurrents en mer, 
comme nous le faisons dans le Tour 
de France pour le passage des cou- 
reurs au sommet de l'Izoard », avait 
annoncé Jacques Goddet, directeur 
de l'Equipe. Le système de balise 
ARGOS venait d'être inventé. Conçu 
Pour donner des informations météo- 
rologiques depuis des points localisa- 
bles en plein océan, il pouvait acces- 
soirement permettre de situer les 
navigateurs solitaires. 

Cette année, Thompson et Sy- 
secs, sa filiale informatique, ont in- 
vesti 2 millions de francs pour mettre 
leur technologie au service de la 
Route du Rhum. Grâce à quoi, le 
grand public a pu suivre en direct un 
feuilleton océanique plein de sus- 
pense et de rebondissements 
avec tempête du départ. abandon de 
Tabariy, le patriarche de fa course au 
large, sauvetage de l'Australien 
lan Johnston par Olivier Moussy et 
craintes de Marc Pajot de couler à 
quelques heures d'une arrivée triom- 
phale. s J'ai une chance indécents », 
reconnaît le promoteur de l'épreuve, 
en évoquant cette succession d'évé- 
nements. 
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Club-Méditerranée * 


- 1er semestre :35 heures (7 heures/5 jours) du 28,1 au2/2/83 
- 2ème semestre : 35 heures {7 heures/5 jours) du 24 au 


Renseignements et inscriptions : 


2. rue de 13 Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 
Tél. 829.23.00 


De notre envoyé spécial 


En dotant la première Route du 
Rhum de prix importants (200 000 F 
pour le premier à 20 000 F pour le 
cinquième), Michet Etevenon avait 
fait un pes vers un statut profession- 
nel des grands skippers. Le retentis- 
sement de l'épreuve a surtout permis 
à ces navigateurs de solliciter de 
grandes firmes pour des programmes 
de construction de nouveaux bateaux 
atteignant chacun plusieurs millions 
de francs. Sur la lancée de la pre- 
mière Route du Rhum, Michel Eteve- 
non a créé‘une autre transatiantique 
en équipage, entre La Rochelle et la 
Nouvelle-Orléans, et un Championnat 
du monde de course transocéanique 
comptabilisant sur quatre ans (1979- 
1983) les performances dans les six 
plus grandes épreuves et doté de 
500 000 F pour le premier, Marc Pa- 
jot, qui a les meilleures chances de 
remporter ce prix après la prochaine 
transat en double de mai 1983, a dé- 
sormais des intérêts gérés par l'Inter- 
national Management Group {1.M.G.) 
de l'Américain McCormack. 

De l'arrivée du premier, Marc Pa- 

jot, à celle de la vingtième, Florence 
Arthaud, les Bosing ont déversé, à 
Pointe-à-Pitre, personnalités, gros 
clients ou journalistes invités par les 
commanditaires des principaux voi 
liers. 
La compétition se double d’une vaste 
©pération de promotion. Promovoile- 
Guadeloupe, créé en 1977 pour or- 
ganiser l'épreuve, dispose d’un bud- 
get de 1 800 000 francs. provenant 
des cotisations de seize rhumiers 
Suadeloupéens et des 1 350 nuitées 
offertes par les hôteliers. Objectif : 
Promouvoir le rhum, le tourisme et ta 
voile en Guadeloupe. 

Le rhum, dont la commercialise 
tion vers la métropole est contingen- 
tée, a besoin de trouver de nouveaux 
débouchés. Depuis la première Route 
du Rhum en 1978, le rhum guade- 
loupéen a effectué une percée inté- 
ressante en Allemagne, où, selon 
M. Claverie, gérant de Promovoile- 
Guadeloupe et principal rhumier du 
département, le prestige de l'épreuve 
est tel qu'il permet d'exporter à un 
tarif un peu supérieur à celui des 
concurrents. 


Rivalité Gadeloupe-Martinique 

L'enjeu est plus important encore 
pour le tourisme. Avec 150 millions 
de chiffre d'affaires annuel, deux 
mille salariés à plein temps et six 
mille empmlois indirects, il repré- 
sente déjà le premier secteur écono- 
mique et local. Son développement 
permet d'atténuer quelque peu les 
sffets de la crise, dans un départe- 
ment où l'on compte vingt-sept mille 
chômeurs et où 36 % de la popula- 
ion est sans emploi. 









formation permanente 













« S'il n'y avait pas eu la Route du 
Rhum, le port de plaisance n'existe- 
rait pas et la pratique de le voile se- 
rait ccividentielle »,: affirme Michel 
Etevenon. « Faux, répond M. Souris- 
seau, le directeur d'exploitation du 


Gay Association s'était vu refuser le 
logement dans un foyer de jeunes 
ouvriers dé t de l’évéché ct, 
au cours d'une conférence de presse. 
Mgr Elchinger avait expliqué qu'il 
respectait «les homosexuels 
comme les infirmes ». se 

Les congressistes avaient cstimé que 
is bomosexuels étaient diffamés par 


bourg, Présidé par Mme Suzanne 
Lebrou, en 2 jugé autrement, consi- 
dérant, après le bâtonnier Simoet, 
avocat de Mgr Elchinger — absent à 
l'audience — et le représentant du 
ministère public, M. Jean Voiff, que 
les plaignants n'étaient pas directe- 
ment désignés par les propos de 
l'évêque de Strasbourg et qu'ils ne 
pouvaient donc pes faire état d'un 
préjudice. 


Les directeurs 


de prison F.0. 
proposent d'améliorer 
la vie des détenus 

Le syndicat F.O. des personnels 
de direction de l'administration pé- 
nitentiaire, qui se veut depuis sa 
création Il y a quelques semaines, 
- soucieux de changements dans les 
prisons + (le Monde du 2 novem- 
bre), propose au garde des sceaux 
« quelques dispositions susceptibles 
d'eméliorer la vie quotidienne des 
détenus ». 

Le syndicar estime «souhaia- 
ble » de généraliser le système de 
parloirs libres (sans dispositif de sé- 
paration) dans tous les établisse- 
ments où sont incarcérés des 
condamnés, y compris les maisons 
‘centrales. II se dit favorable à Ia li- 
berté de correspondance pour les dë- 
tenus «sans limitation, avec toute 
personne de leur choix », nous a pré- 
cisé son secrétaire général, M. Jean- 
Pierre Martinez. . 

De plus, à comâdère que « l'op- 
portunité doir être offerte à la popu- 
lation pénale de profüer plus large- 
ment des moyens audio-visnels ». | 
ne serait pas hostile à la possibilité 
de «cantiner» — acheter, pour son 
compte personnel, des objets, en pri- 
AE 
est actu t interdit aux dé- 


port autonome, qui gère la port de | enus. ; 

plaisance de Bas-du-Fort. Cette Enfin, le syndicat demande « des 
construction était prévue dans le efforts importants en matière d'hy- 
plan d'aménagement touristique de .| giène et d'alimentation », « une plus 
le Gadeloupe lancé en 1970, et c'est | grande rigueur dans la gestion des 
vrai que nous l'avons commencé en | moyens en matière de etre 


mars 1978 pour l'achever juste pour 
l'arrivée de la ère Route, du 
Rhum. »_Grâce à l'eménagement de 
ce port, le nombre des batéaux de‘ 
plaisance en Guadeloups, qui était de 
cent cinquante-sept en 1977, a at- 
teint huit cents en 1978 et mille 
deux cents en 1981, dont 60 % de 
Français et 15 % d'Américains. Tou- 
tefois, cette expansion pourrait être 
freinée si la Martinique, 

géographiquement, aménageait à 
son tour un port de plaisance pour 
set la prochaine Route du 

hum. 


Fort de ses cinq cents licenciés, le 
comité guadeloupéen de la voile sou- 
haïtait être associé étroitement à 
l'organisation de l'épreuve. Au- 


‘jourd’hui, M. Denys Fortune, son pré- 


sident, dénonce une € opération 
commerciale et journalistique ». La 
population et les amateurs da voile 
ont été maintenus à distance des 
premiers bateaux arrivés à quai. Il est 


vrai que les organisateurs, et surtout . 


les autorités locales, craignaient des 
manifestations, voire la pose de 
bombe. Le final de la Route du Rhum 
s'est produit en effet avec, en toile 
de fond, de fortes tensions sociales. 
Les marins-pécheurs menaçaient de 
bloquer le Port. Une convention en 
discussion depuis plusieurs mois 
dans l'hôtellerie a été signée te jour 
où Marc Pajot a touché Pointe- 
à-Pitre. 


Les rumeurs d'une arrivée de la 
prochaine Route du Rhum en Martiné- 
que irrite bon nombre de Gusdelou- 
péens. « Les messieurs de la Martini- 
que et les bonnes gens de !« 
Guadeloupe », a-t-on coutume de 
dire ici, pour marquer la différence de 
comportement des habitants des 
deux îles. Les Martiniquais n'avaient 
pas cru à la réussite de la première 
édition. Ils ont obtenu que les 
concurrents viennent cette fois virer 
une bouée à Fort-de-france. Les 
conseils généraux des deux départe- 
ments et les chambres de commerces 
et d'industrie ont rivalisé de généro- 
sité pour offrir les 800 000 F de prix 
aux navigateurs solitaires. Or, dans 
ce domaine, la Martinique a plus de 
possibilités. Le Guadeloupe at-elle 
déjà perdu sa Route du Rhum ? 
« Î ne pas envisager l'alter- 
nance ? », répond Michel Etevenon. 


GÉRARD ALBOUY. 


VOILE. — Un concurrent de la 
course autour du monde en soli- 
faire, l'Américain Tony Lush, 
dont le bateau Lady Pepperell a 
Jait naufrage au large des Iles 
Crozet dans les « quarantièmes 
rugissants », a été recueilli par 
son compatriote Francis Stokes 
qui barre le Moonshine. Celui-ci 
a été auorisé à poursuivre la 
course en direction de Sydney à 
condition de se comporter comme 
s'il était seul à bord. “ 


grette que « les carences en matière 
.de.formation professionnelle et 
ses scolaire  hypothè- 

les 


d'e 
F“quent les chances de réinsertion des 


Jeans tondamnés notamment ». 


exercice, Me du Granrut, les bâton. 
niers René Bondoux, Albert Bru- 
nois, Claude Lussan, Jean Lemaire, 
Bernard Baudelot, Bernard Las- 
serre, Francis Mollet-Vieville, Louis 
Pettiti, Jean Couturon, le bâ&tonnier 
désigné, M: Dañiet, M® Jacques 
Jsorni, Claire Chaltiek-Jourdan, An- 
dré Attal, Georges Beaux, Philippe 


Jean-Louis Delvoivé, Christiane 
chang-Benoit, Phili Monnot, 
Jeav-Pierre Cordefies | nique 
Naudin,. Jean-René Farthouat, 
Claude Poudenx, o 


… DN6le 23 juin 1933 à Paris, M° Danet 
est un ancien avoué. Il z &t6 président 
du be avocats de 
France, qui groupait les anciens avoués, 
de 1972 à 1976. M« Danet est actuclle- 
ment membre du comité directeur du 
conseil national de la Confédération 
dicale des avocats (modérés), membre 
de la commission de la chancellerie dite 
de l'article 78 (qui s'occupe de le fusion 
des professions d'avocat et de conseil ju- 
ridique), représentant de la 1 
d'avocat à la commission jeu 
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| I l'estñé . 


‘UAND les enfants ont tout-Tout le-confort consommable 

de ta pizza surgelée ä-la télévision en passant par le bon 

\ vieux bonbon. Tous les animaux familiers — en peluche 
et oi vrai, du chien au’ canari. Tous les jouets — du vélo aux figu- : 
fines qui représentent leurs héros, Superman; Hulk, Barbie, Tous - 
les jeux — du scrabble au jeu de l'oie électrique. Quand les en- 
fants ont tous ces jeux et de la place pour jouer — parcs que ja 
prôvince américaine, c'eét vaste. Quandils oñt des copains, dés 
frères, des sœurs pour s'amuser avec, plus une mère et u père 
-— bien qu'il soit absant, en ‘vacances, loin avec une nouvelle 
* femme. Quand ils ont en abondance la nourriture équifibrée et de 
jolis vêtements. —.pratiques — pour grandir beaux et bien por- 
tants. Quand ils ont tout ce que la cuitre occidentale peut leur’ 
donner, que Isor manque-t-4} ? Ce qu'ils n'ont pas. ‘©. 
: IL suffit de traverser üri square ‘pour constater que les bam- . 
bins les pius pourvus en seaux, peties, räteaux, canards flottants, 
… voitures qui roulent, se battent comme des chiens pour piquer le 
baïlon dés autres. Il suffit de piétiner dix minutes devant une vi- 
- convulsés, réeliement fous de ne pas pouvoir tout emporter, pour 
entendre les adjurations maternelles, face à d'autres, catatoni- 
ques, opposant aux tentatives da départ une force muette, une 
irrésistible force d'inertie. Question de caractère plutôt que 
d'éducation ou de société. Les objets changent de forme et de 
valeur marchande, mais sous tous les cieux, c'est tôujours le, 



















.. k En . EE % 

Steven Spielberg, pourtant, accomplit |& miracle. Il offre 
«le » jouet idéal, total, extraordinaire, l'abjat unique, aussi uni- 
aus que l'est un individu. Mieux, tombé du ciel : H est né le divin 
ET. Poursuivi par tes adultes.— ces gens sans visage, à l'excap- 
tion de la mère — qui ne peuvent rien comprendre puisqu'il ap- 
partient aux enfants. E.T, est à.protéger, à cachier comme un tré- 
s0r, à éduquer comme un petit frère, comme un fils. Elliott, le 
garçon élu par Spielberg, est investi — W'le dit — d'une puissance * 

.le père, la mère, le pro- 














”fesseur, il est ET. lui-même. L ED LITE 
5 Physiquemént, ET. est repoussant, mais pas davantage 
qu'une tortue, et’ tellement plus intéressant .« Une intelligence . 
supérieure », décläre Elliott, fier comme tous des parents. Et do-. 
miner un surdoué, quel rêve pour un coller. D'ailleurs, non seu- 
lement Steven Spislberg n'est pas Robert Redford, mais il re- 
conte que, quand il était petit, il était franchement laid. 1] laisse - 
publier des photos où on Île voit maïgrelet, avec una grande bou- 
che mince, des ÿeux globuteux.. Qui peut résister à la tendre sa- 
gesse des yeux bleus d'E.T. On ne paut pas ne pags l'aimer. Les 
savants et médecins eux-mêmes, qui bousculent tout pvec l'en- 
fer froid de leur laboratoire ambulant, na sont p&s animés de 
mauvaises intentions. Mois, encore uns.fois, ils ne peuvent rien 
comprendre, E.T. reste dans le ciel de l'enfance: Seul, perdu, il a 
besoin des enfants, il est sous leur responsabilité, parail au Petit 
Poucet qui, au leu de rencontrer l'Ogre, aurait séduit ses files, le 
malin! «Lin dauphin astucieux dans un. monde de "requins 
qu'E rêve de mettre dans sa poche », ainsi se voit Spielberg à 























Aux Etars-Ufie, le Fam bar des record "On pe; rieqiie pas 
grand-chose à parier qui en ira de même dans le monde. 
rope, certainement, où ls vague déferle accompagnéa d’un bud- 
get pubñcitaire qui ne lésine ps : affiches, placards, pleines 
pages, photos en feuilleton, voyages de joumalistes qui jouent à 
qui sera le premier. Budget en accord avec l'importance de ls ‘ 
sortie : cont soixante-sept villes et deux cent quatre-vingts salles . 
pour la première semaine de décembre. Sortie justifiée par le * 
chiffre des bénéfices : pour un coût d'à peine 1 milliard (de 
francs), 2 milliards de recettes aux Etats-Unis et au Canada — : 
soit là culbute à 100 %. Enfin, il y ä les disques, les T-shirts, les 
gadgets, les poupées : un million de mini E.T- fabriqués à Hong- . 
Kong seulernent pour la France, où.elles sont distribuées par un 
Français de vingt-trois ans, inconnu, qui a tout à fait l'allure du 
self-made men naissant, simple, rapide, efficace, flembeur, Lau 
rent Zitberberg. Les médias le découvrent. On le fait parler, on le . 
considère avec une admiration amusée, heureux, semble-t-il, de 
pouvoir exhiber un risque — tout à l'américaine. Peut-être bien 
que la douceur malisieuse de E.T. commence à faire fondre le 
Mais, évidemment, tout ce bettage ne servirait à rien, la 
presse ne serait pas envolñrée et le public encore moins si le film, 
comme l'écrit Jean de Baroncelli, n'était un émerveilemeant, qui 
ee pralonge bien au-delà de ia dernière image, et dans des 
domaines profonds, hors d'atteinte des sollicitations publicitaires. 
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REMIER miracie : il y a six 
mois, au Festival de Cannes, 
© les invités de la soirée de clô- 


: Lure, gens réputés pui blasés et 


difficiles à dégeler, se transfor- 
rm soudn cn fans » de ciné- 

, pendant cinq 
Poune minutes, le film qui venait de 


* leur être té et son réalisateur 


Steven Spielberg. 
uis cette soirée, la renommée 
d’ E.T. est devenue légende, et c’est 
ane or sn deu 
m nous parvient auj ui. Sur 
l'extraordinaire ferveur qu’il a susci- 
tée aux Etats-Unis, sur les retom- 
bées commerciales {«merchandi- 
sing ») ARE nor os maree 
cinématographique, sur la personna- 
lité de son auteur, déjà trois fois 
champion du box-office avec Les 


- Dens de la mer, Rencontres du troi- 


sième type et les. Aventuriers de 
l'arche perdue, tout ou presque a été 
dit. Reste à découvrir le film et à es- 
sayer de comprendre les raisons de 
son triomphe. 

Au terme d'une mission sur Terre, 


- près de Los Angeles, des botanistes 


extre-terrestres oublient de rembar- 
uer l’un des membres de leur 
uipe. Traqué par des policiers, le 
voyageur abandonné se réfugie dans 
ka cour d’une maison habitée par 
une jeune femme en instance de di- 
vorce et ses trois enfants. C'est là 
qu’Elliott, dix ans, le déniche, puis, 
à l'insu des siens, décide de le pren- 
dre en charge. 

Dès les premières images, Spiel- 
berg abolit le mythe de l'extra- 
terrestre redoutable et tout-puissant. 
D'ET. nous n'entendons d'abord 
que le halètement rauque et les gé- 
missements. E.T. à peur comme au- 
rait peur nn gosse perdu dans une fo- 
rêt Ses manœuvres pour attirer 
peter armes (une PE ren 
voyée, rapportés) sont 
d’ailleurs celles d’un gosse qui cher- 
che à se faire reconnaître et admet- 
tre par un autre. E.T., bien sûr, n’a 
pas d'âge (du moins à l'échelle hu- 
maine), mais C'est ce qu'il y a en lui 
denfäntin — 52 faiblesse, sa timi- 


Autre singularité d'E.T. : son ap- 
parence. Le moins qu'on puisse dire 
est qu'E.T. n'est pas un play-boy de 
l'espace. Un peu tortue, un peu Cra- 
paud, vaguement iguane, avec un 
corps visqueux et un cou qui se dé- 
visse comme un périscope lorsque 
quelqne chose l'inquiète ou le sur- 

il est affreux Seul correctif à 
cette laideur : son regard Un regard 
dont la malice et la douceur appel- 
lent irrésistiblement le sympathie. 

Voici donc ET. installé en ca- 
chette chez Elliott. Secret pas com- 
mode ä garder. Curieux de tout et 
constamment affamé, ET. est un 
hôte trop encombrant pour qu'El- 
lioti puisse longtemps le dissimuler à, 
son frère aîné et à sa petite sœur. 
_Les présentations sont faites et, tant 
bien que mal, une vice clandestine 
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\., * lOUS eu dans l'enfa, “ 
© + | Sinaire, ET. était le mie 


SR 


par JEAN DE BARONCELLI 


(la mère n'étant toujours au courant 
de rien) s* ise. Au fil des jours, 
ET. apprend à balbutier quel ques 
mots d’américain, dévalise ri- 
gérateur. et se pique le nez à la bière, 


tripote avec intérêt le téléphone et la, 


télévision, manifeste des pouvoirs 
magiques en ranimant des fleurs fa- 
nées ou en ee des blessures, 
et, expliquer à ses compagnons 
dau v vient, ee ee les Jois de la 
vitation… C'est re 

%e du lil, Les gags et Les 00 
vailles délicieuses J'abondent. 

A cette allégresse succède un brin 
de mélancolie. Parmi les mots qui 
lai ont été enseignés il en est un 
qu'E.T. ne cesse de répéter : 
« Home », « Home ». Elliott devine 


qeT. a le mal du pays, qu'il vou- 
rait pouvoir communiquer avec sa 
famille et que, s'il n'y parvient pas. 
il deviendra neurasthénique et tom- 
bera malade. Mieux que quiconque 
Elliott comprend ces c! d'abord 
que des liens télépathiques 
unissent à E.T., mais aussi 
.que lui-même souffre d'être 
Fun père qui maintenant vit au 
Mexique avec une autre femme. Un 
parapluie, un portemanteau et de 
vieux jouets ayant permis à ET. de 
fabriquer son appareil de transmis- 
sion. Elliott l'accompagne par la 
voie des airs (outre son génie du bri- 
colage, l'extra-terrestre possède le 
don de lévitation) jusqu'à la clai- 
fière d'où il doit lancer son appel. 


Alchimie de la tendresse 


C'est à l'issue de cette randonnée 
que le drame éclate. Conséquence 
de son cafard ou de la pollution ter- 
restre, E.T. brusquement dépérit. 
La vie s'échappe de son pauvre 
corps, et les adultes, qui, depuis 
longtemps, soupçonnaient sa pré- 
sence et le recherchaient, en profi- 
tent pour s'emparer de lui. De son lit 
où la fièvre également le consume, 
Elliott assiste au remue-ménage mé- 


dical et scientifique que ue 
l'agonie de son ami. Il saït que ls 
hommes sont incapables de sauver 
ET. que lui seul peut-être serait en 
mesure de le faire. Mais il est déjà 
trop tard. ET. va mourir, ET. est 
mort. 


On ne meurt pas si aisément chez 
les extra-terrestres, et, quand Elliott 
s'approche du cercueil de glace dans 
lequel est enfermé E.T., celui-ci re- 
mue sa bonne tête et cligne des 
yeux. Reste à l’arracher aux mains 
des docteurs, des infirmiers et des 
flics. Tâche que, sous la direction 
d'Elliot, vont mener à bien les ga- 
mins de la ville, et qui nous vaut la 
plus sensationnelle des courses- 
poursuites, 

Il y a du magicien chez Spielberg. 
Ne faut-il pas l'être un peu pour 
transformer en Or un vieux rève 
d'enfant ? Maïs derrière ce magi- 
Gien Se cache un travailleur acharné, 





D Evrr- k 
un, professionnel exigeant. un se DM 
Pi rien meet lancé au hasard, oùl COMBAT DE NEGRE ET DE CHIENS 


«ailleurs» qui s'appelle fraîcheur 
d'âme, optimisme, candeur, vision 
idéaliste du monde. Spielberg a 
compris que notre nostalgie de l'en- 
fance n'était en fait qu'une nostalgie 
de ces fameux « bons sentiments », 
si souvent méprisés et moqués, mais 
qui, lorsqu'on les sort de leur pla- 
card, agissent sur nous comme une 
drogue douce. Le merveilleux dans 
ÆE.T,, ce n'est pas que les bicyclettes 
volent et que des balles de tennis 
dessinent dans l'espace la ronde des 
planètes, c'est que l'affection, la 
complicité, la tendresse de deux 
étres que tout diférencie et tout op- 
pose ce soient si pures et si absolues 
que ce que ressent l'un, l'autre aussi- 
tôt léprouve (et même l'approche 


tout est conçu, pesé, agencé pour Sé- |31 mai.2% juin 164 


duire, c’est bien celui-ci. Un scéna- 
rio écrit sur mesure (par Me- 


Jean Genet 


lissa Matbison), une suite de [LES PARAVENTS 


prouesses techniques (la palme re- 
venant à Carlo Rambaldi, créateur 
d'ET.), une mise en images dont le 
rythme ne faiblit qu'un court instant 
pendant les scènes d'hôpital, de 
jeunes comédiens admirablement di- 
rigés, bref une démonstration exem- 
plaire d'efficacité : voilà d’abord ce 
qui explique le succès d' £.T. 
Pourtant le vrai secret de son stu- 
péfiant pouvoir sur le public, c'est 
ailleurs qu'il faut le chercher. Un 


Abonnements 
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de la mont), c'est qu'ET. d'un re- 
grd puisse se faire comprendre 

Elliott, et Elliott, d'un mot, «res 
susciter » ET. 

Cete carte du cœur, Spielberg a 
eu l'audace de la jouer avec l'inno- 
cence de ses deux héros. Certes on 
sait bien qu'en mélant la naïveté à la 
féerie, la cocasserie au drame (et 
même au mélodrame), l'extrava- 
gance à l'émotion, le cinéaste re- 
prend à son compte de très an- 
ciennes recettes. De Perer Pan au 
Merveilleux voyage de 
Nils Holgersson, des récits d'An- 
dersen aux fables de Walt Disney, il 
serait facile de trouver à £.T. d'in- 
nombrables sources. Mais la sincé- 
rité de Spielberg, sa foi en son mes- 
sage de bonté et de fraternité sont 
telles qu'il donne l'impression 
d'avoir lui-même vécu l'aventure 
d’Elliott et qu'il nous oblige, comme 
par enchantement, à la partager. 

De cet enchantement la fin du 
film apporte la preuve. E.T. est sur 
le point de monter à bord de ia na- 
vette qui doit le ramener dans son 
pays natal. Les larmes aux yeux, El- 
liott lui fait face. « Viens », dit E.T. 
à Elliott. « Reste », répond Elliott. 
Juste deux mots, deux petits mots 
inutiles avant l'inéluctable sépara- 
tion. Et voilà que s'effondrent nos 
défenses, qu'est balayée notre 
crainte d'être dupe, escamotée notre 
lucidité, anéanti notre scepticisme, 
voilà qu'à regarder s'embrasser cet 
enfant et ce nabot caoutchouteux 
notre Orge 5€ nouc. 

C'est cela sans doute le miracle 
d'ET. 


*_ Voir films nouveaux. 


















Mises en scène de Patrice Chéreau 
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MARSEILLE, LES ARTS ET L'ORIENT 





expositions aux quatre coins 

de la ville, avec un texte de 
M. Gaston Defterre en guise de pré- 
face à chacune d'entre elles. L'avan- 
tage est la vanété du 1on, la légèreté 
de la cargaison, l'invitation à la pro- 
menade, à la découverte de lieux que 
les Marseillais eux-mêmes ne 
connaissent pas toujours très bien. 

Et tous les corps de métier ont été 
mis à contribution, tous y allant de 
leur prose et de leurs documents : ar- 
chivistes. bibliothécaires, conserva- 
teurs de musée, épidémiologuss, nu- 
mismates. historiens de là médecine, 
de l'économie, de Ia botanique et de 
tout ce qui est entré dans le jeu de 
l'échange lorsqu'ont commencé à se 
rapprocher (es deux févres de la Mé- 
diterranée. jusque-là sabrées par la 
conquête ottomane. 

L'inconvénient est la dispersion, 
qui émiette le propos, donne parfois 
l'impression d’ensembles un peu 
grêles ou constitués de façon arbi- 
traire. Allons par exemple au chôreau 
Borëly où l'on annonce : « Orient réel 
et mythique ». On nous y parle du 
maître de céans, négociant hardi, dès 
le début du dix-huitième siècle, aux 
Échelles du Levant, de Clot-Bey {por- 
traituré par Gros) qui, ami du pacha 
d'Égypte Méhémet-Ali, fonda l'école 
de médecine du Caire, de Pascal 
Coste, voyageur infatigable, archéo- 
logue et architecte de grande enver- 
gure, qui travailla Jui aussi en Égypte 
et fut à son retour l'auteur de l'admi- 
rable Bourse de Marseille. 

De bien d'autres encore qui dé- 
pensèrent en Orient talent, savoir ou 
entregent et s'intéressèrent parlois 
aux usages, aux monuments, aux 
créations artistiques de l'Empire turc 
et de la diaspora islamique. Ainsi le 
docteur Zitterer qui, inspecteur sani- 
taire à la cour ottomane, réunit un 
ensemble impressionnant d'armes 
iraniennes du dix-huitième siècle, ou 
Henri Sauvaire, acheteur heureux au 
Caire d’un rarissime astrolabe de 
l'Espagne musulmane, et c'est à une 
collection marseillaise que l'on doit ta 
présence à Borély de colonnes en 
bois sculpté per lesquelles le voyage 
se prolonge jusqu'en Afghanistan. 

Pourtant, la plupart des objets ex- 
posés — et ils sont fort beaux — 
n'ont pas, si l'on peut dire, de pedi- 
gree provençal. Tissus et tapis, 
bronzes et céramiques, plats d'{znik 
ou de Kashan proviennent du Louvre, 
du Musée des arts décoratifs {qu'on 

“ne savait pas si riche), du Musée 
d'Alger, voire du Musée islamique de 
Berlin, avec en particulier ce superbe 
“heurtoir à dragons affrontés qui té- 
moigne encore au douzième siècle du 


: L'ee des Provençaux : seize 


génie cruel de la Mésopotamie. 


L'exposition Borély est ainsi plutôt 
une introduction à la connaissance de 


Sultans et spahis 


l'art oriental qu'une analyse des rap- 
ports de telui-ci avec Marseille, où 
son influence,. mème lorsqu'elle est 
aussi voulue que dans la cathédrale 
de Vaudoyer, a toujours été très indi- 
recte. On n'en sourira pes moins de- 
vant l'évocation proposée à notre 
nonchaloir d'un harem ou de ce café 
turc, construit à l'angle de la Cane- 
bière et de la rue Beauvau, dont 
Théophile Gautier faisait ses délices. 

Le café turc devint un jour Le Cin- 
tra, lequel agonise aujourd'hui der- 
rière une palissade à décor pop'arcti- 
que (on y voit des pingouins sur un 
rocher) et sera peut-être demain un 
« fast food ». Du café turc au « fast 
food » : quelle horreur! Prions la 
Bonne Mère d'épargner aux Marseil- 
lais cet abominable avatar et ne quit- 
tons pas les lieux sans jeter un coup 
d'œil au somptueux étui à cigarettes 
offert par le sultan Abd-uk-Hamid à 
Pierre Loti : cette toute-divine dut 
s'en aider à rendre sa prose plus 
moelleuse et chatoyante encore, 
mais enfin notre frère Yves n'était 
pas Marseillais. 


Marseillais et Provençaux, nous al 
lons les retrouver au palais Long- 
champ avec l'exposition consacrée 
eux peintres orientalistes. Les retrou- 
ver ou plutôt les découvrir, 1ant il 
s'agit, Pour la plupart, d'inconnus, 
tant il 8 fallu de compétence et de 
zèle aux responsables du musée pour 
rechercher les tableaux, identifier les 
auteurs, reconstituer leur biographie. 
C'est d’ailleurs à Marseille qu'on doit 
l'existence même du sujet avec l'ex- 
position présentée en 1975 au mu- 
sée Cantini par Marielle Latour, qui 
mit pour la première fois « l'Orient en 
question » et ramena à la surface 
des eaux, au-delà de Chessériau et 
de Delacroix, des artistes aussi esti- 
mables que Narcisse Berchère, Théo- 
dore Frère ou Prosper Marilhat. 


On est évidemment un peu déçu 
de ne pas les retrouver à Longchamp 
{ils n'étaient pas Provençaux), et, du 
spécialiste du genre, Eugène Fromen- 
tn, nous n'apercevrons que deux 
charmants paysages accrochés à 
Cantini en mème temps que d'autres 
toiles venues du musées d'Alger (dont 
une étonnante Fenétre, de Degas). 
La réduction du propos n’entraîne 
pas la limitation des effectifs, qui 
sont au contraire plutôt pléthoriques. 
D'où certaines variations de niveau 
dont se sont émus même les incondi- 
tionnels de la «bad painting» du 
dix-neuvième siècle. Mais H s’agit là 
de l’une de ces expositions inven- 
taires qu'il convient de proposer sans 
intervention du goût, quitte à ren- 
voyer aux oubliettes ceux qui auront 
manqué l'épreuve de rattrapage. 


Le meilleur est l'immédiat, l’aqua- 
relle, la notation pittoresque, le des- 


sin d'un geste ou d’un costume saisis 
sur le vif, et l’on prendra sans doute 
grand plaisir aux scènes marocaines 
d'Henri Rousseau, à fa Turquie fami- 
fière de Charles de Tournemine, aux 
vues de Tunis et du Caire de Louis- 
Amable Crapelst, un Auxerrois fixé à 
Marseille, où il fut directeur de 
l'Opéra. 

On ne se plaindra pas non plus de 
retrouver à Longchamp de vieux 
amis, Monticelli, Ziem, même si 
l'Orient ne leur réussit pas trop bien, 
et on pourra leur préférer l'intimisme 
jovial de Fabius Brest ou la précision 
très évocatrice des dessins que Pas- 
cal Coste a rapportés de ses voyages 
en Perse, au Liban et sur toutes les 
rives de l'Asie Mineure. En fin de par- 
cours, deux gail : Camoin et Au- 
guste Chabaud, qui campe à 
l'emporte-pièce, avec une superbes vi- 
gueur, zouaves et spahis, prostituées 
et porteurs d'eau. 

Pourquoi nos Provençaux allaient- 
ils en Afrique du Nord et en Orient ? 
Le pays était proche, à la fois diffé- 
rent et fraternel : c'était la même lu- 
mière, mais d’autres usages, d'au- 
tres villes, d’autres horizons, un 
pittoresque de tous les instants qu'ils 
n'ont d'ailleurs presque jamais su 
transposer en termes de peinture et 


d'analyse imtérieure. Tous le monde 
n'est pas Baudelaire ou Matisse, et, 
parmi nos gens, les meïlleurs sont les 
paysegistes lorsqu'ils savent s'arré- 
ter devant l'inattendu qui échappe à 
la vision conventionnelle : ainsi l'ex- 
cellent Jules Laurens avec ses jardins 
æbandonnés et ses vues hivemales 
de la campagne de Téhéran. 


La catastrophe, c'est le harem, le 
nu, où s'exprime le pire orientalismne, 
c'est l'affreux Bompard, l'affreux 
Roufño, l'abominable Tanoux dont 
les titres mêmes (Parfums trou- 
blants, Namoune, Captive, Marchand 
d'esclaves) montrent bien à quelle 
clientèle s'adressait cet érotisme de 
bazar. Le plus bel Orient est celui de 
la vérité et l'exposition qui nous a le 
plus retenu lors de notre périple est 
celle, toute modeste, que présentait 
le musée du Vieux-Marseille. Pour la 
merveilleuse vue du port de Joseph 
Vemet, et pour les photographies 
que Félix et Adrien Bonfils rapportè- 
rent chaque année du Levant, entre 
1867 et 1900, et qui disent simple- 
ment l'émotion du voyageur devant 
ce qu'il ne savait pas et qu'il ne verra 
pas deux fois. 


ANDRÉ FERMIGIER. 


Dix-sept expositions 


1. L'Orient réel et mythique. — 
Château Borély. 

2. Les peintres orientalistes pro- 
veuçaux. — Palais Longchamp. 

3. Rétrospective Baya — Musée 


4. Chefs-d’œuvre de peinture euro- 
: an EE d'Alee. — 
Musée Cantini. 

S. Hommes du désert. — Musée 
d'histoire naturelle. Palais 
Longchamp. 

6. Les Échelles du Levant et de 
Barbarie. — Chambre de com- 
merce. Palais de la Bourse. 

7. Les expositions coloniales de 
1906 et 1922. — Hospice de la 
Vicille-Charité. 

8. Voyageurs et aventuriers pro- 
vençaux. — Bibliothèque mœuni- 
cipale. 

9. Marseille et l'Égypte au dix- 
meuvième siècle. — Archives 
municipales. Palais Carli. 

10. Sept siècles d'échanges avec 
l'Orient — Archives départe- 
mentales, 

11. Mémoires de nos quais, — Mu- 
sée du Vieux-Marscille. Maison 
Diamantée. 

12 Médecine coloniale. — Bas-fort 
Saint-Nicolas. 


13. Influences de lOrient dans 
Larchitecture _ 
École d'art de Luminy. 


vingtième : 
Musée Grobet-Labadié. 


15. Photographies du Maroc de 
Bernard Ronget. — Galerie In- 
lux. 


16. Vivre au Sabare. — Museobus, 


47. L'Orient des Provençaux. — 
Exposition explicative des seize 
autres manifestations. Musée 
d'histoire de Marseille, Centre 
Bourse, 


Tout un cycle de conférences, de 
colloques et de projections cinéma- 
tographiques accompagnent les ex- 
positions jusqu'à leur clôture, fixée, 
sauf exception, à la mi-février. Tous 
les renseignements sur l'ensemble 
des manifestations de « L'Orient 
des Provençaux » peuvent être ob- 
tenus au service de relations publi- 

ues de la mairie, 18, rue Stanislas- 
orrents, 13006 Marseille, tél (91) 
37-14-36. 





LE MONDE DES ARTS 


OUTES les villes coupées en 
deux n'ont pas la célébrité 
de Berlin ou de Beyrouth 

Marseille en est une. Pourtant 52 
division n'est pas secrète : elle suit la 
Canebière depuis le Vieux-Port et va 
mourir au pied des montagnes, netze 
comme une raie au milieu d'une che- 
velure brune, tranchante comme un 
interdit. D'un côté, À gauche quand 
on regarde la mer, les mêmes bouti- 
ques qu'à Paris, les affaires et les 

quartiers + bien habités », dont l'ar- 
chétype est Saint-Giniez (beau nom 
insolite dont même le curé de La pa- 
roisse ignore l'origine) et son ac- 
Cent sui generis reconnaissable entre 
mille, même à l’autre bout de la 
terre, ss sécrété par le réflexe 
mental : « le pointu pour ne pas 
avoir l'air Marseillais ! » 

De l'autre côté, à droite de la 
Canebière, vivent + ceux qui ont 
l'accent », des Français tout de 
même, mais dont Paris rirait, et puis 
surtout les Arabes, les « Zarabes », 
ceux que des Marseillais, croyant 


Massalia 


avoir le don d'ironie. appellent main- 
tenant les « Suédois ». Tout ce qui 
ne va pas, ou peu s'en faut, leur est 
mis sur le dos, dés papiers gras du 
métro tout neuf à La psychose des 
garages souterrains, dans cette ville 
de un million d'habitants. 
Marseille pourtant, humainement 
et culturellement, fut longtemps un 
creuset — un + melting-pol », 
comme on préfère dire Saint- 
Giniez en appuyant avec une ininu- 
table emphase sur les trois malheu- 
reuses lettres de « pot ». Les 
dix-sept expositions groupées sous le 
thème « L'Orient des Provençaux = 
{qui se serait appelé « Marseille € 
l'islam. si les organisateurs ne 
s'étaient soudain avisés que cette 
brave Canebière s'était muée en 
frontière précisément entre 
seille et l'islam.) montrent chacune 
à sa manière, et toujours avec un 
luxe de documents et d'objets d'art 
qui laisse pantois l'audacieux rôle 
malaxeur qu’eut jusqu'à notre siècle 
la plus ancienne cité de France. 





Un air scélérat 





Il ne lui auraït pas pour autant êté 
nes der une at d'enfant 
le chœur. est un port ou 
on ne l'est pas ! M de Sévigné ne se 
trompait sans doute en 1673, 
l'orsqu'elle lui trouvait « un air er 
gros un peu scélérar -. Avec ses lu- 
nettes gobiniennes, Paul Morand, 
dans l'entre-deux-guerres. y vit le 
rendez-vous des «races les plus 
dangereuses de la planète» … A 
tout le moins, un anneau de débau- 
che coiffait le bassin du Lacydon, 
avec ses péripatéticiennes nues dans 
la rue Bouterie, « unique au 
monde », si l'on en croit les marins 
— noblement appelés « naviga- 
teurs » à Marseille, — ses gigolos po- 
pulaires pour dames ou pour mes- 
sieurs (plutôt pour messieurs, 
d'ailleurs), ses fumeries d'opium 
que hanta Cocteau Canaille, Mar- 
seille était plus accueillante que de- 
uis quenc s'est mise en 1ête d'être 
n chic bon genre, bref de regarder 
vers le Nord au détriment du large. 
Dès lors, son empreinte levantine, 
ses multiples liens avec des’ peuples 
du Sud, ses prolétaires lui 
ont paru dans son impossi- 
ble ee Creme si Genève 
voulait devenir Marseille... Au reste, 
les ra passés des Méridionaux 
avec l'autre rive de la Méditerranée, 
Pour être sans complexes, n'en 
avaient pas moins toujours été 
teintés d'ambigulté. Après la défaite 
musulmane de Poitiers, en 732, 
Marseille avait néanmoins choisi le 
camp arabe contre les barbares ger- 
maniques. Brouillée ensuite avec 
ceux que l'on appelait alors les Sar- 
rasins, elle fut dévastée par eux 
en 838. Durant les croisades, elle 


lais, et surtout les 
‘modérer le: 


. ir. D'autant 


commerçe avec Îles infidèles dans le 
dos du pape, puis elle fut «cul et 
chemise » avec les Ottomans malgré 
les horreurs réciproques de la 
chiourme. one he kL let- 
tre, es archives dépar- 
De dE œne « dame Dou- 
cette d'Aubagne » capturée par des 
pirates au croissant entre Marseille 
et Toulon et qui, prisonnière à Bou- 
gie. mande à son e d'affaires : 
« Pour l'amour de Dieu. vendez 
tous mes biens présents et à venir 
(sic) pour me racheter aux 
Maures ». Les mamelouks de Bona- 
parte, d'abord coqueluche du bon 
peuple marseillais, furent jetés à la 
mer la populace lors de la chute 
de Napoléon Ir. En 1944, les auto- 
rités locales durent prier les Marseil- 
arseillaises, de 


goumiers des tabors marocains, Hbé- 
rateurs de Marseille. En'1982, on lit 
sur les murs. en plein centre : 
« : le bateau ou le 1om- 


beau. 
_— Ce, psychodrame multi 


; uitiséculaire 
devrait au fond rassurer pour l'ave- 
us que ces hauts et 
ces bas n'em rent jamais 
seille d'apporter aux Français la réa- 
lité ou l'image de mille inventions 
orientales vite indispensables à notre 
Romucou, du Parent où dans appelé 
couscous, du au divan, appel 
en Provence radassière (celle du 
XVUI siècle exposée au château 


Borély, et. moëlleuse, e: ue 
que É rte provençale de dalle 
que soit radasse...). Ce qui inquiète, 


c'est que même le principe 
«L'Orient, c'est de l'argent» tel 


que l’énonce aussi justement que 


crûment l'arabologue aixois Bruno 
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551-35-73 
tous les jours, de 10 h à 19h 
Entrée bbre 
SAGOT LE-GARREC 
24, rue du Four, 6. 326-43-38 


WEISBUCH 
Gravures 
: Jusqu'au 24 décembre 
alerie TENDANCES 


—_ 105, rue Quincampoix - PARIS (3) 
278-61-79 


MIN AUX 
Œuvres récentes 


Ouvert tous les jours sauf le 
dimanche de 12h à 19h 


Jusqu'au 11 décembre 1982 
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2 décembre-2 janvier 


JEANNE BUCHER 
»3 rue de Seine Paris 6 
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La falerie Georges LAVROY 
présente 
David GILLES 
dessins 
Ani obscur, ni abstrait) 


9 décembre 82 au 10 janvier 83 
40, rue Mazsrine, 75006 PARIS 
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GALERIE DENISE VALTAT 
59. rue La Baéte - 75008 PARIS, 359-27-40 


CHABRIER 


illustre 


CHARLES TRENET 


« Chansons de Paris » 


DÉCEMBRE 
Éditions Raoul Breton. 3, rue Ressim, PARIS Se. 824-53-64 


La Maison de la Lithographie 
110. bd de Courcelles - 75017 Paris 
— Lithographies - Aquarelles — 
2 décembre 1982 - 10 janvier 1983 


| _ TONY AGOSTINI 


GALERIE GUIGNÉ 
89, rue du Fe-St-Honorè - 75008 Paris 


— Peintures- 
5 décembre 1982 - 15 janvier 1983 
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Souples er décontracté, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c'est un cuir “pleine . 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 


en beauté. 


Ce sont les sacs les plus connus depüis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 


aujourd'hui à Paris. 


Galerie Coach Bag 
23 ee Paris Ge LR 
526.29.17 
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Pepe ‘en ‘1906 et.en 


*1922, et sur les bienfaits de ia méde- 
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Sal l'immense ‘majorité" der cent. 


mille Arabes de l'agglomération — 
et puis il s’agit de savoir si-le «'soli- 
darité arabe » peut aë moins $e-trà- 


duire sur le plan culturel ! —c'estià, : 


donc, que le capital arabe.devrait in- 
tervenir. A la fois pour favorisèr 


l'implantation d'institutions cultu- . 


relles arabo-musulmanes” “plus” im- 


pressionnantes que les écüles corani- M 
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financeraient-ils pas une tournée de 


la chanteuse arabe Fayrouz à. - 
l'Opéra de Marseille ou: ne : 


permettraient-ils pes aux Orchestres 
tunisiens ou. égyptiens de rusique 


andajouse où aux danseurs des hauts 
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municipal “ 

à pas-encore le 
Que. préfène, pour Last à 
pour l'instant, 
100 on 200 kilomètres à l'est de 
M .se dissiper dans les .ca- 
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de style oriental efois, il est 
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_ mer des rurprises. Mame, 1938: 
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« LES ARTISTES DE MA VIE », PAR BRASSAI 







Carnet de rendez-vous 


*.ÆS Editions Denoël! sortent un 
: nouvel album de Brassalï, {es 
= - Artistes de ma via. Il a été 
+ fabriqué aux. Etats-Unis, parce que 
R-bas Brossaï ést beaucoup plus cé- 
 ébré qu'ici, on vend ses photos très 


- cher, et les éditeurs n'hésitent pes à 


faire un nouveau livre de Brassaï, au 
-contraie, Lé travail de Brassaï (nous 
nous plaisons à répéter ce pseudo- 


‘ ayme, tant il sonne bien, et musicale- 
” ment ; Brassaï l'emploie lui-même en 
e parlant de lui êvec le même plaisir : 
nÉ- c'est un personnage un tout petit peu 


décalé de lil a une vertu de simpli- 
cité, de lisibilité. Qu'il écrive ou 
‘qu'il photographie, i a la politesse 


bavardage, H n°y à rien qui soit moins 
tiré par les cheveux que ça, rien qui 
cherche aussi peu les sous-sntendus, 
‘les secoñds ‘et en même 
temps rien qui ait autant de no- 
blesse, car la photographie ou l’écri- 
ture sont saulement prises et mises 
dans le rapport humain, elles en sont 
la continuation et ls prétexte, elles 
sont un mode de contact, de relation 
au monde et aux autres. Mais tout 
cela, cette belle clarté, ce sublirne 
premier degré, sont peut-être davan- 
tags le résultat d’une ruse que d'une 


naïveté, 


Un grand reportage 
sur la vie humaine 


E suis né en Transyiva- 
« J nie, dans les Carpates, 
‘dans cette région du 


. Sud où un grande population hon- 
&roise se mêle à des Allemands, c'est 


en peu comme la Suisse, dit Bras- 


0%, Mon père était professeur de lit- 


térature française, il avait reçu un 
congé d'année sabbatique, il voulait 
écrire un livre sur Béranger, il est 
venu avec sa famille à Paris. J'avais 


"quatre ans, j'étais un petit Parisien à 


Pépoque de Marcel Proust. J'allais 
pousser des voiliers avec mon frère 
autour du bassin du jardin du 
Luxembourg, nous avons vu Buffalo 
Bül avec son ne sur Je Champ- 
de-Mars, et le roi Alphonse XEIX 
descendre les Champs-Elysées en 
calèche, c'était un spectacle et on 
Jouaït très cher les fenêtres, en bas 
mon père avait loué un escabeau 
avec quelques marches, on se levait 
quand il y. avait quelque chose à 
voir, à cause des attentats anar- 
chistes les gens craignaient les 
bombes jetées depuis les balcons 
dans des pots de fleurs. A l’époque il 
n'y avait aucun café sur les Champs- 
Elysées, ils étaient entièrement 
bordés d'hôtels particuliers. 


» Mon père est revenu à Paris 
quand il à eu quatre-vingt-cinq ans, 


étro- je lui avais envoyé en Hongrie un 


billet avec une réservation de 
wagon-lit, mais i est resté toute la 
nuit dâns le couloir à parler avec des 
jeunes, il nous a apporté un bouquet 


on .de fleurs. Il nous a dit : « Je m'ex- 


+ cuse de mon äge, j'ai le choix, ou 
» je me dis je suis foutu, et je suis 
»6bon pour m'asseoir au Luxem- 
+ bourg et regarder les gens mar- 
«cher, ou.je ne me rends pas 
+ compte de mon âge et il me reste 
+ beaucoup de choses à faire, j'ai 


Brassaï ne détache pas de 
«grandes photos », à ne livre pas 
d'instants métaphoriques, concen- 
trés, éblouissants, qui brilleraient, 
comme ceux de Cartier-Bresson, 
dans l'éclat de leur dénuement. Bras- 
saï ne tient pas trop à faire tenir Les 
photos par elle-mêmes, elles sont 
avant tout un moment précis à l'inté- 
rieur d'une rencontre et d'une prome- 
nade, et c'est pourquoi elles sont 
non seulement légendées, 
maïisentourées par cs texte fluide qui 
raconte tout ce que la mémoire a 
retenu de l'instant, avant et après les 
photos, et qui explique comment 
elles se sont insérées dans le ruban 
continu d'un rendez-vous. Les 


» encore dix livres à écrire et je ne 
» sais pas par lequel commencer. » 
Deux Paris se sont superposés 
dans ma tête : le Paris de mon en- 
fance de 1904, et le Paris de 1924, 
c'était la fin des années folles à 
Montparnasse. Après’ la première 
guerre, j'avais déjà voulu revenir à 
Paris, mais je ue pouvais pas, car 
j'étais dans le camp ennemi, en Hon- 
grie. La Roumanie avait déclaré la 
guerre à la Hongrie et nous avions 
fai à Budapest, j'y ai passé mon bac- 
calauréat en 1917. J'avais le choix 
entre Berlin et Munich, Berlin était 
plus intéressant, c'était le moment 
de l'expressionnisme, j'y suis resté 
deux ans, deux années magnifiques. 


» En 1924, j'ai débarqué à Paris. 
Pendant dix ans j'ai vécu un peu de 
Journalisme, j'envoyais des nouvelles 
à quelques journaux hongrois. Je 
suis arrivé très tard à la photo : je ne 
la détestais pas, mais elle ne m'inté- 
ressait pas. Vers 1930. j'ai mené une 
vie de noctambule, j'habitais Mont- 
parnasse, je sortais de la Rotonde 
poar entrer au Dôme, j'ai eu beau- 
coup d'amis. Les choses de la nuit 


photos prises i y a vingt ou trente 
ans sont comme des petits cailloux 
laissés derrière soi, des appels de 
remémoration, des preuves et des 
accrocs autour desquels pourra sa 
redérouler le souvenir, une fois le 
moment venu. Brassaï est tout le 
contraire du prestidigitateur : il 
dessille les mystères et met ses 
ficelles en avant; en laissant son 
reflet apparaître dans le miroir de son 
modèle, il dévoile côté public la 
manche truquée de ls photographie 
{de laqualle s'échapppent non les 
cartes à jouer, les as et les cœurs, 
mais ces petits éclats mirifiques 
volés à la réalité}, il avoue, il dit : 
voilà, cette photo qui, d'un rien, au- 
rait été une photo grandiose, voilà ce 


m'ont impressionné et je me suis dit 
que seule la photo pourrait les expri- 
mer, une femme m'a prêté un appa- 
reil Pendant des mois je n'aï fait 
que des photos de nuit. Je sais exac- 
tement le moment où j'ai pris ma 
première photo, c'était en février ou 
en mars 1930. J'écrivais à mes pa- 
rents et je ne leur racontais ni mes 
aventures amoureuses ni les petites 
escroqueries que je devais faire pour 
survivre, je travaillais comme nègre 


+ pour des journaux allemands, j'écri- 


vais des choses un peu fictives, une 
fois j'ai recopié un article dans un 
journal pour le revendre à un autre. 
Quand mon livre est sorti en 1932, 
Paris de nuit, les photographes 
étâient tellement méprisés qu'il fal- 
lait chercher le nom d’un grand écri- 
vain pour faire passer le livre. Ainsi, 
sur la couverture, était écrit en gros 
le nom de Paul Morand, et en tout 
petit : 64 photos de Brassal. 


» La chose la plus difficile dans la 
vie est de la gagner avec des choses 
qu'on aime faire. Si on veut vivre de 
la photo professionnellement, on se 
laisse vendre, on fait de la publicité, 
beaucoup ont abandonné la lutte. 


qu'elle a été, en réalité, l'interruption 
d'une conversation, sa suspension ou 
53 relance. I témoigne au tribunal de 
l'histoire des arts, il doçumente ses 
mémoires, ses légendes, ses 
mensonges. Chaque rencontre, 
qu'elle soit avec Bonnard, Matisse, 
Picasso, Braque ou Giacometti, 
devient un petit conte autonome. 
Sans être pour rien démodé, le 
nouveau livre de Brassaï est beau 
comme les plus beaux livres des 
années 30, à peine sorti il est déjà un 
classique. 


H. G. 


* _Les Artistes de ma vie, de Brassaï, 
aux Editions Denoël 298 F, 






J'ai eu la chance d'orienter ma vie, 
et de faire ce que j'aimais. Quand je 
devais travailler pour /a Coiffure de 
Paris, je m'arrachais les cheveux, 
mais à partir de 1935 j'ai collaboré à 
Harper's Bazaar. Je ne connaissais 
pas encore Brodovitch, Carmel 
Snow m'a demandé : * Qu'est-ce 
“que vous nous proposez, Bras- 
-saï?; j'ai dit : « J'ai vu l'hos- 
- pice de Beaune, j'ai trouvé ça ma- 
» gnifique. — Alors faites-le. » Us 
m'ont fait confiance. C'est grâce à 
celte revue que j'ai pu photogra- 
phier Bonnard, Matisse, 

‘ + Aujourd'hui je suis envahi par 
mes photos, je vis dans leur monde, 
Je n'ai jamais publié la plupart des 
choses que j'ai photographiées et je 
crois que je vais sortir des livres. En 
regardant en arrière, je m'aperçois 
que j'ai pas mal voyagé et qu'il y a 
très peu de différences entre les vies 
humaines. Elles ont un rythme qui 
se déroule de la même façon. Au 
Fond j'ai fait un grand reportage sur 
la vie humaine. » 

Propos recuaillis par 
HERVÉ GUIBERT. 
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ŒUVRES 

… de 

DARIUS 
. MILHAUD 





théâtre 1 CE AT CRE ee 


MAIRIE DE PARIS 


Location de 14h 302 20h. 


COMPAGNIE MORIN TIMMERNANM 


LORENZACCIO 





LIERRE THÉÂTRE 22. rue du Chevaleret (ne1#586-55-83 


En alternance : 


NN EE) ETS 


ur text CUS EUT 


L'OPERA NOMADE … 


Direction musicale Jean-Miche UDOIN 





PROGRAMMŒUVRE XXV 


V.O. : ÉLYSÉES-LINCOLN - STUDIO ST-GERMAIN - 7 PARNASSIENS 
FORUM CINÉMA - OLYMPIC ENTREPOT 


BERNARD DAUMAN et JEAN-JAGQUES FOURGEAUD présentent 


PL 42 Rue 


(FORTY DEUCE) 
Le nouveau film de PAUL MORRISSEY 





CRÉATIONS DE 
CECCONI 
LACHARTRE 
TAMBA 





COLLABORATION 


parie 


QUINTETTE A VENT 


DE 
PARIS 


DES 


INTERPRÈTES 


SRE ae tue 


Jeudi 2 décembre - 20 h 30 


ÉGLISE DES BILLETTES 
24, rue des Archives — PARIS 4» 
Métro : Hätet-de-Ville ; Parking : Lobau 
* Prix des places : 15F,10F 
. Location FNAC-ALPHA, COPAR-CROUS 
et sur place, une demi-heure avant le concert 


COMPOSITEURS 


ET DES 











TUNIS LEE Re) E ET LA 

























Len 


sons 


CES 


CE mnmmsre mUR me MNT TR Mn ES Be ne 


mn me mine mn 


Page 18 — LE MONDE — Jeudi 2 décembre 1982°°° 


SELE 


“ 


CHON 





Du 1* au 14 décembre, le 
Festival d'automne + parraine » 
une vaste manifestation cinéma- 
tographique dans laquelle se ren- 
contrent l'Olympic et les Cahiers 
du cinéma. 


L'Olympic programme plus 
d'une centaine de filns dans cinq 
salies parisiennes : Olympic 
Saint-Germain, la Pagode, Répu- 
blic Cinéma, le Denfert, Olympic 
Marilyn. Avec des inédits tels 
Merry-go-round, de Jacques 
Riverte, Une femme se penche 
sur son passé, de Marta Met- 
zaros (soirée d'hommage à Det 
phine Sevrig, interprète du film, à 
cette occasionl, Maria Zef. de 
Vittorio Cottafavi, le Concile 
d'amour, de Werner Schroeter, 
les Petites Guerres, de Maroun 
Baghadi, etc. it y en a bien 
d'autres. Les « films repères » 
sont glanés dans l'histoire du 
cinéma. Fritz Lang et ses Nibe- 
lungen des années 20 côtoient le 
petit acteur-chanteur espagnol 
Joselito, Jacques Demy et sa 
Baie des anges, l'Homme invisi- 
bis. de James Whale, Mère 
Jeanne des Anges, da Kawalero- 
wicz, Rita Hayworth en Gilda et 
Passion, de Jean-Luc Godard. 
Les deux Ludwig, de Syberberg 
et de Visconti (celui-ci en version 
intégralei, vont se confronter 
dans cette section, etc, Encore... 
série d'hommages : à Sybergerg, 
à Bunuel, au collectionneur Ray- 
mond Rohauer (présent, lui, à 
Paris, les 9 et 10 décembre), à la 
grande Anna Magnani. Des 
découvertes : la série des Pour- 
quoi nous combattons, film de 
guerre de Frank Capra, {a Con- 





— ET AUSSI : La Vengeance est 
à moi, de Shoheï Imainura (constat 
de la haine meurtrière), Hérate, 
maîtresse de la nuit, de Daniel 
Schmid (vertiges coloniaux). L'Om- 
bre de la terre. de Taieb Louhichi 
(destruction d'un monde par la ci- 
vilisation). /dentification d'une 
femme, de Michelangelo Antonioni 


Cinéma au Festival d'automne 


tion de l'homme, de Kobabaye- 
shi, sept œuvres de Miko Naruse, 
te « quatrième grand du cinéma 
japonais ». la version intégrale 
d'Heaven's gate (Michael 
Cimino). présentée exceptiannel- 
lement à le Cinémathèque fran- 
çaise per Isabelle Huppert, le 
6 décembre. Des films espagnols 
des années 30, avec la star 
chanteuse Imperio Argentina, 
des années 50, avec l'autre star 
chanteuse Sara Montiel (pré- 
sente à Paris les 11, 12 et 
13 décembre}, Les assassins 
sont parmi nous, de Wolfgang 
Staudte, qui révéla Hidagard 
Knef en 1947 : elle vient assister 
à la projection le 10 décembre. 


Les Cahiers du cinéma font 
durer quatorze jours (à l'Olympic 
Saint-Germain} leur traditionnelle 
« semaine », à raison de trois 
séances par jour. Leur sélection 
est fidèle à l'esprit de la revus : 
auteurs consacrés (Youssef Cha- 
hine, Marco Beilochio, expéri- 
menteteurs (Raoul Ruiz, Philippe 
Garrel, Steven Doskini, films 
d'Algérie et Liban : {es Sacrifiés, 
de Okacha Touita, Beyrouth, la 
rencontre, de Borhan Alaouie ; 
d'Israël : Journal de campagne. 
d'Amos Guitai. Et aussi, des iné- 
dits de Téchiné, Benoît Jacquot, 
Moullet, Nanni Moretti, un film à 
sketches de jeunes cinéastes 
français : l’Archipel des amours ; 
les Filles héréditaires (femmes 
françaises et allemandes), une 
soirée animée par Samuel Fuller 
avec deux films choisis par lui. 
Reste à établir un calendrier pour 
en voir le plus possible. 


(l'humme gaucher). La Guerre 
d'un seul homme. d'Edgardo Goza- 
rinsky (Ernst Jünger. Paris 1940- 
1944, le regard étranger. le regard 
cinématographique). L'Etat des 
choses, de Wim Wenders (fair la 
référence). Le Crime d'amour, de 
Guy Gilles (ambivalences romanti- 
ques. ï 





THÉATRE 


Le Saperleau 
à Saint-Denis. . 


Le Saperleau est un dialecte 
. purement bourdetien, in- 
venté par Gildas Bourder. C'est 
aussi le nom du protagoniste, sur- 
mâle encombré de deux femmes 
fort mal embouchées. Le Saperleau 
est une farce fracassante, commen- 
tée par un narrateur hautain, du 
comique le plus franc, et qui se 
donne dans une cage de verre ins- 
tallée aux Halles de Saint-Denis. 
Bons rires ! 


Macbeth 
à Villeneuve d'Ascq 


Il y a le diable « qui ment en di- 
sant vrai». Il y a l'entière splen- 
deur du texte de Shakespeare : la 
folie de Macbeth (le prédestiné est 
ici joué par Jean-Marie Mining), 
Il y a. à la fin, beaucoup de sang. Îl 
ÿ à. derrière, dedans. les remuples 
compusés par Boris de Vinogradov : 
musique de sombre augure. Il y a 
tout au long le décor intelligent 
d'Henri Cueco, et les choix du met- 
teur en scène (Pierre Etienne Hey- 
mann). 





MUSIQUE 


« Falstaff » 
et les concerts 
de l'Opéra-Comique 


On attend avec curiosité le nou- 
veau Falstaff de Verdi, monté par 
Georges Wilson, sous la direction 
de Seiji Ozawa, avec des chanteurs 
tels que I. Wixell, Sylvia Sass, Bar- 
bara Hendrickx, dans des décors 
d'Hubert Monloup. Souhaitons lui 
de rejoindre les sublimes spectacles 
de Strehier à Milan et de C.M. Gui- 
lini à Los Angeles et à Londres 
(Opéra. les 3, 4, 6, 7, etc.). 

Intéressante formule pour les 
« nouveaux concerts » de l'Opéra- 
Comique, dont le prototype sera 
présenté le 2 décembre : à"18 h 30, 
un jeune soliste : Michel BerofF ; à 
20 Ë 30, un concert de musique de 
chambre avec un nouvel ensemble, 
“les Solistes de l'Opéra». pro- 
gramme Vivaldi ; et à 22 k 30, une 
séance de musique traditionnelle. 
en l'occurrence un ensemble de 
musique arménienne, qui jouera 
des œuvres de troubadours et de 
tradition populaire. 


— ET AUSSI : Del Ti spec- 
tacle de C. Wittig Monterss se 
e de CR, Alsina, ATEM, 36, rue 
ierre-Curie, olet, du 1er au 5, 


du 8 au 12, du 15 au 19; (rens. 


364-77-18):; Orlando Paladino de 


- pes (Nancy, les 2, 3, 5): V. Spi- 


ntier et Delalande, "Æ.O.P., 
ir. J.-P. Wallez (Saint-Etienne- 
du- Mont. le 2}: Beethoven, 
A. Brendel (Pleyel, le 3); {a dé. 
mence de Titus (Nantes, les 3, 5, 7, 
9, 11); des Travaur d'Hercule, 
qpéra pour enfants d'A. Duhamel 
(Colmar. les 3. 4, 6, 7, 8); Bach et 
Mozart, per l'orchestre Colonne, 
dir. . _ Corboz {St- 
Germain-des-Prés); créations de 
Tiensuu, Ferneyhough et Harvey, 
Er l'Ensemble Intercontemporain 


violon {Gaveau, le 3 ; Char- 
par 


CAM, les 3. 4, 6,7) 


EXPOSITIONS 


Delacroix 


au Louvre 

« La liberté guidant le peuple », 
œuvre maîtresse de Delacroix 
peinte à la suire des + Trois glo- 
rieuses », les journées révolunon- 
paires de 183! i marquèrent La 
fin du règne de Charles À. On dé- 
couvre dans ce « dossier» du dé- 
paremene des peintures du Louvre 
a naissance de ce tableau à ir 
de ses esquisses de ses ébauches et 
du dessein original conçu dix an- 
nées auparavant par Delcroix pour 
illustrer. la révolution des Crecs- 
sous la domination des Tures.. 


DANSE 


« Yves P » 
à Grenoble 
par le groupe 


Emile Dubois 


Jean-Claude GCallotta change de 
vitesse et étoffe sa compagnie pour 
rendre hommage au poète inconnu, 
symbole de tous les êtres en dérive. 

— ET AUSSI : Babel Babel, de 
Maguy Mario (Maison de la culture 
à “Érhteil, danses, paroles et 

rhme). Solos de Suzan Linke au 
théâtre de la Bastille (la difficulté 
de sortir de soi). l'ayage-mémoire. 

la compagnie Arfani à l'Atelier 
hs: Quinze-Vingt (Fabsurdité du 
otidien). Ha/arika. au théâtre du 
ond-Point (danses de l'Inde). 


Danses et musiques de fête du Ma- | 


nipur, au musée Guimet. 





| 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
4277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12h à 20h; sam. et 
dim. de 10 b à 22 b. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite. sauf mardi at di- 
16het 19h: le samedi, à 
13 h. entrée du musée (troisième 
étage) : lundi er jeudi, 17 h. galeries 
contemporaines. 

PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES. Jusqu'au 17 janvier. 

LA DÉLIRANTE. Salie d'a grephi- 
que. — Enrrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

DAVID BUCKLAND. Photographies. 
Jusqu'au 19 décembre. 

THEME ILLUSTRE : De la création 
à la lecture. Bibliothèque des enfants, rez- 
de-chaussée, piazza. Jusqu'au 13 décem- 
bre. 





ZUP : L'afbam de famille. jusqu'au 
10 janvier. 

SIX PHOTOGRAPHES DANS LA 
MAISON : Carrefour des Régions. 
Jusqu'au 10 janvier. 

- & ABBOTT, B. BRANDT, L._ MIL- 
LER, J. BOLFFARD. Jusqu'au 23 janvier. 
CcL 

L'OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore. Jusqu'au 3 janvier. 

KAZ GWADLOUP. Habiter créole. 
Jusqu'au 24 janvier. 

BPL 

LA LITTÉRATURE... 

PRIX ? Jusqu'au 10 janvier. 


A QUEL 


Musées 


DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 000 ans d'art et d'histoire en Tunisie. — 
Petit Palais, avenue W.-Churchill (255 
12-73). Sauf lundi. de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu'au 27 février. 

L'ART DU XVIII: SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. — Peuir- 
Palais (voir ci-dessus). Enurée : 12 F. 
Jusqu'au 15 février. 

LES TRÉSORS DE LA COLLEC- 
TION SAM WAGSTAFF. Petit Palais 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 5 décembre. 

J.-B. OUDRY, 1686-1755. — Grand- 
Palais. avenue du Général-Eisenhower. 
Sauf mardi, de 10 h à 20h; mer. jusqu'à 





22 h Entrée : 14 F: sam, : 11 F. Jusqu'au 
3 janvier. 
TRÉSORS D'IRLANDE. — Grand Pa- 


lais, avenue du Général-Eisenhower (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 17 janvier. 

FANTIN-LATOUR. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Entrée gratuite le 24 janvier. Jusqu'au 
7 février 1983. 

DONATION J.-H. LARTIGUE, 
tennis 1910-1926, — Grand Palais, ave 
nue Winston-Churchill, Jusqu'au 3} dé. 
cembre. 

RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE MILLEVACHES. 
Grand-Palais, avenue du Général- 
Eisenhower. Sauf mardi, de 10H 2 18 b. 
Jusqu'au 28 février, 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Delacroix. Jusqu'au 7 février. 
L'ATELIER DE DESPORTES à la ma- 
mufactnre de Sèvres. Jusqu'au 24 janvier. 
Musée du Louvre, pavillon de Fiore, en« 
trée porte Jaujard (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 b Entrée: 11 F (gra- 
tuite le dimanche et le mercredi). 

DANIEL GRAFFIN. Sculptures à 
vent. Musée d'art moderne de la ville de 
Paris, 11, avenue du Président-Wilson 
(7323-61-27). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30. mercredi jusqu'à 20 h 30. Envrée : 
10 F (gratuite le dimanches, Jusqu'au 
27 février. 

DUANE MICHALS. Photographies 
1956-1982. Jusqu'au 10 janvier. 

CLAUDE BATHO, 1967-1981 - FEL- 
LINI : ses photographes, ses dessins. 
Jusqu'au 30 janvier, Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus. 

ROBERT SMITHSON. Rétrospective. 
Pbotographie France aujourd'hui ARC 
au Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris. (voir ci-dessus). Jusqu'au 16 jan- 


vier. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des croisades, Peinture du dix- 
septième siecle. Aspects de l'art napoli- 
tain au dix-septième siècle. Jusqu'au 
25 mars. Emar : ue royaume sur l'Eu- 
Phrate au temps des Hittites. jusqu'à La 
mi-octobre 1983. Georges Shaw : pay- 
sages photographiques. — Musée d'art et 
d'essai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (723-36.53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17h 15. Entrée: 7 File 
dimanche, 3.50 F. 

ROY LICHTENSTEIN, 1970-1980. 
— Musée des anis décoratifs, 107. rue de 
Rivoli 1260-32-14. Sauf mardi, de 13 h à 
19 h; sam. et dim. de 11 b à 18 hb. 
Jusqu'au 19 décembre. 

JOUETS FRANÇAIS 1880-1980. 
Jusqu'au 14 février ientrée : 10 francs). 

LA CRÊCHE ANIMÉE DE RO- 
LAND ROURE. Jusqu'au 14 janvier. Mu- 
sée des arts décoratifs (voir ci-dessus}. 

ÉCOUTE MES IMAGES. Muséc des 
enfants, 12, avenue de New-York. Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 30 (animation pour 
les groupes, sur rendez-vous au 723-61-27, 
poste 365). Jusqu'au 13 Février. 

GRAPUS, Jusqu'au 7 février. — 
L'APARTHEID le dos au mor. Jusqu'au 
31 décembre. Musée de l'affiche, 18, rue 
de Paradis (246.13.09). Sauf mardi. de 
12h à 18 h ; mer. jusqu'à 22h. 

LES CANARDS ILLUSTRES DU 
XIX SIÈCLE : Fascination da fait divers. 
Musée-galeric de la Seita, 12, rue Surcouf 
4555-91-50). Sauf dim. {er jours Fériési, 
de 11 h à 18 b. Entrée tibre. Jusqu'au 
30 janvier. 

YAMAGUCHI KAYO. un grand ani- 
males contemporain. — Musée Cernus- 
chi, 7, avenue Velasquez 1563-50-75). 
Sauf lundi (et jours fériés). de 10 h à 
17h 30. Entrée : 8 F. Jusqu'au 16 janvier. 

ANDRÉ OSTIER. Photographies. 
Musée Bourdelle, 16, rue Antoine Bour- 
delle (548-67-271, Sauf lundi. de 10 b à 
17h40 Jusq janvier. 

UGOLIN, cabinet des dessins. — M 
sée Rodin, 77, rue de Varenne | 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à [7 h. Ex 
trée 8 F fdim. : 4 F1. Jusqu'au 14 février. 

PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E CARJAT 
11828-19061. — Musée Carnavalet. 
23, rue de Sévigné (472-21-135. Sauf 
lundi, de 19 h à 17h <0. Jusqu'au 25 jam 
vier. 

ERIK SATLE A MONTMARTRE — 
Musée de Montmartre, 12. rue Cortot 











4606-61-L51. De 14 h 30 à 17 b 30: dim, 
de 11 h à 17 b 30. Entrée : 8 F. Jusqu'à fin 
avril. 

ANDRÉ. JACQUEMIN A LA MON- 
NAIE DE P: — Musée de la Mon- 
naie, 11. Quai de Conti (329-12-48). Sauf 
dim. et jours fériés, de 11 h à 17 b 
Jusqu'au 28 février. 

HOMMAGE À LEON GAMBETTA 
(1838-1882, — Musée du Luxembourg, 
19, rue de Vaugirard (234-25-951. Sauf 
lundi. de 11 h à 18 h : jeudi, de 11hà 22h 
Enurée : 10 F: sam. : 7 F. Jusqu'au 9 jan 
vier. 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 19141921. Affiches et image- 
rie. — Musée des deux guerres mondiales. 
Hôtel des Invalides, corridor de Valen- 
ciennes (551-93-02}. Sauf Jundi, de 10 b à 
37 h 30: dim, de 14 b à 17 h 30. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 20 l'évrier. 

MARCEL PROUST : LA FIGURE 
DES PAYS. Photographies de 
F.-X. Bouchart, — Maison de Vic- 
or Hugo, 6, place des Vosges (272- 
16-451. Sauf mardi, de 10 h à 18 b 
Jusqu'au 31 décembre. 

LE FAIT DIVERS. — Musée des arts 
ei traditions populaires, 6, avenue du 
Mabaima-Gandhi (Bois de Bouloëne) 
1747-69-80). Sauf mardi, de 10 bh à 
17 h 15. Entrée : $ F : dim. : 6 F (gratuite 
le 4 mars). Jusqu'au 18 avril. 

EN PRÉSENCE DE L'ARTISTE. 
IRÊNE LASKINE. — Musée en herbe, 
Jardia d'ecclimatation (Bois de Boulogne) 
1747-47-66). De 11 h à 18 h. Jusqu'au 
4 janvier. 


Centres culturels 


ALBERT GLEIZES (1881-1953): 
Une œuvre, ane je. Fondation na- 
tionale des aris graphiques et plastiques. 
11, rue Berryer (563-90-55). Sauf mardi. 
de 12bà19t Jusqu'eu 9 décembre. 

HORST MUNCH. Dessins Centre 
culturel aïlemand, 31, rue de Condé. Sauf 
som, et dim, de 13 b à 19 h. Jusqu'au 
16 décembre. 

EVERGON. Les gisants de l'éphémère. 
Jusqu'au 9 janvier: PIERRE BLAN- 
CHETTE. Peintures récentes - PATER- 
SON EWEN. Jusqu'au 16 janvier. Centre 
culturel canadien, $, rue de Constantine 
4554-35-73). De 10 h à 19h. 

KERSTIN BERNHARD. Photogra- 
phies. Centre culturel suédois, 11, rue 
Payenne (271-82-2%}. De 12 b à 18 h: 
sam. et dim., de 14 b à 18 h. Jusqu'au 
13 décembre. 

PEDJA MILOSAVLJEVIC. — Centre 
culiurel Yougoslave, 123, rue Saint- 
Martin 1272-50-50}. jusqu'au 1° janvier. 

EMILIA NADAL, Paysages obliques. 
- Centre culturel Portugais, 51, avenue 
d'Iéna (720-85-83}. Du 2 au 22 décembre. 

HERBERT BAYER. hies, 
peintures, dessins. — Gœthe Enslitur, 
17, avenuc d'Iénz (723-61-21), Sauf sam. 
dim... de 10 b à 20. Jusqu'au 12 janvier. 

L'ARCHITECTURE AUSTRA- 
LIENNE CONTEMPORAINE. — An 
bassade d'Australie. 4, rue Jean-Rey (575- 
65-00). Jusqu'au 22 janvier. 

PARIS SUR SEINE : Iles, Ponts et 
Canaux. Pho de P. Pirou ct 
B. Tardien. — le nationale des Ponts et 
Chaussées."28, rue des Saints-Pères, Hall 
de l'Amphithéätre Caquot (260-34-13). 
Sauf sam. eu dim.. de 10 b. à 18 b. 
Jusqu'au 21 décembre. 

LE PARIS SOUTERRAIN DE FÉ- 
LTX NADAR : Des os et des eaux - = 
NARD RICHEBÉ A LA VILLA 
DICIS 1980-1981. Hôtel de Sully, 62, rue 
Saint-Antoine (274-23-22), De 12 heures 
à 18 heures. Entrée : 8 F. Jusqu'au 30 jan- 
vier 1983, 

L'ŒUVRE GRAVÉE DE M.-G. HA- 
VEL. — Grand-Orient de France, 16, rue 
Cadet Sauf dim., de 14 h 4 (8 h 30. 
Jusqu'au 23 décembre. 

SHOOT AGAIN. La merveilleuse his- 
toire du flipper. — Espace P. Cardin. 1- 
3, avenue Gabriel (266-E7-301. Sauf dim, 
de 10h à 18 b. Jusqu'au 13 décembre. 

LE FESTIN ET L'ART. Le Louvre 
des Antiquaïres, 2, place du Palais-Royal 
4297-27-00). Sauf lundi, de LE à à 19 
Envréc : 10 F. Jusqu'au 16 janvier 1983. 

BECASSINE AU MARAIS. Centre 
culturel du Marais, 20, rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi, de 
12h à 19h. Jusqu'au 13 février. 

SHAKESPEARE ET LES MUSI- 
CTENS. Théäure national de l'Opéra (266- 
50-22). De 1 h à 17 à Jüsqu'au 31 jar 
‘vier. 

LES PEINTRES ET SCULPTEURS 
amis de Le musique. Eglise Saint-Gervais, 
2 rue François-Miron, Sauf lundi, de 8 h à 
19h: dim. de $ h à 15 b Jusqu'au ES dé- 
cembre. 

LUIS BUNUEL. Cerure culturel du 
Mexique, 47 bis, avenue Bosquet. 
Jusqu'au 13 décembre. 

LE THÉATRE DE L'ODÉON. 1782- 
1982. Foyer du rhéäâtre. place Paul. 
Claudel 1325-70-32). Jusqu'en avril 

SALON DU 10. Mairie annexe du 10° 
arrondissement, 72, rue du Fbg- 
Saint-Marun. De 19 b à 20 b; dim, de 
15b à 14 b. Jusqu'au 17 décembre. 

DUBLIN DE JOYCE Bibliochèque 
Beaugrenelle. 36, rue Emeriau (577- 
63-40). Entrée libre. Jusqu'au à janvier. 

RÉALISMES ET IMAGERIES, — 
M.J.C. les Hauts de Belleville, 43, rue du 
Borrégo 1364-68-13. De 15 h à 21 h; di- 
manche de 15 h à 18 h. Jusqu'au 22 dé- 
cembre. 


Galeries 


ÉCOLE DE PUTEAUX. Gaicrie 
J.-P. JouberL. 38, avenue Matignon 
1562-07-15). Jusqu'au 21 décembre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Malingue, 
26. avenue Majignon (266-60-33). 
Jusqu'au 18 décembre. 

ART BOUDDHIQUE JAPONAIS, 
XU‘-XIX° siècles. Galerie J. Ostier, 
26. place des Vosges 1887-28-57). Jusqu'au 
17 Janvier. 

CARNETS DE LE CORBUSIER. 
Librairie du Moniteur. 7. place de l'Odéon. 


Jusqu'au 30 décembre. 
MISE EN LAINE: Bert, Laurent, 
Cheraiky, Licata. ji ier: La 


ke P ru} q 
Demeure, 16, rue Mazarine (326-02- 
Jusqu'au 18 décembre. 

. HUNOERTWASSER. Peintures 
récentes. ARNALDO POMODORO. 
Architectures imaginaires. Sculprares. 
Arteurial, 8. avenue Matignon 
12$6-32-901. Jusqu'au 31 décembre. 

PAPY RUS où la trame de l'alchimie, 
N.R.A.. 2 rue du Jour (508-18-58). 
Jusqu'au 22 janvier, 

FUTURISME : AESTRACTION ET 
MODERNITÉ, Gaieriw Trans/Form. 





LE MONDE DES ARTS 


22, avenue de La Bourdonnais (550-1032). 
Jusqu'au 23 décembre. 

PARADOXE : œuvres de Goetz, 
Andersen, Noë, Pelavo, etc. Galerie de 
Bellechasse, 10, rue de Bellechasse 
1555-83-69). Jusqu'au 15 janvier. 

LE BRONZE et ses applications 
artistiques. Galerie Bernheim Jeune, 
83, ruc du Faubourg-Saini-Honoré 
(2665-60-31). Jusqu'au 18 décembre. 

LA MORT. _ Galerie 
Charmy-L'Eavers, 61. rue Lhomond 
(707-3950). Jusqu'au 26 février. 

LES AMÉRICAINS DE PARIS. — 
Paris Art Center, 36, rue Falguière 
1322-39-47), Jusqu'au 29 janvier. 

AMÉRICAIN PERSPECTIVES : 

phies. — mbre claire, 

Fa EE Sulpice 1634-04-31). 
Jusqu'au 8 janvier, , 

1976-1982 : 6 ANS D'ACTIVITÉ. — 


"Galerie Krief-Raymond, 19, rne 


Guénégaud (329-32-37). Du 2 décembre 
au 15 janvier, 


CRAYONS, ENCRES ET 
A Dessins de 1380 à 1930. 
-Ù ie, 9, rue Dante (325-1866). 


Jusqu'au 10 janvier. 

J. GOURMELIN ; CUECO:; 
E PIGNON. — Galerie Pierre-Lescot, 
28, rue P. Lescot, (233-8539). Jusqu'au 
25 décembre. 

ARTHUR AESCHBACHER : 6, 4, Z 
Galerie 30. rue Rambuteau (2758-41-07). 
Jusqu'au 18 décembre. 

ANNE BARRES : Reliefs de terre. 
iastallation-environnement. Galerie 
A. Oudin, 28 bis, boulevard de 
4271-83-65). Jusqu'au 23 décembre. 

ILSE BING : Femmes du berceau à là 
vieillesse. Photographies 1929-1955. 
Galerie des Femmes, 74, me de Srive 
(329-50-75). Jusqu'au 20 décembre. 

PIERRE BLANCHETTE. Peintures 
récentes. Galerie Regard, 40, rue de 
l'Université (261-10-21). jusqu'au 
23 décembre. 

MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
Isy Brachor, 35, rue Guénégaud 
(354-22-40). Jusqu'au 8 janvier - Œuvres 

iginales, éditions. Galerie 
Gilles 


Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au 
$ janvier. 

ENRIQUE BRYANT. Rétrospective. 
Galerie M.-Ravel, 6, avenue M.-Ravel 
(343-19-01), Jusqu'au 26 décembre. 

TITUS-CARMEL : Eciats. — Galerie 
Macght, 13. 14, rue de Téhéran 
4563-13-19), À partir du 2 décembre. 

GASTON CHAISSAC. Galerie 
Messine, 1, avenue de Messine 
1562-25-04). Jusqu'au 17 décembre. 

CORDESSE. Peinture 1982. Galerie 
Clivages, 46, rue de l'Université 
(296-69-57). Jusqu'au 18 décembre. 

ALFRED COURMES. — Galerie 
4. Briance, 23-25, rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 29 janvier, 

JIRI GEORG DOKOUPIE, Peintures 
et scalptures de la période bleue. — Galerie 
C. Crousel. 80, rue Quiacampoix 
(887-60-81). Jusqu'au 5 janvier. 

28 be boulet Sébasopol LETEOI-DU). 
28 bi ule: C a 
Jusqu'au 23 décembre. 

JEAN DUBUFFET : des Psycho-sites. 
Galerie Jeanne Bucher, 53, rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu'au 20 décembre. 

LEONOR FINI : Petites enseignes pour 
Ja nuit. Peintures, dessins. Galerie 

ium, 35, rue de Seine (354-92-01). 
Jusqu'au 31 décembre, : 

RAYMONDE GODIN. Galerie 
N. Stern, 25, avenue de Tourville 
(705-0846). Jusqu'au 8 janvier. 

HILL Galerie Baudoin Lebon, 36, rue 
des Archives (272-09-10). Jusqu'au 


31 décembre. 

IMAL Galerie Stadler, 54, rue de Seine 
1326-91-10). Jusqu'au 15 janvier. 

KLIMY. Dessins. L'atelier Lambert, 
62, rue La Boëtie (563-51-52). Jusqu'au 
9 décembre, 

AKI KURODA. Galerie A. Maeght, 46, 
rue du Bac (222-12-59). A partir du 
3 décembre. 

LAMY. Peintures. Galerie V. Schmidt, 
Al, rue Mazarine (354-7191). Jusqu'au 
18 décembre, 





LAUBIES, Galerie Welller, 5, rue 


Gît-le-Cœur (326-47-68). Jusqu'au 
31 décembre. 

LUKASCHEWSKL — Galerie JP. 
Lavignes, 15, rue Saint-Louis en l'Isle 
(633-56-02} Jusqu'au 31 décembre. 

JACQUES MARTINEZ, œuvres 
récentes. Galerie D. Templon, 30, rue 
Beaubourg (272-14-10). Du 2 au 
31 décembre. 

FRANÇOIS MARTIN « Loin de 
Manhattan } Galerie Le dessin, 27, rue 
Guénégaud (633-04-66). Jusqu'au 
LS janvier. 

MECHTILT — Aérographes. Galerie 
du Lion, 16, Place des Vosges (887-73-28). 
Jusqu'au 24 décembre. 

GIULIO PAOLINL Yvon Lambert, 
5. ruc du Grenier-Saint-Lazare 
1271-09-33). Jusqu'au 22 décembre. 

ROLAND PENROSE. Collages 
récents. Galcric H. Gomès, 6, rue du 
Cirque (2125-42-49). Jusqu'au 
30 décembre. 

PICELJ. Ombre, nombre. Galerie 
Denise-René, 196, boulevard 
Saint-Germain 4222-77-57). Jusqu'au 
10 décembre 

SCHMIT. Dessins, Galerie Jacob, 
28, rue Jacob (633-90-66). Jusqu'au 
15 décembre. 

SPOERR: Tirois sculptures objets. 
Galerie Beaubourg, 23, mue du Renard 
(271-20-50). Jusqu'au 31 décembre. 


PAT STEIR, New Paintings. Galerie” 


Farideh Cadot. 77, rue des Archives 
(278-08-36). Jusqu'au 23 décembre. 
WEISBUCH. Gravure. Galerie 
Sagot-le-Garrec, 24, rue du Four 
26-43-38), Jusqu'au 24 décembre. 
GENEVIEVE ZONDERVAN. Galerie 
Jaquester, 85, rue Rambuteau 
(508-51-25). Jusqu'au £ janvier. 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. À ln 
reuconutre des enseignes, collection 
J. — Cenvre culturel, 12, rue de 
la Belle-Feuille. Tous les jours de 10 h à 
23 àh, dimanche de 10 bh à 12 h. Jusqu'an 
22 décembre. 

CORBEIL-ESSONNES. Jean-Pierre 
Vielfaure : Fragments d'kinéraires et 
k new. is. — Centre d'action 
culturelle P.-Nerudu, 22, rue 
Marcel-Cachin (089-00-721. Sauf dim. et 
lundi. de 9 h ä 12 het de 13 h 303 18h30; 
mardi, ven, et samedi, jusqu'à 24 h. 
Jusqu'au 18 décembre. ” 


pie-Laage-Salomon, 24, rue ‘ 


CRÉTEIL. Ruostin. Quinze ans de 
peintare. — Maison des arts A.-Mairaux, 
lace Salvador-Allcnde 1899-54-50). 
Füsqu'au 15 décembre. 

JOUY-EN-JOSAS. Les indiennes de in 
manufacrere Oberkampf de Jour. — 
Musée Oberkampf. château de Mentebeio 
(946-8048). Jusqu'au 4 janvier. | 

LA DEFENSE. artistes poloaais. — 
Galerie-atelier 2, Esplanade Sauf sam. et 
dim. de 11 h 30 3 19 h. Jusqu'au 
10 décembre. 





“TGERON. Les peintres russes à 
PAST 1982. - Chitess du Menïn 
de.Senlis. Sam et Dim Deithàtish 
Jusqu'au 26 décembre. “ 

MONTREUIL. Espace-Cosmos : L 
l'aventure du XX° siècte. Centre des 
Expositions, esplanade Benait-Frackon | 
(858-9149). Sauf sam. matin et din, de 
9h 19h jusqu'au 15 janvier. | 
PONTOISE. Dovuation Freunilich. 1: 
Jusqu'en mars 1983. — Camille Pissarro et { 3. 
son fils Lucien — John pe nie : 
Jusqu'au 31 janvier. Muss 
17, me du chiteau (0321-06-75). Sauf ! 
inndi et mardi, de 14h à 18 h. — Je | 
b - Musée Tavet-Dsiscour, } 
4, rue Lemercier (031-93-00). Sauf marëi, Ÿ 
de t0hàl2h et de 14 h à 16 h. jusqu'au i 
un 1 


30 janvier. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAŸE. Û 
L'éclatement de l'impressiosnisse. — : 
Musée départemental du Prieuré. 2, que Ë 
Maurice-Denis (973-77-27). Jusqé'ac 
1 janvier. : 

VILLEPARISIS, Travaux sur papier, 
gbicts. photos. Centre culturel Municipai 
J. Prévert, place de Pietrasania 
(427-9499). Du 4 décembre an 30 janvier. 


En province 


ANGOULEME. Cyrille Bartolini, në:cl 
Saint-Simon, rue de la Ciocke-Verte 
(92-3410). Jusqu'au 3 décembre. ë 

BEAUVAIS. « L'Age d'or » de pes 


M Denis. Musée rememal de l'Oise, 
Palais épiscopal (445-13-60). Jusqu'eu 
16 janvier. 


CAEN. Les côtes d'Afrique équatoriale 
H y a cent aus, — Musée des Beaux-Aris, 
espianade du Château (85-28-63). 
Jusqu'au 10 janvier. 

CARCASSONNE. Charles Cante 
(1903-1981). Musée des Beaux-Arts, À, rue # 
de Verdun (47-80-90). 

CHARTRES. Lan os en Free 
(21-41-39). Décembre. FR 

DIEPPE. Cent estampes de Georges où 2i : 
Braque. Donation Laurens. - : La 
Château-musée (84-19-76). Jusqu'au 
7 mars, 

DUNKERQUE. loaugurstion du “ir 
Musée d'Art contemporain Jardin des EE dar 
Sculptures, Avenue des Bains. A partir du =. 


4 décembre, 

GRAVELINES. La gravure allemande 
de 1900 à 1980. Musée de l'Arsenal, salles 
de la poudrière (23-08-13). Jusqu'au 
26 décembre. k 

GRENOBLE. Festival noire. 
Musée de peinture, place de Verdun, et 
autres Hienx (rens. an 54-09-62}. Jusqu'au, 














10 jenvier. 
L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. 
Exposition : agurale 





du 
Rent Char. Hôtel de 
Campredon (38-17-41). Jusqu'au 
15 décemi 


bre. 

LE CREUSOT. L'ingénieur-artiste, — 
Château de la, Verrerie (55-01-11). 
Jusqu'en février. 

LILLE A la des mers. Marins 
et marchands des Pays. - Musée de 


r Com 3 de la M: ie 
GERS due Same 


LYON. Le dessin animé frençais : 
a , rue du 
Premier-Filem. Jusqu'au 31 décembre : 
Boursiers OFAJ 81. Base Internationale, 
23, rue de Ia Bannière. Jusqu'au 
24 décembre ; Lyon 1882-1982, entre 
création et recréation. ELAC, Centre 
d'Echanges de Perrache (2842-27-39). 
Jusqu'au 12 janvier. 

MARCQ-EN-BARŒUL. G. 
Caillebotte. — Fondation Prouvost, 
Septentrion (46-26-37). Jusqu'au 9 janvier. 

MARSEILLE. L'Orient des 
Provençaux. Sept siècles d'échanges. 
Dix-sept expositions réparties entre les 
musées et divers autres lieux. 
Renseignements: Musée des beaux-arts, 
pass Longchamp (62-21-17). Jusqu'en 
février. 

NICE. Dix ans des mnsées de Nike. 
ENAC, Centre Nice Etoile, 30, avenue 
Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 
12 janvier ; Dix ans des Musées de : 
Acquisitions contemporaines. Galerie 
d'Art contemporain, 59, quai des : sise 
États-Unis (85-82-34). Jusqu'au F 
12 janvier; Origine et évolution de 
Fhomme, Galerie des Ponchertes, 77, quai 
des États-Unis (85-65-23). Jusqu'au 


31 janvier. 

NIMES. Aimé Maeght et les siens. 
Musée des Beaux-Arts, rue Cié Foulc 
(67-25-57). 

ORLÉANS. Orléans et la Loire, du 
Moyen Age au XIX° siècle. — Musée 
historique, hôtel Cabu. (53-59-21). 
Jusqu'au 3 janvier. 

REIMS. Vera Pagara. — Musée 
Saint-Denis, 8, rue Chanzy (47-28-44). 

RENNES. Gravures de la collection: 
Robien, — Musée des Beaux-Arts, 29, ouai 
Émile-Zola (30-83-87). Jusqu'au 
14 février, 








ROUEN. Roues Gallo-Romain, fouilles 
et recherches récentes (1978-1982, — 
Jusqu'à fin décembre. — A. et B, Noufflard 
& ie RE MES a Jusqu'au 

Janvier. — les Beaux-Arts, 26, rue 
Thiers (71-28-40). 

SAINT-AMAND-LES-EAUX. 
Carrasc de faïence dans le Nord de 
France (1658-1850). Musée Munici ipal, 
Grand-Place (48-67-09). Jusqu'au 
30 janvier. 





Cinq 
d’horlogerie. — Salle d'expositions 
temporaires, 3, rue de la Gracde- 
Jusqu'au 19 décembre. 
TOULOUSE. Toulouse et L'art 
al, de 1830 à 1876. Musée des 
Avgusüns, 21, rue de Metz (22-29-22). 
Jusqu'au 15 janvier: Muro Torto 3, 
peintures, textes, Lectures ; Tri 
dans/avec le papier. Bibliothèque 
universitaire du Université du 
à, 109 bis,-me Vauquelin, (41-11-05). 
Jusqu'au 16 décembre. ë 
Tableaux français et italiens 
du dix-septigme siècle. Musée des 
beaux-arts, 18, place François-Sicard 
4105-68-73). Jusqu'au 30 janvier. 
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Semaine du 3 au 9 décembre 







<LES PRÉDATEURS > DE JEANNE LABRUNE SUR ANTENNE 2 








Crime ei perversions 


n'entre ni ne mis, doni le temps du filmtente  dens des chambres enonymes 
sort, c'est un huis de délermines les mollts pro- ou dans les cuisines suintantes, 
cios, un plègs où passé tonds. Claude {Nini Crejon) l'in- toujours dens l'antre des corps 
et présent s'entrecrolsent et tis- vertie, image de la mon mas- chauds comprimés de désirs 
sont une toile d'araignée dans quée, a éëfé assassinée d'une sexuels ou de meurtre. Le 
per- balle entre les deux yeux. Par monde de Jeanne Labrune res- 
sonneges gigotant, s'empêtrent. qui? Mario, un paquet de chelr, semble &ä un énorme leu de 
Mels, se glisser dans le monde au regard trouble, toujours aux massacre ConstruN avec nos 
des Prédateurs, de Jeanne aguels, cuisinier et photogrephe Puisions secrètes, nos passions 
Labrune est tout d'abord se d'ombres humaines, magnifique-  inavouées, nos mythes impu- 
un fleu-laby- ment interprété per Roland Bran- bères. 
rinthe presque magique, aussi che ? Ou bien, Velant (Maurice La réalisation : Jsanne La- 
enystérieux que l'hôte! désaftecté  Garrel), le colonel, qui porté en brune possède Incontestable- 
qui tient Ileu de résidence obli- Jul Ja haine de l'homosexualité ? ment le sens du viol par l'Image. 
gée à un jeune homme (qui Là n'est pes l'essentiel. C'est Se jalssent partois aller à de 
veut devenir femme}, à une cen-  !a manière dont Jeanne Labrune  ,alns exercices de style ciné- 
catrice en rupture de voix, à emène, relance, son récit, qui matographique {mise en ebime, 
un couple de militaires en dis- est pleinement convaincante. gros plans, plans séquences, tout 
cussion biaisée, et encore à Nul doute pour cette jeune ré&-  } basse), certaines images sont 
des poupées déserticulées ou  lisatrice, la réalité est dans SON des fabieaux de maitre. La rée- 
à un chat albinos. Jusqu'aux essence obsessionnelle. Dans la lisatrice ubllse, evec un égal 
entents étrangement au Courant  Prolusion des shuations Qui s& bonheur, la photographie qui 
et pervers. Ensuite, regarder par  Passent sous nos yeux, elle sait sort de folle de fond, aussi bien 
le trou de la serrure, se faire en salsir quelques-unes, apps- que la manière théâtrale pour 
voyeur d'un microcosme où remmem sans importence — la conduire les acteurs. On peut 
se déroulent en cachette, sans chair blanche d'un dessous de lui reprocher une esthétique 
aucuns sanction sociale, dans  bres, la rougeur gren&t d'un trop visible, de ne pes choisir 
uné sphère étoufante, les Morceau de viande, le lait Qui entre une approche Impression- 
enchevêtrements des désirs monte sur le leu, — qui, au ff  hjste et lhyperréalisme de la 
humains. Un moment peu cou du récit, se font, per l'usage de  gsjtuation drematique C'est 
rent eu petit écran, si souvent la répétition, symboles, points secondaire. On aimerait aussi 
pudibond. de repère, se gonilent de sign  incriminer la présence de cer- 
fication perverse, déclenchent {ins oétalls à la limite de 
La caméra commence par 8xa- des avalanches de séquences l'obscénité, mais les Prédaieurs 








te chere: 
tive. FRS propose auc- 
: œssivement -— les. 8, ‘23 et 
rai 30 décembre — sous le même .. 
titre : « Banane flimbée », qui. 
: fait suite, blen sûr, dans le mot 
neo et l'esprit à. el'Echo des bana- 

















































fegmatique et plein : d'humour, à 
grand te de la salsa. Guy : miner une situation anodin.  équivoques. sont d'une telle vérité qu'ils font 
Konket, batteur, compositeur, > Fixe l'étreinte des deux corps : L'atmosphère est lourde, figure de scandale. 
grand maître dun ka guadelou- 7 fhomme-femme) pris en flagrant intense, insoutenable. Le malaise 

. J b défft d'amour pessionné. Puis s'installe, imprimé sourdement MARC GiANNESINE, 
Bhow ; et pour finir Jimmy Cf, des émissions qu'ils Par. FRS, qui ne seraient plus 















s: Tours a " ne æe so c'est le drame. On apprend per par la musique no laponaise. LE orérsé 8. dis brs AS 
enregistré cet été à Salon-de- j:gent nééeisaire de maintenir es, par le FAS, mais pour- hasard qu'un crime a 6t6 com- Ici, tout se passe en intérieur, 2h 35. 
sr Riga + même de développer Aliens, SO Der différents ministères 
Deux jours plus tard, le 19 dé- on a -begréoun réfléchi Lu par 
SET cembre, c'est Antenne 3 qui nOUS' en particulier dans les .prea- ou organismes comme le CN_D.P. 
un foyer de travailleurs-africains t.dans les associations d'im- 


< LETTRE FERMÉE > : PIERRE GOSSET SUR ANTENNE 2 















Le regard du père 


père. Et cette douleur de ne Les plages de Flandres ressem- 
pas tout savoir de cel homme,  blent à celles de la Flonde. Le 
de ce grand reporter, complice film de Marianné Gosset est le 
de tant d'expériences avec sa contraire d'une biographie, eïle 
nitf. La vie de Pierre Gosset femme. « Qui est-1?», deman- n'a Pas cherché à rappeler les 
était un départ permanent, Et det-elle anxleuse du secret de étapes, la vie, les écris. les 
l'émission que Marianne Gosset chaque être, si fragile de ce livres du couple légendaire, 
— après manque face à sa mère, si forte, c'est un film d'amour, un repro- 
celui-ci — est pleine si dense et scuipturale. Dialo- che secret d'abandon Fitmé 
mou- gue étonnant de ces deux fem- dens l'éclalrage bleu et gris des 
vement qui Pa mené de l'Asie mes, unies par le même homme plages d'Ostende, dans la clarté 
eux Etats-Unis. et per l'absence totale des des volles agitées par le vent. 
{= J'ai sept conventions, des faux - sem Un film intime, ouvert et vi- 
avec blants. vant — CH 
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pente É 
voit peu à la télévision. I n'est 
pas partait fé ton ee nn pen ‘CATHERINE HUMBLOT. 
p « ethnologique 2), mais FES ue Les F4 rs Vale 

à , 5 Banane flambée», mercredi 
Fee réver à des voyages plus | Fans de rien Re TR ho. 
les différentes communamés fe tutelle gouvernement cItinéntress, vendredi 1 dé- 

. D ia ne I US cn TUE 












« J'al longtemps cuellll des 
roses bleues dans les yeux »— 


* Dimenche 5 décembre, A2 
22 h 3%. 













question pose Deux journalistes de 8h 7. otidien musique. 15b, Maosiciens à J 2: X 
Un film Fa tu homme de vingt ans - la ni romende ont 5 à 3, Diane oreille l'autre : œuvres Field, Un Brand musielen ae 
- dans un petit village de mon- rencontré des Libyens. de Liszt, connu: œuvres de Field, Hum- 
tayne. 21h 30 Téléfilm : Ton viell ami 1°; Famivalences, œuvres de mel. Moscheles, Chopin, Glinka ; 
21h35 Apostrophes. Pierrot. 12 À 35, Jaze s'il vous plaît. Musique irlandaise : œuvres dé 
M Réal. : M. Gérard, svec P. Ge 13 h, Jeunes soliste jen direct da 17h 2, L'histoire de Le musique. 
. Bobin : œuvres E, 1" 
_ Vanée Je Greco OmUbe. Ge. Co OO drôle Deals Tusira de PalR par d' Co l* Saint-Mern. à Pari, 18 M 40e 
M RD). GRanu gégonens st 
'e eo Un 14h 4, Boîte à musique: de bi 
> Apruz (les pds dæ ne vrillante carrière internabionale. Cam pra PR RE gorano. &r à Turc. LA ge 
ve 22 h 30 Journal. 14 b 30, Les enfants d'Orphée. don. 
19h 38 Jazz: Le clavier 
h, Préde à laut Le bien 
. La Petite symphonie, Gou- 28 k, Musique contemporaine. 
s.08., Fièvre sur Anstshan. nod, par les és 
Ra ‘à 20 h 28, Concert (émis de St : 
Den . De Josef von Sternberg. Châtesuroux, dir. Yanos Komlves, + OM Dour ougea rt : 
vre » et e Quatuor pour piano et 









2 Lt Histoifes anterenes : L'Es. : TROISIÈME CHAINE : FR 3 FRANCE-CULTURE 


7h? Matinales : E Mounier et le 
5; Actualité de l'his- 


cordes », de Brahms. par l'Orches- 
tre symphonique de La radio de 
Stuttgart, dir. G. Kubn, A 8. Mut- 
ter violon. 

22h 15, La nuit sur Fronce-Musi- 
que : Les mots de Frençoise Xena- 
Ks; 23h35, Ecrans; Oh 5, Musl- 
ques traditionnelles : T. Vassillkos. 


, Teconsidér 
par l'imaginaire de Sternberg. 
On groupe de naufragés de 
la guerre du Pacifique se dis- 
putent une femme échouée 
avec eux sur une Île déserte, 
hors du tempe. Ainsi Keiko, 
sacrée «reine des abeüless. 
devient-elle Le jantasme des- 
tructeur d'hommes. changés 
en pantins et sentre-tuant 












JE 






RUE eue : 


ABONNEMENTS 
arts du spectacle. mois 6mois 9mois 12mois 
10 h 30 ANTLOPE _ = = = 


© = Christus », do List (F.M. 
9 h OS). — Ecrit de 1856 à 1885, 













ternberg & trans- 42h Journal t ». avec C. Chabanis. FRANCE 2 i 
" Due se. pet Gus de | 12h 10 Jeu : l'Académie des nent 1 à 2 Masique : Musiciens français || 324F SI9F SF 9I0F loRo OR r IAE denis 
Evo on nie PE | 15 à 35 Emissions tégicoalen.… pence cet ||” TOUS PAYS ETRANGERS nn rie 
en piège barogue du désir, de | 13 h 35 Emissions région musicales d'Oriésns. PAR VOIE . tlon du public et même cells de 
ES la vie et des instincts primi- | en le Me 12 à 5 Nous tons chaeun. -S84F 1039F.1495F 1950F Wagner qui, pour n'avoir pu en 
tjs. Et Pactrice japonuise | VW, OS matment, qu goût 15 h 30 Musique : Jonethen Harvey. supporter l'audition intégrale, 
Akami Negishi, « seule femme et de la faim. EE 14 h Sons : à Marrakech. : n'avait pas moins déclaré que « 8 
sur la terres, aftise les pas- | 45h Série: Le voyage de Charles CA RCE lon étek' à Rome aussi éclairé 
sions par 5€ rétraits érott- | s Darwin. .. eine. "té 'AYS-BAS qu'intallilble, les fragments de 
16h Reprise : Planète Dieue. Mh45 Les sprèemidi de Prance-|| S364F 680F S35F 107F Chrisus devaient être exé- 
1 (Di. je 3 de. à 20. 35.) Catane 5 Les inconnus de l'histoire me TUNISE cutés à chacune des fëles aux- 
ë ‘ une : musique-mémoire: ge 18h Musiques à vor etaire:1e|| 436F 744F L052F 130F hou 
théëtre de  marlonnefttes) ; am ‘image. lepuis a ésastreux de 
: 18h 30 Feuilleton : Les voyageurs Par voie aérienne cs vœu peu sincère : à l'inverse 


; 


des pièces profanes de Liszt, cet 
oratorio, inspiré par ceux de 





2 TE 1 18 h.30 C'est la selence moderne : Bach et é d'après di 
PREMIÈRE CHAINE : ä 18 b 60 Jeu : Des chifres et des gen es licale : Nalssance ne chants grégoriens ma pr 
Th 45 TF1 Vision plus lettres. ; RÉALISE CHAQUE SEMAINE || 2%, Cuaité de in le provisoires (deux semaines on plus) ; une glorieuse camière ni à 
12h Météorologie. . 19 h 20 Emissions régionales. UNE SÉLECTION #1 h 30 Black and nine : Lé festival | } nos eboanés sont invités à formmler Rome, ni ailleurs Olivier Ber- 
12 h 10 juge Box- 19h45 Le théâtre de Bouvard. 7 gel de New-Orléans. leur dameode ans MOMIE 8 Moss nager répare cet Oubli, montrant 
32 h 30 Atout cœur. 20h  dourmal È - HEBDOMADAIRE tes Falnaote di to es Tata | | sat leur dé que cette œuvre, par son reius 
13h dJoumal . 20 h #5 Téléfilm : Les tribulations de de la cuhure, ie die band Gi à du pitioresque, est blen ce que 
43 h 25 Eraissions réglonsiés. . = Manuel - È ane PA son auteur avait voulu qu'elle 
+4 h 05 La porcolsine de Limoges. DE ads (rie RE. FRANCE-MUSIQUE eulez avolc Fodigeanes soit : une prédication par les 
Emission du CADP.. -. QD ENT ne M ED. : L npnere, sons d'uné authentique ferveur. 
8h  C'esi à vous È * takis, P. Soïenos, M Benlchou, 6h 2, Musiques du matin: œuvres T. Fr. 
8 h 25 Lo village dans les nuages. de Dvorak, Rossini, Haydn, Hsen- 


où sortent les enfants? 


#3 b 50 Histoire d'en die 








Les programmes du mercredi 19 et du Jeudi 2 décembre sont en page Z. - 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Samedi 4 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


10h TF1 Vision plus, 

10 h 25 Accordéon, acçordéons. 

10 h 45 La séquence du spectateur. 
41 h 15 La maison de TF1. 

48h Journal. 


13 h 35 Pour changer. 
Sérkes : le Conquéte de l'Ouest, 

Aïter simple, les Incorruptibles 5 
16 h., Elolles et iolles: 17 h. 
Mégahertz. 

mh Magazine auto-moto. 

48 h 30 Archibald le magichien. 

18 h 35 Trente miillons d'amis. 

19h10 D'accord pas d'accord 

G-N.C.) 

Les risques de l'assurance. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plait. 

20h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Emission de Allchel Polac 

Les caisses noires. 
Quelques secrets sur le Jinance- 
ment des paris is portiques. 

21 h 50 Série : Dallas. 

22 h 45 Magazine d'actualité : Sept 

sur sept 


De J.-L. Burgat, E. Gilbert, 
F.-L. Boulay. 


La télévision danoise. 
23 h 40 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


40 h 15 AN.T-LO.P.E. 

11h Journal des sourds et des 
malentendants. 

11 h 30 tdées à suivre. 


12 h 15 La vérité est au fond de la 
marmite. 

Flamiche au baddock. 

h 45 Journal. 

h 4ù Série : Drôles de dames. 
h 20 Série : San Ku Kal. 

kR 50 Les joux du siade. 

h Récré A 2 

h 45 Les carnets de l'aventure. 

+ Sous lœll de Qomolangma », 
réal D Ducraz : une expédition 
au sommes de l'Evorest, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 
letires. 

19h 10 D'accord pas d'accord 
{N.C.} 


«Oiello», 


ON SORT CE SOIR : 
LES ARENES DE VERONE 
FR3 ET F.M.. 20 h 50. 


Avec trente représentations en 
six semaines el vingt mille spec- 
tateurs par représentation, les 
arènes de Vérons comptent parmi 
les hauts lieux de l'opéra dans 
son aspect spectaculaire, sinon 
dans sa partie musicale 
mensité du cadre et la m 
crité de l'acoustique ne convien- 
nent pas aux sublilités lyriques. 
Le rituel des peliles bougies 
qu'on allume sur les gradins à 








49 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Le théâtra de Bouvard, 
20h Journal. 


20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker 

Avec re Rengre Tluerr 
Pastor, Jacq in, LORRY 
Escudero, Aro lo Maccione, ete 
21 h 50 Série : Les Amis. 

D'après un scenarle d'A Min- 
kowskt et A4 Kostenko. Avec 
M. AmoLl J. Jurewicz, À Gule- 


jewskl. 

Cinquième et dern!'er épisode 
de la série polonaise : Les rois 
héros, sortis de l\ 
entrent dans la me got 








de Verdi 


la tombée de la nuit, les élé- 
phants (véritables) qui barrissent 
dans Afda et les défilès mili- 
teires expliquent davantage le 
succès durable du festival que 
les demi-leintes et les sons files. 
Mais, en lalie comme ailleurs, 
on ne 56 préoccupe guère de 
style lorsqu'il s'agit de chanter 
Verdi : ses opéras résistent vic- 
torieusement à l'épreuve et cela 
porte à croire que les altenlats 
au bon goût ne tuent pas plus 
les œuvres que le ténor n'étran- 
gle vraiment Desdémons à la fin 
d'Otello. — G.C. 


dés ans d'ordre communiste (et 
stalmien), commencent les grèves 
de 1956. é l'issue desquelles Go- 

ulka retrouvera Le pouvok. Une 

série d'un réalisme Cru. 

23h Histoires courtes. 
Arthur Coben contre les 8ppa- 
rencs, de M-A Grsnbaum 

23 h 30 Jourmal. 


TRO'SI®4E CHAINE : FR 3 


12h Objectif entreprise. 
Emiesion de l'ANVAR {Agence 
natlonala de valorisation de le 
recherche). 

12 h 30 Les pieds sur terre. 
Emission de Ia Mutualité sociale 
agricole. 

15 h 50 Horizon, 

Le magazine des arméns. 

14 h 50 Entrée libre (C.N.D.P.). 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal. = 

19 h 20 Emissions réglonales. 


19 h 55 Dessin animé. 
E était ube fois l’espace. 
20 h Les Jeux. 
20 h 30 La minute nécessaire de 
Monsieur Cyclapède. 
apprenons à vaincre 1a mort avec 
marteau 


2h35 On sort ce solr… Aux 
arènes de Vérone : Otello. 

Opéra de Verdi (en stéréo- 
phone et en simultané sur 
France-Muslque, version originale 
sous-titrée}, mise en secs G. de 
Bosio ; chef d'orchestre, 3. Fesho, 
avec V. Atlantov, & ze Éstsya, 

É Ceppucell, À. Be 

. Manganotti, G. Saseslat 





F. Rafanelli, O. Mori, G. Brunelll 
(Lire notre sélection.) 
22 h 55 Journal. 
28 h 05 Prélude à ls nes 
Fa o, de P- er, par 
E. "Ébninacie eu clavecin. 


FRANCE-CULTURE 
7h32 Matinaies : Les assurances 

insoiltes: L'orellle agressée. 
8 h Les chemins de la connaissance. 
8 h 30 Comprendre aujourd'hul pour 
vivre demain : diplomatie de de- 
main -t économie mondiale : la 
place des seiénces et des technl- 
Lt dans .e8 relations interna 


tonales 
9 b 7 Matinée du monde contempo- 


10 h 45 Démarches avec Ma-le-Paule 
Peliée 
AL à © Musique : Señnsines musicales 
internationaues d'Orléans (et à 
20) 
12 h 5 Le pont des arts. 
4h Sons. 


IAhS Les samedis de France 
Culture : Métamorphose des Ltté- 
rävures francophones, rencontres 
\ntmnetionnies de huit écrivains 

eSSiON française. 

17 HE La phiosophle en question. 

18 h La denxième guerre mondiale : 
Le conflir sino-japonais 1g51-19&, 
avec 3. Gulllermaz et M. Vle, bls- 

toz 

19 h 25 Jazz à l'ancienne, 

19 b 30 Commaonauté radiophonique 
ee gprorcanmes de langue fran- 


20 Fu “Théâtre ouvert... écritures de 
femmes * « Ebloule s, de A. Dana, 
Avec D. Jayr. ML Royer et A Dana. 

21 b 2$ Bonnes nouvelles, grands 

comédiens : « Tolbelé et son dé- 
mon». d'I. Singer, lu par Cathe- 
ne Sellers. 

22 h Ad Gb. 

22 b 5 La fugue du samedi. 


CN ER 


fa se avis de recherche et actaa- 
lité du disque: œuvres de Tele 
manp, Mwar:, BusOul, Vaughan- 
w , Madernz Schubert : 
11 k. La tribune des crisiqnes ce 
dau © ; + Bourrée fanvasque = et 
e Pièces pittorceques pour pianos 

de Chabrier {versions CE 
1 b 35, Avis de ne rue) à 


13h 30, Tous eu scèpe: Kat EÆlng 
Cole. 
if h 4 Concert Iecture {donné le 
le 3 novembre 1980: Les sannets 
par 


de S'Sasmnble Per 

Cantar e Sonnar. 

h Dossier disque: œuvres do 
D Dupluy, d'Angieuers. Coupes 

J.-8. Bach, par Le 


16h 39, Concert (donné le 20 
pe & 18 faculté de droit Rae 
rnrne : œuvres de Ba:tok. par 
AL. Arrignon, clerineite : LA Bo- 
nalkdt, violon : D. AMeriet, Lee. 
plano: M Cals, V. Canin aa 
18h, Le disque de le tribune : 
€ os fantasque à eù Pléces 
pittoresq! pour piano > de 
Chabrier dernière paruon). 

19 h, Concours international de gul- 
tare: œuvres de Tangnaxn, Sainz 
de la Maza, J.-S. Bach. 

19 h 35, Les péchenrs de perles: œu- 

vres de Poulenc. 

20 ï 3, Concert (donné aux arènes 
de Vérone) : en liaison avec FR 3. 
€ Otello pi de Verdi. 

23h La nuit sur France-Muxique : 
Musiques de Fit ; ® À 5, POlss9ns 
a" 


a —_ ——_—_—_—_—_—_— —… —…— — ————— 
Dimanche 5 décembre | 





LE CHANT DU MISSOUR! 

Fllm américain de Vincente Min- 
nellt (1944), avec Judy Garland, 
M. O'Brlen, M. Astor, L. Bremer, 
T. Drake, 


FR 3, 2 h 30. 


* Oui, c'est là que Judy Gar- 
land, merveilleuse adolescente 
qui ne parait pus ses vingt et 
un ans, chante dans un 
tramway troversant Saint- 


du siècle. Histoire à l'eau de 
rose transformée par Min- 
nelli — il aHait par la suite 
épouser Judy — en comédie 
musicale aux couleurs jlam- 





PRE: ‘"*0E CHAINE: TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 
9 h 30 Foi et traditions des chré- 
tiens orientaux. 
10h Présence protestant 
10 h 30 Le Jour du Seignet 








11h Messe célébrée avec la 
paroisse de Vivier-au-Court 
(Ardennes). 
Prédicateur : P. Bernard Gourear. 
12h Télé-foot, 
13h Journal. 


143 h 20 Série : Stersky et Huich. 
14 h 15 Jeu : Dira-dira pas. 


Deux films 


Lows-du-Missouri, au début, 












doyanies., en univers de vie 
heureuse, plesn d'entrain. 
LES HOMMES DU PRÉSIDENT 

Film américain d'Alen J. Pakula 
(1978), avec D Hoffman, BR. Red- 
ford, J. Warden, M. Balsam, 
H. Holbrook. 

TF 1, 20 h 35. 

* L'ajfaire du Watergate et 
l'enquète des deur journa- 
listes du Washington Post. 
incarnés par deux vedettes, 
Dustin Hoffman et Robert 
Redford. Reconstitution 
exacte et passionnante. La 
tradifion d'autocritique so- 
ciale et politique du cinéma 
américain. Quatre Oscars en 
1977. 














J.S. 


15h Sports dimanche. 
17h Pour vous. 
16h Série : Amold et Willy. 


18 h 20 Jeu : Qui ëtes-vous ? 
18h 55 Les animaux du monde. 







Le monde de la jungle. 
19 h 25 Jeu : un secret, 
20h Journal, 
20 h 35 Cinéma : Les hommes du 


président. 
De alan J. Pakula. 
22 h 30 Pleins feux. 
Magazine culturel de J' Artur et 
C. Garbisu. 
Palomar et Zigomer, de Deljetl 


De Ton. mise en scène Guénolé 
Arerthiop: Tragédie au radar, par 
Eomain Bouteule ; Bernard Hal- 
ler à Bobino, ete. 

23h Sports dimanche soir. 


23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : 


9 h 40 Cours d'anglais. 


10h Gym tonlc. 
(Et à 10 k 45.) 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 
Entrez les artistes. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai; 14 h. 25, 
sérle : l'Homme qui tombe à plc: 
15 20 L'école des 1225; 
15 b. 55, Les voyageurs de l'hls- 
toire : 16 h. 25, Thé dansant. 


A2 





17h05 ney dimanche. 

18h La course autour du monde, 

19h Stade 2 

20h Journal. 

20h35 Variétés : Lu nouvelle 
affiche. 


De Monique Le Marcls. 
Arec Robert Charlebois, Renaue, 
Gorason Rebeled, Herr Cri 
tiant, eic. 

21 h 40 Document : Mœurs en direct. 

(Nos mères de Méditerranée). 
Réal. : S. Bitton. 
Une Italienne, He juire algé- 
rienne, une Eübyle, une Palesti= 
nienne. Quatre mères, quatre 
iles de le Méditerranée. Ce qu 
les sépare et, surtout, ce qui ! 
rapprôvche, et ce qu', du 

nord, fait ‘écho à ces témoignages 
sur des repports becucaup plus 
universels qu'on ne le croit : un 
trés bon document. 


2h Documents : Leur fermée. 
Réal. : M 
tLire notre rt Page 19.) 
23h  Joumal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10h Images de Tunisie. 

10 h 30 Mosaïque. 
Reportares commémorant le 
29 novembre en Yougoslavie et 
le 25 avril au Portugal 

12h Série : Le Choix. 


Emission du ministère des droits 
de le femme. 


43h Les jeux du dimanche. 
tan Feuilleton : Rocambole. 
15h Ouvert le dimanche. 


Voix publique avec l'historien 
Georges Duby ; 16 h, Musique 5 
spécial Clara Haskil, des 
grandes planistes du à siècle: 
17 b. Littérature : spéclal poësle 
avec P. Emmanuel J. Reda et 
M. Bealu . 
18h Magazine de: {a Rue h 
Flash 3. 
La revue de presse ; 
d'autrefois ; EEE “Pret 5 
de Schachmec, photographe 
l'agence Sigma; concocus. 
18 h 45 L'Echo des bananes, 
Emission dédiée à John Lennon. 
19 h 40 Spéclal DOM-TOM. 
20h Série : Bizarre, bizarre. 
20 h 20 Le minute nécessaire de 
Monsieur Cyclopède. 
Livrons-nous A.la débauche en 
bleine rue Jean-Jaurès. 
20h35 A la recherche du temps 
- présent : L'enfant et l'ordi 
nateur. En 
Emission de LP. Sabbash et 
8. Clarke. 


L'ordinateur comme oufil péda- 
gogique par Le professeur Papers, 
qui anime Le Centre mondial de 
l'injormatique, Créé par Jean- 
Jacques Sernan-Schreiber. 
21 h 30 Aspects du court métrage 
français. 
Chartres, ville d'art, de M Gas- 
tve: Foliloque, de Æ .Sénéobal 
2h Journal. 
22 h 30 Cinéma de minuit : Le chant 
du Missouri. 
D'twing Brecher et Fred Fr. 
Finslehoffe. 
@ h 20 Prélude à la nuit 
Etude n° 11 opus 8. de A. Scria- 
bine, per À Eremski au piano. 


FRANCE-CULTURE 


en fenêtre ouverte, 
vers. j 
La emporELRe 5 Lee fentt 


h 45 Mnsique : Semaines 
fet à 16h 5 et à,23 h). 

5 La Comédie-Fran 
sente : + Sllvérle ou les fonds 
hollandais + eb e le Pauvre Bougre 
CET on Génie », d'A Aus 

17 à # aies ge nr ne 

comtesse enoôle 13 
na 


batros : Benjamin Fondane, 


ra 


se Super-Plumina Babylo- 


26 M 48 Ateltér de création radiopho- 
nique : La cathédrale fusqu'à la 
mer, par J. Dar-as (Bestiaise de la 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Concert promenade : Musique 
vlennokse 8£ usique légère: œu- 
Schrammeil, 


Smetans, Hagen. Schubert, Zle- 
‘here, Suppé Dvorak, Nivel, Kal- 
Strauss. Dorflinger. 


SR intégrale des can- 
tates, de J.-S, Bach. 

9 h 10, Les matinées de l'orchestre : 
LL Stokowsky: œuvres de Tchaï- 
kovki, Wagner. 

1 h, Concert (an direot du Théâtre 
du Rond-Point des 
sées à Paris) : œuvres de Bertho- 

per 


. Urbanner, Dukas, Berger. 

“x Continent ren entendec-vous ? par 
cation rue « 
cation wagnér 

#9 b, 

20 D: Les chants üe ja terre: 
zines de 

20 h 30, Concert : Les grande concerts 
d'archives (donné au Titan!a-Pa- 





Lundi 6 décembre 





Trois films 


LES VÉCÉS ETAIENT FERMÉS 


DE L'INTÉRIEUR 

Film français de Patrice Leconte 
41975), avec J. Rochefort, 
Coluche, R. Dubillard, J.-P. Sen- 
ter. 

TF 1, 14 h 25. 

Les policiers sougrenus des 
Rubriques à brac de Goëlib 
fbandes dessinées du journal 
Püote) jont un bide dans 
cetle transposition cinémato- 
graphique « à trois dimen- 
sions ». 


LE LIMIER 
Fllm américain de Joseph 
L Mankiewicz (1972, avec 
L Olivier, M. Caine, A. Cawt- 
homme, M. Channing, J. Matthews, 
T. Martin. 

TF 17,20 h 35, 

x Jeux perters du vrai et du 
jaus. œu ji d'un suspense 
psychologique où deux grands 
comédiens, remodelès par 
Mankieuicz, s'affrontent à 
huis clos. Intelligence de la 
mise en Scène, rapports de 
classe sado-masochistes, ma- 
chinaïion d'un aristocrate 
anglais, auteur de romans 
policiers, contre un Tolurier 
d'origine italienne. Qui ga- 
gnera ? 


COMME UN POT DE FRAISES 
Film françals de Jean Aurel 





































(1974), avec M. Eggerickx, 
N. Courval, M. Grant, J.-C. Brla- 
y, B. Menez 
FR 3, 20 h 35, 






Le acinèma de boulevard» 
dans ce qu'ü a de pire : la 
vuigarité et la grivoiserie. 
Comment un réalisateur esti- 
mable ei de bons comédiens 
ont-ils pu tomber si bas? 
d. S. 









PREMIÈRE CHAINE : 
11h 15 TF1 Vision plus. 
42h Météorologle. 
12 h 10 Juge Box. 
12 h 30 Atout cœur. 
4h Journal. 
13h 35 Portes ouvertes. 
L'enfant à nos portes. 
13h 50 Les après-midi de TF1 
d'hier et d'aujourd'hui. 
(Et à 15 h 45.) 
14 h 25 Cinéma : Les vécés élaient 
fermés de l'intérieur. 
De Patrice Leconte. 
48h C'esi à vous. 
18 h 25 Le village dans les nuages. 
18 h 50 Histoire d'en rire. 
19 h 0$ À la une. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
18 h 4 Elections prud'homales. 
20h Journal. 


29 h 35 Cinéma : Le Limier. 
De Joseph L Mankiswlez 


TF1 


° 2h 45 Supplices… délices à sou 


liers. 
Ré, M-F. Boyer. 
23 h 15 Journal 


DEUXIÈME CHAINE 


12 h 05 Journal. 
12 h 30 Jeu : l'Académie ces neuf. 


12 h 45 Journal. 

13 h 35 Cette semaine sur À 2 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

4h Aujourd'hui la vie. 

15h Série : Super Jaimle. 

15 h 55 Reprises : Nos mères de 

Méditerranée. 

(Diff 5 déc. à 21 h, 40.1 

16 h 45 Reprise : Lettre fermée. 
gere go diff, le 5 déc. à 


22 E. 

wh 15 La” ‘télévision des télé. 
speclateurs. 

17 h 4 Récré À 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chitres et des 
leitres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 
a. 


: A2 


19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Elections prud'homales. 
20h Journal. 
h35 Musiques au cœur : 
Offenbach... à la folie.. 
De E. RPugglerl et P. Camus. réal. 
R. Benimou. 
Arcc des extraits de la Belle Hé- 
dène, la Vic parisienne, les Contes 
d'Hoffmann, ar l'Orchestre Co- 
lonne : des extraits de Tullpatan 
et de la Grande Duchesse de 
Geroistein. 
21h50 Théâtre pour demain : 
Sarah. 
De J.-P. Sèvres, réal, J.-P. Sassy. 
Avec GC, Alcover, G. Cattend, 
J. Giraud, 
Sarah, rodeîte d'un spectocle, faut 
son numero dérant une süile 
vide, sauf un‘ homme inconnu 
qu'ellc apprendra à Connaitre. 
22 h 20 Magezine : Juste une image 
De T. Garrel, L. Neil, P. Gran- 


drieux. 
Sep: courtes séquUenCEs en forme 
de spot publicitaire, artistique 


{Bob SriLgon ou AnCy Warpol) 
£éourent passionnantes. 
23 h 05 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
18 h 10 Messages. 
Magazine des PTT. 
18 h 30 Pour les jeunes. 
18h 55 Court métrage. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emi ns régionales. 
18 h 55 Dessin animé. 
TH était une fols l'espace. 
20h Les Jeux. 
20 h 30 La minute nécessaire de 
Monsleur Cyclopède. 
Beudons hommage à Victor Hugo. 
20 h 35 Cinéma (le rire du lundi) : 
Comme un pot ds fraises. 
De Jean AureL 
h 10 Journal, 
h 40 Magazine : Thalassa. 
h 20 Musiciub, 
rlem Dance Theatre. 


FRANCE-CULTURE 


h 2. Matinae, : Entrsiiens avec le 
Pere Plezro Cevrac: Nouvelles du 
ticts-mande; Claude Chassagag «4 
la pratique des mois : une réda- 
Evæls vivante pour les enfants 
dysiexiques. 





8h Les chemins de la connais- 
sance : Le fer et la civilisation: 
à 8h 32. La biblitohéque bleue: à 
8 h 50, Echec au hasard. 
9h7 Les lundis de l’histoire : 
George Sand. 
10 h 45 Le texte et la marge : Les 
dimanches de Mme Beaunor 
Ah Entretien avec Teresa Ber- 
Eanza. 

12h 5 Agora. 

1 h 15 Panorama, 

33 h 30 Musique : Les tournojs du. 
royaume de la musique. 

44 h Sons. 

14 h 5 Un livre. des volx : « l'Itiné- 
raire ». de B. Privac. 

14 b 45 Les après-midi de France- 
Culture : Le monde au si Lers 
à 15 b. 30, Points de repère; à 
16 à 30 Rebder-vous; à 17 h, 
Roue libre. 

17 h 32 Instantanée : Le Festival 
d'art sacré à Paris. 

18 h 30 Feuilleton : Les voyageu-s 
sur la terre. 

19 h 25 Jazz à l’ancienne. 

19 h 30 Présence des arts : Europa- 
la 82 Grèce. 


23 h Messagère pour eu printemps, 
d'E, Wieltig Avec M Simonnet, 
P. Chesuals. G. Probst. 

21 h L'autre scène ou les vivants et 
les dieux : Elensls ou les paysagea 
du mysticisme AA par J.-P. Dar- 
mon et J.-C, 

22 b $0 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h% Musique légère de Radio 
France : œuvres de Luypaärts, 


6b 3%, Must ue da matin : Œuvres 
de Schub Debussy, J. Brahms. 
Haydn, Bellln!, Mozart, Satie. 

8 h 7, Quotidien-musique, 

9h 5, Le matin des musictkens : 

. Bach et sa famille. 

12 ü, Chasseurs de son stéréo. 

Eh 3, Jazs : ls chanson de Louis. 

13h, Jeunes Solistes (en des du 
snio 1191 : œuvres de Weiss, 

J--S. Bach, Gitlani, 

Asenco, Torroba, Poncs, par 
P. Arouley, guitare. 

13h 4, Emissions d'auteur : Gil. 


Jaume Dufay; 15 L 90 Luigi 
Boccherinl. 
17 h 2, Repères contemporains, 
17 h 30, Les intégrales : pho= 
TA dé Mendeiaohn, 77 
18 h 59, Studio-concert. 
19 h 38, Jasr. 


pus 
Ji 
pr? 
de 
EC 


: con! ‘ Petroni, 
&.: Surjen, vas: F. Buta, basse 
22 h 30, La nult sur France-Musi- 
qu : Musiques de nuit, core 
Bachmaninor de 
rusique Oo h D: 
Dans © 5, Un 








TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


VENDREDI 3 DÉCEMBRE 
RTL, 21 b, Le Ciel: sur la tête, 
f:lm de Y. Ciampi. 
© T-M.C. 20 h 65, Claudine (3% par- 

tlel. Claudine en ménage, flim 

de E. Moltpero. 22 h 15, chrono : 
magazine automoblle. 

@ RTE. 21 & Le Grand Embou- 
feillage, fllm de L Commencin!. 

© TELÉ 2, 20 b 15, Tennis en euro- 
vislon 

@ T-SR. 20 h 50, Feuilleton : Dal- 
las. 21 h 40, Jardin divers 


SAATEDT $ DÉCEMBRE 


© ET. 21 b. Feuilleton : Columbo. 
22 Oh 30 ne Oiup : Jecn ds 
la Lune, fm de J. 
e TMC. 20 b 35, Claudine (da par- 
fon, Claudine s'en va film de 
Molinars, 


RTE 20 h 30, Téléfilm : Un 
duel. de L. Johnson. 22 b, Folk- 


lors, 
@ TÉLÉ 2, 20 h 15. Tennis : 
plonnuat d'Europe des champions. 
@e TSR. 21 h 655, La Plénitude : re- 
portage de T. Szucs, 
DIMANCHE 5 DÉCEMBRE 
@ &TL, 21 b. Traitement de choc, 
Im de 4. Jessua 


cham- 


© TMC. 20 h 35. Wan af the Top, 
film de M. Varoy, 22h 15, Feuÿl “ta 
e ÉTÉ. AN à VAI : Zypom 
b, Varl A 
ticorarna. 21 h 10, la Grande Va 
drouille, ln CS G. DUT. 
TS.R. 21 h, Geo: TaQUe, 
LUNDI 6: DÉCEMBRE 
BTL, 21 b, Retour de la 


Chantage, im 

de G. Lefranc. 22 h 20, Club 06: 

émission de variété. 

ETS. 14 h 55, Le Petit Poucet, 

fm de AL Bofsond. 

TÉLÉ 2, 20 h 25, Théâtre wallon : 

E Later c'est uin N'oroîure, 
ue: 

TER, 20 à b iù, Spécial cioéma. 


MARDI 7 DÉCEMBRE 


R.T.L, 21 h Pewl-Harbonr 
(C3 pero film de H Avertak 
TMC, 20 h 35. ertra-terresc. 


La, musique. 

De TEL b 55, Cycle Fernandel : 
Légion, Sim Chris. 

tlan-Jaque. 


© TER, 20 b 05, Le via de Beriios. . 


cr 


bilen. 
à ÉRCREDI 8 DÉCEMBRE 
b Darwin, film da 


e 2TL, 11 
nosenere 2 h 30, La Zanterne 
emo 2 à 35, Zemme datale, 
à rime: qanté  * O8 
e TR: 5 50 Variétés ; enane 
sons à la carte. A h Put 
e ÉSSTPT D pau z 
@ TSR. 20 h 06, m que, 
Barciey. 


JEUDI 9 DECEMBRE 


RTL, 21 D, Le Chat, film de 
P. Grauier Ou Trois soirées au 


TM.C. 20 h 
on 35, Chombres com 
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PREMIÈRE C”*. 


‘oh Télévision scotaire. 
31 h 15 TF 1 Vision. plus. 
12h Météorologie. : ” 
12 h 10 Juge Bô£ : ï 
12 h 30 A tout cœur. 


13h Journal. 
13h 45 Lee sphs-mid “ mt 
Féminin présent. . 


Mercredi 8 


PREMIÈRE CHAINE : TF. Li 


10 h 15 TF 1 Vielon plus. 
11 h 35 Juge Box ° 


11 b 55 Football. : Coupe d'Europe 
WLFA  Msich  réloùr 
Cralovs-Bordeaux. 


12 h 45 Journal. 

Dessins subnis; rciétés; tete 
15 5 59 Joue le.jen. de Le éen.… 
75 h 55 Los pléds au mur. 





















18 h 25 Lo village dans leù nuage, : 


18 h 50 Histoiré d'en rite.” 


Deux films 


A CASE D'UH ASSASSUT 
Fim eméricain d'Alan 3. Pakuià 
(1974), avec W. Beatty, P. Pren- 















PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
AR 15 TE 1 Vision plus, 3 
2h Météorologie. . 


12 b 50 Juge Box, “ 
12 h 30 Atout cœur, 

43h  dournal. . 

13 b 35 Emissions régionales. 
43h 50 Objectif smnté : a cfa 


“1h 2 Éé vifinge”tans les nusges. 
‘18 à 90 Histors d'en nrè.. 


atdcese. 
y NPARSTT A 


dé Sue: 








- 2h90 D'accord pes daccord 


{LN.C.). 
, Ie Bible des consommateurs, 
20 h $5 Téléfilm : L'Epreuve: 
De: Made réal. ©. Santell, 
tion de Frabcs. Aveo 
rs J-L. Moreau, 
Pradal 


MPIRR RE 


réaonteur : un 3pece 


ŸT. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 50 ANT.LO.PE. 

1h55 Sport : Skl. 

; Dancente dames, en direct de Vas- 
12 N°06 Journal, 


42 h 30 Jeu: l'Académie des neuf, 
72.h.45 Journal 


13h35 Emissions régionales. 


13 h 45 Série : La vie des autres. 
44h . Aujourd’hul la vie. 


‘15 h 6 Série : Super Jalmie. 
4 FRE Pete : La nouvelle 


RTS à 20 h 55.) - 
vous. 


220 10 Magazine : ‘Les jours de 
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h 30 Musique : Banane flambée. 
Béal P. Ronce. 
(Lire notre article page 19.) 









BONBONS EN GROS 
TF1, 20h 35. 

Pauvre Paul Leleu 1 Il est af- 
flgs de rondeurs qui dépassent 
les normes voulues par l'esthé- 

. tique LL est ce qu'on appelle 
un «gros», et les jeunes filles 
de son âge se moquent de lui 
et vont même jusqu'à l'évier. 
Paul est malheureux et 6e 
console en ingurgltent des repes 
gastronomiques. C'est le cercle 


PRELUDE A LA NUIT 

La sonate pour violon et plano 

opus 13, de Fauré 

FR 3, h 60 

S'IL fallait à tout prix trouver 

un modèle à l'imaginaire «60- 

nate de Vinteuil», décrits par 

Proust, c'est sans doute à la 
. Première sonate, opus 18, de 

Fauré, qu'il faudrait songer : 


de grands traits de lumière, 
Phrasss longues et, sinueuses 
qui dévoilent des retoure de 
thèmes aussi clairs qu'inatten- 


Et Jo ; Dessin animé : <Hare 
Lem-nocÉuTTE +. 


‘ 23 h 15 Joumal. 


: TROISIÈME CHAINE : FR3. 


45h En direct du Séast 

18 h 30 Pour Les Jeunes. 

DR TR EE 
perti répi 

15 h;10 Journal. 


-, 19 h°'20 Emissions régionales, 
. 19 h 55 Dessin animé. 


* 1 étmit une fois l'espace. 
20h Les deux 


RADIO-TÉLÉVISION 






Cercle vicieux 


Les éclairages de Fauré 





16 h 50 Jeu : Des chifires et des 
lettres. 


19 b 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 


20h Journal 
29 h 59 D'accord pas d'accord 
{LN.C.). 
20 h 40 Les dossiers de l'écran : 
sai me 
Télétils de M. P'ydland. Avec 


C. Allégret, P. Arditi, J. Lescot, 
K. Bi À. Falcon. 
Los'hauts et les bas d'une agence 
fé prise dans le course 
Larmes à connues, 
'eri a est à 
la recherche d'un coup qui lui 
aæmèners fortune et glore, mais 
ses nerfs tiendront- 
23h Débat : La Publicité pour le 
meilleur et pour le pire. 
Avec la participation de 
Mmwe C. Lalumière, ministre de 
la consommation, 
23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h S0 Pour les jeunes. 

18 h 55 Court métrage. 

h 10 Journal. 

h 20 Emissions régionales. 

h 55 Dessin animé. 

I était une fois l'espace. 

h Les Jeux. 

h25 D'accord pas d'accord 
CN.C.). 

h 538 La minule nécessaire de 
Monsieur Cyclopède. 

Bentablltsons un générai de bri- 

pee. entre deux Euerres mon- 


20 à 35 La demière séance. 


149 
1 
4 
20 
2 
20 


22 h 2 Joumal 
Mimi, ue 
ee 
œex per l'or! symphonique 


de Lüle, sous la direction 
J.-C. Casadesus. 


FRANCE-CULTURE 


: En 
Père P. Ceyrac: Créativité et 


8 h Les chemins de la connaissance : 
Lies Rte 
La bibliothèque ‘bleue; 
Echec au hasard 
9x7 Matinée des sciences et des 
techniques. 


45 Le livre, ouverture sur la 
nus Autour du e Dernier Eté des 
Inkiens », avec BR. Lelonde. 

b 2 Le mi ue pren parole : 

1e Anoc-bune Accent Désinente Un- 
femens 0 DT de Bras, par 
Y. Nat). . 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

13 h 38 L'art de La fugue, de J.-S. 


Bach 
GLS A AN 


5 Un L des voix : « 
CES date 88 Abeille: 
h 47 L'Ecole des parents et des 
F fan cateurs : Les onfsnts maltrai: 


Rien 
à 15 h 45, Promenade; à 16 à 40, 





vicieux. 

C'est, hélas, le seul argu- 
ment de ce téléfilm de Ronny 
Coutteure réailsé par Rémy Fran 
çols Dupont, d'une consistance 
à faire frémir. Heureusement, ce 
personnage bien campé par Ron- 
ny Coutteure rencontrera une 
collègue de bureau aussi plan- 
tureuse que lui et ils auront, on 
l'imagine, beaucoup de petits 
gros. — M. G. 












dus : tout est là dans cette 
œuvre de 1875 qui, pour être 
écrite la même année que Car 
men — c'est-à-dire à une 
époque de grandiloquence $ri- 
vole, — ne marque pas moins 
is renouveau de la musique de 
chambre française. Comme 
l'opéra de Bizet, la première 50- 
mate pour violon, de Fauré, n'a 
pss vu eon audience décliner : 
Jean-Jacques Kantorow en su- 
biime les lignes eériennes avec 
un goût parfait, en lisant simple- 
ment ce qui est écrit comme 
l'exigeait l& compositeur. T. Fr. 

















22 h 50 Prélude à La nuit. 
on ES POUES, 
ur violon et piano, 
tar ÆL  Boshl un piano oi 
FT. Rantorow au 


PRANCE-CULTURE 


8 
20h301a minule nécessaire de 927 Mtinée de le litiérature. 
Monsieur Cyclopède. 10 h 45 Questions en zigzn€. 
: “1 h 2'Musiques : 
24 h 45 Cinéma : Les Passagers. Per Fe Eoueeau Qt à 13 0 9 à 
De Serge Leroy. - à 17h #). 
22 h 15 Joumal. 4h 5 Agora 
pe en re es 








RRER On d'E. Mitchell et G. Jour- 
‘hul. 
Actualités Grumert: 20 40, 
decsin anfmé !: Tom ct Jerry. 
20 h 45 Cinéma : Johnny Guitar. 
De Nicholas Pay. 
23 h 10 Cinéme : Le signe de Zorro. 
De Rouben Aamoullan. 
0 h 40 Prélude à la nuit. 
Une larme, de MOUss0rm5EY, par 
M. Béroff au Plano. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2 Matinales : Entretien avec le 
Père Plerre Ceyrae: Livres d'étren- 
mes. C. Chassaghy et la pratique 
des mors : une pedagozic vivante 
pour les cofants dpslexiques. 

8 CE Les chemins de Ia connalssance : 

Le fer et la cinlisation: à B h 32, 
La bibiothéque bleue; à 8 & 5ù 
L'herbe des falaises:. 

9 h 7 La matinée des autres : Le 
bai maure ou là séparation, avec 
A. Bouhdibu. directeur du Centre 
de recherches économiques 6t 50- 
ciales de Tunis. 

10 A 45 Un quart d'heure arec… 

« Gillois. 

ui fe 2 Tintamarre : instruments à 
percussion {2% à 13 h 30. 17 h 32 
et 41 h 15). 

12 h 5 Agora. 

12 h 45 Panorama, 

14 h Sons. 

14 h 5 Un livre. des voix : » l'Amour 
tombé du Lit ». de G. PuSser. 

14 h 45 Les après-midi de France- 
Culture : Le monde au singulier: 
à 15 h 30 Points cardinaux: À 
16 h 20. Micromag; À 17 b, Roue 
Ubre. 

h 30 Feuilleton : Les voyageurs 
sur la terre. 

19 h 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 Sclences : La théorie des 
catastrophes, une  pbliosophle 
slentifique. par R. Scheps. 

20 h Dialogues : Comprendre les pra- 





es rendez-vous de 16 h %; à 
7 h… Roue libre. 


18 k 30 Feuilleton : Les voyageurs 


sur le terre, 

19 h 25 Jazz à l'ancienne, 

19 h 30 La science en marche : S! 
proches et pourtant tellement 
différentes, 

2h3% Nuits” magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 
Re 2, Musiques pittoresques et 


légères. 

6 h 30, Musiques du matin : œuvres 

de Wagner, Haytn, "Messager, Mo- 

zart, Beethoven, Fauré, 

8 h 7. Quotidien-Musique. 

9h5,Le matin des musiciens : 

Bach et sa famille. 

12 h, L'amateur de musique 

12 b 35, Jazz : la chanson de Louls. 

13 b, Jeunes solistes (en direct du 
studio 119). 

14 bh 4, Microcosmos : le coën des 
enfants; 14 D 10, Un quart 
d'heure avec la maitrise ; 14 h 35, 
La musique en dehors dés notes : 
15 h, La musique et son public ; 
15 h 80, vos crayons : Péle-mële 
infos; Le jeu: 18 h 30, Haute 
infidélité ; Flligrane. 

17 h2, Repères contemporains, 

15 h 30. Les intégrales : les sympbo- 
mes de Mende! 

18 h 30. Studio-Concert : l'œuvre 
pour piano de F. Mompou. 

19 b 38, Jazz : Où jouent-lis ? 

20 h, Les chants de Ia terre. 

20 h 30. Concert (donué eu grand 
auditorium le 5 pe ne 
s Endless eight», Eotvos. 
l'Ensemble voca] de chœurs Fe 
Badio-Prance et l'Ensemble 1ns- 

tramental, Dir. P, Rotvos ; Œuvres 


24h 5 Un livre, des voix : « Sur le 
fleuve de sang vient parfois un 
beau navire +, de H. Pollès 

14 h 45 Les après-midi de France- 
Culture : Départementale à Dun- 
kerque ; à 17 b, Roue Libre. 

18 h 3% Feuilleton : Les voyageurs 
gur la terre. 

19 h 25 Jazz à l'ancienne, a e, 

19 h 30 Les progrès de La biologie 
et de la médecine : Prix Nobel 82: 
les prostaglandines dans le do- 
maine cardio-vasculaire. 

20 b Théâtre ouvert. écritures de 
femmes . r le Voyage à Amster- 
dam », de D. Sallenave. Avec B. 
Jacques, C. Rist et D. Ballenave. 

22 h 4 Bonnes ponvelles, grands CO- 
médiens : « La Corbeille de noce >. 
+le Pelntre» et ele Séries, de 
Æ Dufour, textes lus par 
J.-P, Cassel. 

h 30 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 
6 h ?, Musique du matin : œuvres 
de Schumann, Ravel, Beethoven, 


Mozart, Stravinsky, 
8 h +. Quotidien-musique. 


LIBRE DU 


pour devenir 


script-girl 








© LE MONDE — Jeudi 4 aecemore 1732 — Page 21 








LE CONSERVATOIRE 


CINEMA FRANÇAIS 
assistant-réalisateur 
monteur-monteuse 


Cours directs (ire et 2 année } 
Cours par correspondancefiannée théorique seulement] 


CLCF parent 


Documentation M sur demande a 


COTE AINNEESEENSE 


Ra ren le pelle d res el ee LELR ET 
TRAIT OÙ SIMILI, OÙ DIRECTEMENT A PARTIR D'UN OBJET 


ETRAVE 38 av. Daumiesnil Paris-12€! 











naques culturelles. par ER Pilau- 
din. Avec R Chartier et P. Bour- 


dieu. ï. 
22 h 39 Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

$ L 2, Musiques du matin : œuvrés 
de Vivaldi. Ravel Berlioz, 

ahms. Prokofiev, Mozart. 

Quotidien-musique. 

ShS.Le matin des mnsiciens : 
Bach ot aa famille, 

1 h. La musique populaire d’au- 
jourd'hul 

Eh 35. Jazz 

13 b. Opérette : œuvres de Massë, 
Messager. 

Hh 4. Boîte à musique : œuvre de 





14 h 30. Les enfants d'Orphée, 

15 b, Winaretta : Princesse Edmond 
de Polisnnc. œuvres de Tallle- 
ferre, Milhoud, Poulkne, Sauguët, 
Français, Strevinsky. 

17 b 2, Repères Contemporains, 

13 h 30, Les Intègrales : les sympho- 
unies de Mendelssohn. 

13 L 20, Concert : œuvres de Dau- 
vergne, Leclair, Sulek, Charpen- 
tler. par l'Ensemble instrumental 
de Grenoble, dir. S. Cardon. 

19 h 38, Jazz. 

20 b, Premiéres loges : œuvres de 
Mozart, Donlzettl. Gounod, Tho- 
mas, Verdi, par EH Nasb. 

20 h 30, Concert (donné le 1 octo- 
bre 1982) : + Adagio pour quatuor 
d'orchestre 3, de Leken ; + Kon- 
zertstück pour plano et orchestre 
ea fa mineur s, de Weber ; e« Sym- 
phonie no 1 en mi Mineur », de 
Bibélus, par l'Orchestre pbllhar- 
monique de la radlo d'Hilversam, 
dir. H. Vonk, s0l, M. Frager, plano. 

2 b 30. La nuit sur France-Musi- 
que : © salsons, à châteaux! ; 
œuvres de ÆEimbaud, Arriaga, 
R.-G. Cadou, Mozart. Cros, d'Indy, 
Debusss. Gefen; 23 h 35, Jazz- 
club. 





© Federico Mompou (FM. 
18 h 30). — Catalan militant, Fe- 
derico Mompou (në en 1899) est 
un de ces Espagnols qui regar- 
dent vers Ja France, un de cés 
musiciens qui se sont inspirés 
de Debussy pour la manière de 
fixer les impressions au piano, 
pour le goût de l'intimité et de 
la persuasion discrète, pour la 
passion des évocations plus ou 
moins féeriques. Federico Mom- 
pou, essentiellement planiste — 
HU a lui-même enregistré ses 
pièces — n'a pratiquement écrit 
que pour son instrument, mais 
son œuvre, dont Mildred Clary 
fait le tour, est, sans être nl 
bruyante al athlétique, une véri- 
table somme d'Images poétiques, 
un magnifique recueil de 
trouvailles simples et magiques, 
d'une étonnante puissance d' évo- 
cation, — T. Fr, 


de Gesualdo, Stravinski, Bussottt, 
Berg, Messisen: par le Groupe 

de France; : Un Coup de 
dés » +. de Baluf, PE les chœurs de 
RedoPranes l'ensemble ins- 


trumental. 

22 h 30. La nuit sur France-Musi- 
que : Le Club des archives ; 53 h. 
Cycle B. Hubermen, 


9 h 5. L'oreille en colimaron. 
9 h 20, Le matin des musiciens : 
Bacb et se famille. 

12 h, Le royaume de [a musiqne. 

12h 35, Jazz : la chanson de Louis 

13 b. Musique légère : œuvres de 
Dorflnger, Calvi, Dowell, 

M bh 1, Emissions d'anteur ;: œuvres 
de Dufay, Boccherin!. 

17 h 2, Repères contempurains. 

17 h 3Ù Les intégrales : les sympho- 
mes de Mendélssohn. 

18 h 30, Concert : jazz, le quartette 
du pianiste A. Hervé. 

19 h 38, Jazz: le bloc-nole. 

20 h, Actualité igrique. 

20 h 30. Concert : «& Symphonie 
n° 36 », de Mozart, par l'Orchestre 
national de France ; dir. S. Skro- 
waczewski 

21h, Concert (en direct de l'église 
Suint-Etieaue-du-Mont, à Paris) = 
+ Grand psaume octotonal à ls 
sainte Vierge », « Loues le Sel- 
gneur *, de Bereketis; + Grand 
Tropaire de Cassiani », de Pelo- 
ponnesien. par l'ensemble Théo- 
dore Vi 

23h, La vuit me France-Mi : 
Studio de recherches radlopl ont 
ques: 0 b 5, Noctures. 
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RAD!O-TÉLÉVISION 


Télé-Luxembourg à l'heure européenne 


(Suite de la première page. } 

Le grand-duché dispose à cet 
égard d'un instrument de taille : la 
Cornpagnie luxembourgeoise de télé- 
diffusion (C.L.T.), qui contrôle, no- 
tammem, la radio (R.T.L.-France, A 
lemagne. Belgique, R.L.L.-An- 
gleterre}, la télévision et huit sociétés 
filiales de production. La C.LT. et 
son projet de satellite : cette ambi- 
tion, on le sait {le Monde du 20 juit- 
let}, suscite toujours les vives réti- 
cences de la France — qui a son 
propre projet, — mais provoque 
beaucoup moins de réserves de la 
part de la R.F.A., depuis l'arrivée au 
pouvoir des chrétiens-démocrates, 
favorables à l'initiative privée et à la 
concurrence commerciale dans le 
secteur de l'audiovisuel. Le nouveau 
chancelier ouest-allemand, M. Het 
mut Kohl, et le premier ministre 
luxembourgeois, M. Pierre Werner, 
s'en sont entretenus au début du 
mois da novembre. 

La C.LT. et ses curieuses struc- 
tures : une société de droit luxem- 
bourgeois, avec un conseil d'adminis- 
tration — où de nouvelles 
nominations viennent d'avoir heu (1} 
— obligatoirement composé d'une 
majorité d'autochtones (quatorze 
membres sur vingt-quatre), mais 
dont le capital appartient presque en- 
tièrament à des groupes financiers at 
industriels belges et français. En ou- 
tre, la C.LT., entreprise privée, doit 
respecter un cahier des charges, qui 
lui enjoint, notamment, de diffuser 
des communiqués officiels de l'Etat 
luxembourgeois et de respacter une 
stricte neutralité politique. 

Mais sa volonté de s'identifier au 
lion ailé, emblème de la maison de 
Luxembourg, en pratiquant aussi une 
politique expansionniste de copro- 
ductions, en fait aujourd'hui le pre- 
mier network européen, avec des 
participations dans le cinéma (Gau- 
mont) et dans la presse écrite fran- 
çaïise (Téléstar à 100 %, le Bien pu- 
blic à Dijon, Actuel. C'est une 
dimension universelle que vise, via 
une collaboration communautaire, 
M. Gust Graas, en déclarant : « La 
conception de l'avenir, c'est une pré- 
sance européenne Sur les autres 
continents, avec des productions, 
des créations populaires de qualité. » 

« La télé qui répond » 

Villa Loubigny, siège de R.T.L-T. 
à Luxembourg, on se prépare d’abord 
à retrouver — ce devrait ëtre chose 
faite à la fin de l'année — la partie de 
l'audience accidentellement perdue, 
après que l'émetteur de Dudelange 
eut été endommagé. Dix-huit mois 
de travaux ont été nécessaires (2). 

On compte bien, ensuite, conqué- 
rir de nouveaux téléspectateurs, en 
jouant systématiquement la carte de 
l'électronique pour se rapprocher da- 
vantage du public. Parenthèse faite 
de l'accident de Dudelange, R.T.L- 
T., qui «couvre » le grand-duché, 
80 % du territoire belge — depuis le 
cêblage du royaume — et l'est de la 
France, est regardée, chaque soir, 
par trois millions et demi de per- 
sonnes en moyenne (enfants et 
adultes). Or son public potentiel de 
téléspectateurs âgés de plus de 
quinze ans est, selon la dernière ste- 
tistique (octobre 1982) du Centra 
d'étude des supports publicitaires 
{C.E.S.P.), de 7 247 000 personnes. 

Mais, compte tenu de la concur- 
rence des autres chaînes, en Balgique 
et en France, ou ce toute autre dis- 
traction, l'écoute de R.T.L-T. paraît 
déjà forte. « À équioements con 
parés, assure M. Jean Stock, qui cite 
pour preuves maints chiffres du 
C.E.S.P., nous faisons jeu égal avec 


VU 





TF 1 et Antenne 2, et nous somrnes 
méme leaders dans certaines ré- 
gions, comme au cœur de la Lor- 
rame. 3 

Des récentes simples — voire sim 
plistes — font le succès populaire de 
la télévision luxembourgsoise : du ci- 
néma {un film chaque soir, deux le di- 
manche, dont une kvyrielle de vieux 
westerns) et des jeux à gogo, des 
joumaux solidement encadrés par 
des émissions de vie pratique (cui- 
sine, bricolage, jardinage) ou de di- 
vertissement {dessin amimé ou « hit- 
parade »}. Pour l'enrichissement 
culturel, la compréhension du débat 
politique ou des faits de société, 
prière d'appuyer sur un autre bouton. 
Ce que font, on l’a dit, une partie des 
Luxembourgeois. 

Mais, à chacun sa vocation. Ste 
tion commerciale privée, RA.T.L.-T. 
équilibre tout juste son budget 
{1 milliard de francs luxembourgeois, 
soit environ 145 millions de francs 
français}, malgré de conséquentes 
ressources publicitaires — en plus 
des spots journaliers, un « entracte » 
coupe la diffusion des films. C'est 
que, explique le directeur adjoint des 
programmes, la chaîne investit beau- 
Coup actuellement dans les produc- 
tions ou coproductions : séries, feuil- 
letons, variétés, mais aussi «La 
course autour du monde », et € La 
chasse au « trésors ». 

Comme on n'attire pas forcément 
les annonceurs avec Bertoit Brecht 
ou Bernard-Henri Lévy, R.T.L-T., 
comme sa sœur A.T.L., veut exceller 
dans la distraction — les jeux — avec 
le concours des techniques modernes 
les plus sophistiquées. Elle a été la 
première en Europe, rappelle M. Jean 
Stock, à utiliser l'ordinateur pour 
faire jouer les téléspectateurs. 

Dans la présente grille est pro- 
grammée l'émission «A vous de 
choisir » : il s’agit tout bonnement de 
choisir entre deux films (diffusion le 
jeudi à 21 heures}, dont des extraits 
ont été montrés auparavant. Le té- 
léspectateur peut téléphoner dans la 
journée du jeudi (entre 11 h 45 et 
13 h 30 et entre 17 heures et 
21 heures) ; c'est l'ordinateur qui dé- 
croche et le vote s'inscrit en surim- 
pression sur l'émission en cours, 
avec « accusé de réception ». Cela a 
un suctès fou, justifiant ainsi le slo- 
gan de A.T.L.-T. : « La télé qui ré- 
pond. » Dès 1983, grâce à un sys- 
tème de pré-enregistrement, 
l'« électeur » pourra se regarder sur 
le petit écran en train de télépho- 

L'électronique sert aussi, plus sé- 
reusement, pour les véritables scru- 
tins politiques (résultats, graphiques) 
et R.T.L-T a mis au point tout un 
«système d'assistance » aux pro- 
grammes et à l'information, qui 
s'étendra, dans l'avenir, à d'autres 
utilisations comme l'établissement 
de cartes météo ou de portraits- 
robots de célébrités. « On explique 
toujours, explique-t-on Villa Loubi- 
gny, coment fonctionne telle ou 
telle machine : celle-ci est manipulée 
à l'antenne par les journalistes ou les 
animateurs, Rien ne se passe en cou- 
lisse. » 


Une chaîne internationale 


Aujourd'hui, 95% des images 
d'actualité diffusées par R.T.L.-T. 
ont un support électronique. Le 
temps consacré à l'information pa- 
raît, selon les chiffres donnés par la 
chaîne, décent : 11,5% de «di- 
rect » et 9 % de « magazine », sur 
les 4076 minutes hebdomadaires 
d'antenne. Mais la qualité rejoint-elle 
la technique at la chronomètre ? 








Un emploi, pas un boulot ! 


Quel avenir pour les jeunes ? 
C3 n'a pas l'air bien brillant. On a 
fait un petit tour d'horizon mardi 
après-midi sur TF 1. ll y a des 
coins où le présent, déjà, n'est 
pas très folichon. En province 
souvent c'est l'ennui: pas de 
piscine, pas de cinéma, pas de 
club-moto. On se croirait au bout 
du monde, soupirait un gamin, 
bloqué !ä, sans passeport pour 
autre chose, pour autre part. 

Tout le monde n'est pas logé 
à la même enseigne. A la sortie 
d‘Henri-IV on a bavardé avec un 
lycéen sapé à la dernière mode, 
celle des années 50. I! allait 
s'acheter des frusques, on l'a ac- 
compagné. La réussite sociale, 
ça compte pour toi ? H hésite. 
On senr que oui, bien sûr. ça va 
de soi. Et puis: non, pss vrai 
ment, ce qu'il veut c'est s'amu- 
ser, c'est vivre, vivre bien. Et 
même très bien, il ny a qu'à l 
regarder. Je ne mé fais pas de 
souci pour lui. À ce niveau-là pau 
importe l'âge. Jeune, moins 
jeune, on est tous du même côté 
de la barrière, celle qui protège 
l'establishment, la «a privilégia- 
ture », comme dit si bien de Clo- 
sets, des aléas du cours du 
dollar. 


pas. Son bac par conrespon- 
dance, Didier, dix-neuf ans, l'aïné 
dune famille. de huit enfants. 
surveillant de cantine dans une 
matemelle, l'a arraché à la force 
du poignez Tiens. il ressemble 





énormément à Noah, il est beau, 
il a une aura. if vient de loin, les 
marchés, les chantiers. Et il arri- 
vera, j'en suis persuadée, à desti- 
nation : animateur. 

Pour l'immense majorité des 
autres, le bac c'est la porte ou 
verte à l'ANPE, le premier em 
ployeur. Les parents le savent, ils 
s'y résignent. Les temps sont 
durs, la crise n'arrange rien. lis 
Patientent sahs trop râäler 
jusqu'8u service militaire — les 
filles, elles, n'ont même pas le 
droit à ce sursis de douze mois. 

Au retour, attention, il ne 
s'agit plus de rigoler, de trainer 
de job en job. Il va falloir s'insé- 
rer dans la société. Le seul 
moyen : un emploi, pas un bou- 
lot J L'emploi, c'est le crédit. Le 
crédit, c'est la logement. Le lo- 
gement c'est le mariage, c'est la 
famille. Une économiste le rap- 
pelait très utilement : on n'a pes 
encore trouvé d'autre voie 
d'accès à le communauté des 
adultes. 

S& les jeunes se méfien: de le 
politique politicienne, s'ils s'en 
désintéressent, c'est en partie. 
Pas entiérement, parce que la 
langue de bois officielle n'est pas 
da leur: c'est aussi parce que 
n'appartenant pas encore au 
monde du rravail ils en ignorent 
les bagarres. les ravendications 
er les résistances. La feuille de 
Paye appelle la carts électorale. 


CLAUDE SARAAUTE. 


La télévision luxembourgeoise pa- 
raît d'abord avoir une rédaction illi- 
putienne : une petite dizaine de jour- 
nalistes (cameramen compris) dans 
la capitale du grand-duché, ta moitié 
moins dans $es bureaux de Paris et 
de Bruxelles. Des confrères qui sont 
forcément « polyvalents », reconnaît 
M. Jacques Navadic, directeur des 
programmes at de l'information. Pas 
question de « spécialiser » une 
équipe aussi réduite ; d'où une actua- 
lité qui n'est pas décortiquée comme 
ü se devrait. 

Ensuite, compte tenu aussi de la 
e neutralité » imposée par le cahier 
des charges, comment élaborer un 
journal qui « accroche » à la fois le 
Luxembourgeois, le Messin et le Lié- 
geoïs, sans heurter la sensibilité de 
l'un ou de l'autre ? D'où, souvent, 
une information « internationale », 
comme la cuisine du même nom, ou, 
au contraire, un événement régional, 
qui ne va intéresser que la tiers des 
téléspectateurs. 


Conscient de ces faiblesses, 
M. Jacques Navadic a des idées et 
des projets. D'abord faire appel, 
quand l'actualité l'exigera et pour 
des collaborations épisodiques, à des 
spécialistes francophones de la 
presse parlée ou écrite, Puis, s’adres- 
ser autrement aux trois publics natio- 
naux de la station. Un exemple : la 
crise sidérurgique lorraine doit être 
l'occasion d'aller voir ce qui se passe 
dans les bassins miniers de Charteroi 
et de Differdange, de comparer et 
d'expliquer. Faute de moyens, ce 
genre d'information « trinationale » 
n'a pu être systématiquement réalisé 
jusqu’à présent. Il faudra aussi, dit 
M. Jacques Navadic, « parler davarr- 
tage des Communautés euro- 
péennes ». 

Mais. surtout, R.T.L-T. a un 
grand objectif — qui n'est aujourd'hui 
qu'à l’état d'épure, insistent tous les 
responsables de la station, car il faut 
l'accord des pays concernés — : 
créer une chaîne internationale. Qua- 
tre langues (français, anglais, alle- 
mand, néerlandais). Une rédaction en 
chef commune, qui alimenterait un 
«tronc commun » de j'information, 
Mais des rédactions nationales sépa- 
rées, qui y puiseraïent à volonté. Pas 
question d'un journal unique traduit 
en quatre langues. Chacun, au 
contraire, apporterait un «plus» à 
l'information, développerait tel sujet 
ou réclamerait tel ou tel complément. 

Tout en faisant preuve. encore une 
fois. de la plus grande prudence, on 
rêve, Villa Loubigny, d'une telle réali- 
sation. Qui asseoirait la réputation de 
R.T.L.-T., en tant que # chaîne de di- 
vertissement ET d'information ». Qui 
constituerait, aussi, un excellent 
«laboratoire terrestre » du sater- 
lite. 








MICHEL CASTAING. 


11) Le conseil d'administration et Le 
comité de direction de le C.L.T. ont pro- 
cédé, le 26 novembre, à la nominalion 
des représentants des actionnaires sui- 
vants : MM. André Rousselet, président 
des agences Havas et Information et Pu- 
blicité (en remplacement de M. Pierre 
Nicolay, nommé conseiller d'État} : Da- 
niel Filipacchi. vice-président du groupe 
Hachette (en remplacement de M. Gé. 
rard Worms, démissionnaire) : Pierre 
Dauzier. directeur général de l'agence 
Havas (en remplacement de Jaèques 
Douce, décédé) er Albert Frère. vice. 
président du conseil d'administration du 
groupe belge Bruxelles-Lamber (en 
remplacement de M. Arthur Taylor. dé- 
missionnaire). En outre, MM. Daniel 
Filipacchi et Guy Gervais, directeur 
d'information e1 Publicité, entrent au 
comité de direction de la C.L.T, 


(2) Le 31 juillet 1981. un Mirage-2 | 


de la force aérienne belge a percuté 
contre le pylône géant de 300 mètres, le 
coupant en deux, à 104 mètres du so! 
{le Monde des 1« et 2-3 août 1981). Le 
pilote a éié tué dans l'explosion de son 
avion. Un technicien et sa femme, qui 
bäbitaïens un logement de fonction près 
de l'émetteur, ont été retrouvés morts 
sous les décombres. Les circonstances 
de cet accident n'ont pas été rendues pu- 
bliques. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 1" DÉCEMBRE 

— M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale. est reçu au jour. 
oal de R.T.L. à 18h. 

— M, Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale, participe à 
l'émission « Face au public sur 
France-Inter à 19 h 15. 

— MM. Aluin Savary, ministre de 
l'éducation nationale. et Jacques Bar. 
ror, ancien ministre. député (U.D.F.) 
de la Haute-Loire, participent au jours 
nal d'Europe ! à 19 h 30. 

— M. Gabriel Mignot, délégué géné- 
ral à l'emploi, est l'invité du journai 
d'Europe I à 19 h 30. 

JEUDI 2 DÉCEMBRE 

— M. Christian Goux. député (P.S.) 
du Var. président de la commission des 
finances à l'Assemblée nationale. est in- 
vité à l'émission « Plaidoyer- sur 
R.M.C.ä 8 h 30. 

— M. Jean-Pierre Col, ministre 
chargé de la coopération et du dévelop- 
pre perticipe au journal d'A 2, à 
12 . 


——— (Publicité) 
ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 


23, bd Vire-Bouhot, 3e de la Jorie, 92, Neuly 
Téléphone : 747-61-35 


Alaïn GOUTHIER 


Centre official d'examen - Marine marchande 
TOUS PERMIS MER {A, 8. C} ET RIVIÈRE 
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LA C.F.D.T. AYANT RETIRÉ SON PRÉAVIS POUR LE 2 DÉCEMBRE 
Pas de grève à la télévision 
Situation toujours incertaine à Radio-France 


Pas d'arrêt dn travail, jeudi 
2 décembre, à la télévision : le Syn- 
dicat unifié de radio et de rélévision 
(SURT) C.F.D.T.. majoritaire chez 
les techniciens de l'audiovisuel, a 
retiré son préavis de grève. 

Un conseil national extraordinaire 
du SURT-C.F.D.T. en a décidé 
ainsi, mardi soir, après avoir fait le 
bilan des négociations menées, 
depuis la grève du 25 novembre, 
avec l'Association des employeurs 
du service public de l'audiovisuel 
(directions des diverses sociétés], 
sous l'égide du ministère de La com- 
munication. Les syndicats. nolam- 
ment la C.F.D.T., ont jugé + posi- 
tives - les réponses apportées par 
FAssociation des employeurs, prési- 
dée par M. Jean-Noël Jeanneney. 
P.-D.G. de Radio-France, et dont le 
mandataire dans la négociation sur 


la convention collective ëst M. Jac- 
ques Aubert. bel fes 
Cinq itions principales 
été faites : Ë future Convention col 
lective nationale — objet majeur du 
conflit — reposera sur on Système 
salarial de «qualification- 
carrière » : la coordination de la pro- 
duction du service public sera assu- 
rée un comité regroupant les 
sociétés de es et de la 
S.F.P.: un comité d'orientation de 
l'informatique sera créé: une com- 
mission « mobilité des personnels » 
sera mise en place; un contrat de 
solidarité sera signé. Dans un com 
muniqué, la SURT-C-FD.T. - se 
Jéhciie de la mobilisation du per-. 
sonnel, fi a permis ces acquis, 
mais re feue qu'il ait fallu recourir 
à [la grével ». 


à [la 
Pour sa part, l'intersyndicale de 
FR 3, qui avait lancé une consigne 


rève pour appuyer des revendi- 
eus ré AUVES AUX conditions de 
travail des personnels parisiens, à 
également décidé de suspendre son 
action, après des discussions jugées 
« satisfaisantes - avec M. André 
Holieaux, P.-D.G. de la woisième 
chaîne, 8 
En revanche, la situation demeure 
incertaine à Radio-France, où 
l'intersyndicale. qui a déposé on 
préavis de grève pour le vendredi 
3 décembre, a convoqué une assem- 
biée générale du personnel pour 
jeudi après-midi. Si certaines assu- 
rances ant été obtenues par les sva- 
dicats à Radio-France Internatic- 
nale, France-Musique et dans les 
radios locales de Radio-France, 
d'importants désaccords, portant 
notamment sur les « droits NOUVEAUX 
des travailleurs» subsistent à 
France-Inter. 








Mercredi 1* décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Les mercredis de l'information : La guerre 
sans dentelles. 


L'entrafnement de Jeunes Américains engagés dans l'US. 
, Lavage de cerveau et sévices corporei 
21 h 35 Concert : Symphonie n° 1 de Brahms. 
Par l'Orchestre nati de France sous La 
22 k 28 Docu taire : Cinéma indi 
mentaire : Cinéma indien. 
Lepl cinéma du monde. Émission de M.-P. Cavalier, 


D. iny et R. Fruytier, 
Avec plus de 700 films en 1981, le cinéma Indien est un 
mythe en même temps qu'une réalité écrasante. Un 
sujet rraité brièvement, sans paternalisme ni 
23 h 20 Journal. 





DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Téléfilm : Rock. 
D'ai le roman de Delacorta, réal M. Treguer. Avec 
J.-P. Kalfon, A. Geuthier, L. Lovich, J.-P. Bisson.… 


homme et rêver de leur vie dans leur chan 
DE de la vivre. Jenm-Piere Kaljon y fait un bon 
numéro focteur dans varie dore 
22 h 20 Magazine : Ciné 
u te de David Gocdis : Samuel Fuller : Hommage 
à Eing Vidor : Elia Kazan, ete : 
23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 : Série : Guillaume Le Conquérant. 


Réal rangier, . Bellon, J. Terry. E. Petrus. 
Été node; le : Obvemié de Harold. en 


; le vayage 
ormandie, chargé message secret Gailleume : 
No resqué bien aisé ne dar les enfens er Les adoies- 
cenis. 

21 h 30 Portrait: l'œuvre et la vie de Woody 
Une émission de 1 radionélévision italienne. Réal R. Ar 
ET moment de la sortie en France de « Comédie érotique 
“d'une nuit d'été », FR 3 a imerviewé le metteur en scene amé- 
ricain Woody Allen. De nombreux extrairs de ses Jilms. 

22 h 25 Journal. _ 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Quatuor pour cordes n° 3 opus 18 de Beethoven por Le Qua- 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science en marche : promenade an jardin des 

20 À utesphome: une journée avec Michal Decomst, par 

22 k 30, Nails magnétiques : Laurie Anderson. 

FRANCE-MUSIQUE u 

20 h 30, Concert (donné à la mairie du S* arrondissement de 
Puis le 23 août 1987): « Scèaes d'enfants» et « Carnaval + 

21 À 30, Concert (donné à a selle Pleyel à Paris) : « Symphonie 
wir Se Brahms, par l'orchestre national de France. dir. 

22 K 15, La puit sur France-Musique : Le club des archives : 
23 b, œuvres de Tchaïkovski, Lalo, Schubert, Mozart. 





Jeudi 2 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 Vision plus. 

12h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13h Journal. 

13 hk 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : La diverticulose intesti- 


nale. 
4h Les rendez-vous du jeudi, 
Rendez-vous avec l'île Maurice : jeux d'images ; Cat et Cat; 


à 17 b 30, la création d'un message sonore. 
18h C'est à vous. 
18 h 25 Le village dans les nuages. 
18 h 50 Histoire d’en rire. 
19 h 05 A la une. 
19 h 20 Emissions régionales, 
18 h 45 Libre expression. 
Le Sénat, 
20 h Journal, 


20 h 35 Téléfilm : les Liaisons dangereuses. 
D'après la vie et l'œuvre de Choderios de Laclos. Réal 
cu popet Avec C.Degliame, B.Musson, J. Negroni 
drediff.). 

Un roman « scandaleux », chef-d'œuvre de la littérature 

libertine du dix-huitième siècle : un monstre de machiavé- 

lice la marquise de Merteull aux prises avec le vicomte de 
mon. 

22 h 45 Court métrage : La vente sur le 
De F. Wanin (Ref). à Lis 

23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

. Journal. 

12 h 05 Jeu: l'Académie des neuf. 

Journal. 

Emissions régionales. 

Série : La vie des autres. 

Aujourd'hui la vie. 

enfant sous influence. 

f cure 5 mur gen ur 

im français lossein (1 . avec R. Hossein, 

PA Pier: S. Andreu, R. Dalban, Pubs R. Dutoït 

revenu à Nice après cinq années de prison, un truard cher- 

che à se venger fon ancien complice qui a #dulr sa Sœur er 
qu'il soupçonne de l'avoir trahi auprès de la police. Acteur- 
réalisateur, Robert Hossein, en personnage tourmenté par un 
amour incestueux, il tout le film de sa présence et 
d'une conception tragique de La « série noire », 

16 h 30 Magazine : Un temps pour tout. 
L'anitral fenitier &ans la vie quotidienne ; variétés ; bizarre- 


inage. 
ment : Les centres culturels de ren- 


= em 
œ N 

353537 
88à 


aT 


Loto, iercé, bourse, rubix-cube les 
Jouer une réalisée comme un jeu auquel les télé- 
ner LC lenepaell Bull 

21 h 40 Me : Les enfants du rock. 
L fe : des teurs Joe 
Hubert, John Severin, Alex Toth, Houbahouba : The Ciash, 
R Newmann, Phil , E. Mi , etc 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
1° Smdnveænote. 
ve 
19 h 10 Journal, : 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
20 h Les jeux. 
20 h 30 La minüte nécessaire de monsieur Cyclo- 


le. 
Pond de la misère bomaine. 
20 h 35 Cinéma : la Communion solennelle. 
Film français de R. Féret (1976), avec C.E. Rosen, C. Bou- 
Aültand, P.  P. Forget, C. 


Der Ye Pinot Ye . Drillaud. 
mime féille se Féunisent das une eisDE campaquards 
même i 


famille, . . 
Film très original de 
En gp og fe 
22 h 15 Journal. ; ë 

23 h 30 Prélude à le rit 


Carmen, de Biset : Fantaisie pour violon de Sararaie 
Takashi Shinizu au violon. | ci 
FRANCE-CULTURE ; 
7 h 2, Miadnales : E- Mounier et le personnalisme ; vie profes- 
: d'u la Slotnéqe Dans SUR 0 Lbcrbe der be à 
19 À 2 Matte de Mtératers. , Re 
10 SE menu i cr 
% s(età 
nhz leurs eu ex; (et À3h 30 et 17 h 32) 
14 à, par eoorane, avec HL Cisous à 
14 à 5, Un rre, des voix: « le »,de V. Volkof. 
14 h 45, Les de Free CR e open en 
BE SAT E Roi AT. 7 
19 h 25, Jazz à ancienne. CR 





17 re. 22 h 30, Nnits magnétiques : la vie à Albi 

18 Mas RSA ue ou RES Se 
18 à Re Pan RE ARR ado 
18 h 20 Emissions régionales. G spi LÉ our n ‘ 


45 Le théâtre de Bouvard. 


L 





lose à la Gaîté 





+ 12h 35, Jazz: Tout Duke. 
À Maltais Vepe É 


Rimsky-Korsakor, 
lobhn Fiel ” 
Puel, Copa: 16 Begue 
œuvres de Prodomides. 


au festival de Middelheim, 


ENS TL STE 7213 ER CPR AN LS 





20 h Journal, 
20 h 35 Planète bieue : Les hasards de la planète- 


30. Coneest (Eriaé au maste de Chuy à Par le 35 ao 


Sbere, Bat ee cos 


En 
ission de L. Broomhead. 
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ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 





MERCREDI = DÉCEMBRE 

SALLE PLEYEL, 20 k 30 : Orchestre de 
Paris, dir : Z. Mohtg (Wagner, Schu- 
manu, Stravinsky). 

RGUSE SAMNT MÉDARD, 20 k 30: Or. 
Bach, Telemam). ai 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : R. Aussel 
(Corbet:e, Albeniz, Piazzola). ‘ 
B.Van den Brink (Me Beethoven: 

[ozart, 

Chopin). 

THÉATRE VARIÉTÉS, 15 L: M. 
Tagliaferro (Haydn, Debussy, Fauré). 


JEUDI 2 DÉCEMBRE 
LUCERNAIRE, 19 b 45 : H. Mamoyama ; 
DRE Pere bone; DPerènens 


RADIO-FRANCE,  Avuditorieu 106, 
20 h 30: Jeunes Compositeurs et [nter- 
prètes du Conservatoire national supé- 
rieur de musique de Paris. 

SALLE GAVEAU, 20 b 30 : V. Spivakov, 
B. Becbticrev (Mozart, Suravinsky, 


Schaika, : 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 30 voir 

SALLE PLEVEL, 15h et 18h: 8. Gardet, 
O. Lociot-Masre (Fauré, Schubert) : 
20 b 30 : voir le 1e, 

INSTITUT NATIONAL DES JEUNES. 
AVEUGLES, 20 h 30 : B. Van den Brink, 
(Beethoven, 


Debussy, Ravel). 
RANELAGH, 20 h 30 : M. Bhaisse (Bach, 
Mozart, Schumann, Bartok). . 


SORBONNE,  Grasi Amphithéâtre, 
20 h 45 : Orchestre de Paris-Sorbonne, 
dir. J. Grimbert (Haydn, Mozart). 

VENDREDI 3 DÉCEMBRE  : 

LUCERNAIRE, 19 h 45 et 21 b: voir le 2 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : A. Brendel 
(Beethoven). 

CRYPTE SAINT-AGNÈS, 20 h 30 : En- 
semble vocal Carlos Vilo, R. Maldanado. 


THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 


19-83) : Orchestre Colonne, à 20 h 30: 
Eglise Sain i : chœur 
de l'archestre dir., J. Sourisse 


Colonne, T 
(Bach, Cantere » 51; Mozart: Re- 
quiem). 
SAMEDI 4 DÉCEMBRE 
LUCERNAIRE, 19 h 45 et 21 h : voir le 2. 
7h: N RE mirent topbier 
: Nour 
dir, : H. Sondant (Sibelius, Brahms). 


SALLE GAVEAU, [7 G: tuor Muir 
Haydn, Caner, avé) : b 30: Or 
del RATP, 


RADIO-FRANCE,  Anditorlum 106, 
18 h 30: E. Graubin (Telemann, Stock- 
hausen, Prokofiev, Bach). 

CRNPTE SAINTE-AGNES 20 à 20 : Fur 

EGLISE SAINT-MERRL, 21 h : J. Gau- 
Frise Nansshima (Mozart, Fauré, 


Grieg] 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 k : Ensemble Les Ombres errantes. 
FIAP, 20 h 30 : Pleveni-Dugardin, G. An- 

dranian (Gluck, Purcell, Paradies). 
THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
pe) : Orchestre Colonne : 21 h: voir 


DIMANCHE 5 DÉCEMBRE 


ÉGLISE SAINT-MERRI, 16 h : D. Wal 
ker, D. My (Saint-Saëns, Besthoven, 
Schumann) $ 


THÉATRE DU ROND-POINT, 11 b : 

J-1. Kantoruw, Pl Muller, J. Rouvier 
(Beethoven, Mozart, Martinu). 

ÉGLISE BELLETTES, 17 h: To 
Martinu de Paris (Beerhoven, Martinu, 
Weber). 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
LIDES, 17h: P. Gazin (Franck). 

THÉATRE CHAMPS-ÉLYSÉES, 
17 b 45 : Orchestre des concerts Pasde- 
loup (Mozart, Beethoven, Mendelssohn). 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : M-B. Dufour. 
cet (Bach, Widor, Messiaen, Langlais). 

ÉGLISE 
(Frescobaldi, Froberger, Picchi) . 

ÉGLISE SAINT-VINCENT-DE-PAUL, 
17h 15: R. Tambyeff (Boëlmenn, Dau- 
drieu, Fleury). 

ÉGLISE SUÉDOISE, 18 b : Lamemtabile 
Consort (Di Lasso, Byrd, Poulenc). 
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et dans ies meilleures salles de là périphérie 


OA LUN EEE TES 
A VOIR POUR RIRE SANS EFFORT ! 


Les Nouvelles Littéraires 


DOCTEURS IN Le VE 


Une comédie contagieuse. . . et incurable 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » 
704.70.20 (Hgnes gronpées) 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


CONCIERGERIE, 18 h 30: La Grande 
Écarie ct la Chambre du Roy (Vivaldi). 
SALLE CORTOT, 17 h : Trio d'anches 
Turin (Becthoven, Ibert, Gallon). 
LUNDI 6 DÉCEMBRE 
ATHÉÊNÉE, 21 h: C. Siepi, R. Ketrelsôn 

(Mozart, Brahms, Pirsetti). 


RADIO-FRANCE,  Anditoriem 106, 
20 h 30 : H. Yerissians, M Paubon 
(Haydn, Mozart, Schumann). 

THÉATRE YSÉES, 
20 h 30: Ch. Zimmerman (Chopin, 
Brabms, Szymanovaki). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : H. Mouzalas 

Hsdridakis, Liszt). 


Ravel). 

THÉATRE DE LA PLAINE, 20 h 30: 
Agrupacion Musica (Bach). 

E CNET 2 b30:M 
fiev, Scriabine). 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 18 h 30 : Ensemble orchestral de 
Paris, dir. J.-P. Wallez; M. Horie: S, 
Souftlard (Mozart) : à 20 h 30: Yehudi 
et Jeremy Mexubin, trois sonates . pour 
violon et piano, 


MARDI 7 DÉCEMBRE 


cal de chœurs da RP. dire Se Jo. 
meau: Maltrise de R-F., dir. : H. Farge 
Colivet). 

SALLE GAVEAU, 18 b : D. Dervis: 
20 bh 30 : M. Ancclin, C. Brilli (Reinecke, 
Roussel, Dutilieux). 

SALLE CORTOT, 12 h 30: S. Popovici, 
C. Trepat, N. Lemaire, D. Marfaing : 

20 b 30: F. Aguessy (Besthoven, 

Brabms). a 

CENTRE CULTUREL 

20h30:A Lefebvre. 


ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 h : Ensemble vocal Jeban de Males- 
troit (Charpentier, Bach}. 

SORBONNE, Ampli Richelieu, 18 h: Le 

quatuor Point d'arrêt (Haydn). 


Jazz, pop, rock. folk 


AMERICAN CENTER (321-42-20), le 5 
à 16 h 30 : Ch. Escoudé, J. Gouriey. 

ARC, (72361-27), le 2 à 20 h 30: J. 
Moïtie-Robur, P. Meyer, Ph. Petit ; le 5 à 
16 b: M. Edelin, F. Mechali, M. Mou- 
than, M. Nissim. 

BAINS DOUCHES (387-3440), 22 b 30, 
le 1= : Atlantico ; le 2 : Eyeless in Gaza : 
le 7 : Jack Music. : 

UE  BEAUGRENELLE 
(5717-63-40), le 4 à-L6 b : Shamrock, 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30: G. Badini. 

CAVERNE D’ALIGRE (340-70-28), (D., 

L.), 20 h 30 : Lolo Siny-Tariny. 


CENTRE CHAILLOT-GALLIERA 
‘ 71-50), le 2 à 20 h 30 : Melbra Rai. 
CHAPELLE LOMBARDS . (357- 
2424) (D. L.), 21 h: M. Booker, T. 
, M. Baker : 22 k 30 : Bess Babaln : 

les 5 et 6 à 21 h 30 : Faton Cahen. 


(720- 


CLOITRE DES LOMBARDS (233 
54-09). les 5, 7 à 23 h : Apartheid Not 
CONCIERGERIE Gr85a. k 3x 

21 b 30 : Memphis Si 


DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 b 30, Je 

2: Big Band Ltd Co; le 3 : Rockin 
Rebels ; le 4 : Pl. de Preissac. 

DUNOIS (584-72-001, 20 h 30 : les 2, 3: 
L. Sclavis, J. Didonato, M. Saulmier, J. 
Boccato ; les 4, 5 : Bagad de Kemperié. 

ÉGLISE AMÉRICAINE (551-3890). 
le 3 à 20 h 30 : J. Gardiner. 

L'ENVOL (347-33-06), les 1°, 5, à 
20 h 45, le 3 à 19 h : M. lonesco ; le 2. à 
20 h 45, le 4 à 19 h, le S. à 17h: Slane et 
Morgane ; le 3 à 20 h 45 : Caramelle 

GIBUS (700-78-88), le 17, 2 21 k : The 
Ouicasts. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30, 
les Le, 4: Ph. Catherine ; le 3 : Kent Car- 


PALACE (246-10-871, le 1* à 23 b : 
Grand Master Flash; le 2323h:le3à 
19 h 30 : Culture ; le 4 à 19 h 30 : Suiff 
Little Fingers. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30, 
pes DRE Quart: nur Parents 


LS 
Ck. Bellonzi (dern. le 5) ; à partir dn 6 
E Lelann, O. Hutman, C. Alvim, À 
Ceccarelli. 


CANADIEN, . 














MAISON 
DES ARTS : 


ES Eu 
après le succès de — 
“May.B” à Avignon 
BALÉET-THEATRE - 






SLOW CLUB (233-8430), 
21H 300 des de de de LD De 


JL - 
VIEILLE HERBE (321-3301), 
20h + An Barman Bi Pme 





création 


I LES 














DE L'ARCHE , : | 
Le music-hall : -. “mise en scène | 
àl4bet 16h; Ve 08 20: Ban S ee : 

æ ; 5 * se : te 
HEURES Rare CT 
14 et : sur Me B 
3 à 20 h 45 : les Boliviens ; les 4, 7 à SRE TIRE TA : de Samsel Beckett. ° 
20 Crpe ene M SAIS RIDE jusqu'au 18 décembre mise en scène Roger BRn-: 

BOBINO (222-7484) avec Madeleine Renaud . 


Platonov 


l'homme sans père 
ANTON TCHEKHOV | 


mite en scène 


EE STATUT) 





du 30 novembre ou 5 déceinbre - 











CENTRE MANDAPA (5389-01-60), le 1= 
à 20h 45-K Rajakarier, K. Mehalinga- 

























sivam ; les 3, 4 à 20 h 45 : Y. Hediaj ; Ê FF me RUES = se , 
TER 4 À Ben Dhieb. _ . Cie Le Théâtre du Miroir chorégraphis des solos 
CHEVALIER DU TEMPLE (277-40-21) | WADE UT RCE BCE CUT CS .. Locinde Chis 
(D. L.},22b -Betinn CPAS LETTRE TER UE CTI LS “an u dre du “mois de la phota”- 
INTERNATIONALE. Grand Th | FAITS MICHEL COURNOT ". L:'ée le Ville de PAS | 
Bsirt Nan E mardi et mercredi 19h î € PE SUÉDEIS : serbes 
f de la Maison du Mexique. É LE TU CENTRE CULTUREL É ei CHR 
5 ue : Fs [ nôredi - samedi 21 fi tire æ Ts 2 du 7 au 2 re 
SD D. 18 h 30 : Hommage à SALLE CHRISTIAN BER ARD —— = b : L'AMBASSADE e 
ESPACE-GAITÉ (279594) (D), Cu CUT & JD Lu sie - à : S. Mrozk - 
FONTAINE (8747440), (D. so, L), E LU Cet a -PHILOCTETE 
20 h 30, met dim. 15h: 8. Joly, À partir : , . 
du 3. Ps loup d'André Gide . 
FORUM (2917-53-39), 21 h : A. Morin ce 
(dernière le 4), à partir du 7 : D. Wetter- Cet LE BOURREAU. 
— ï à .de-Pär Lagerkvist 
GYMNASE (246-7979) (D. soir, L.), CET LC] - she is 


21h, mac dim. 15h:le 
tre du Splendid 
HUCHETTE (326-38-99), le 5à17h:CL 
is Demaysoncel. 


PIERRE-ETIENNE HEYMANN 
Cie Théâtre de la Planchette 
ACTE CRETE 






NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43) (D. soir), 15 het 
21h:H Salvador. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.), 21 b, mat. 
dim, 14 h 30 : M. Torr, le 6à 21h: 
CE Nougaro. 










'ALAIS DES 
isàl4beti7b 
kSàl4ébeæi7h 


LE THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE : | 
ET LE PAL 


30, 

PALAIS (8328-40-90) 
(L.), les 1e, 7 à 20 h 30, le 4 à 14h 15, 
17 h 30 et 20 h 30, ke Sà 14h15 et 
17 b 30 : Cirque de Moscou sur glace. 
PORTE DE BAGNOLET, sous chapiteau 

{364-12-94), le 4 à 14 h 30 et 20 h 30, Le 

Sà 14 h 30, le 7 à 20 b 30 : Magie féeries. 
RADIO-FRANCE (524-15-16), Andito- 
rinm 106, le 7 à 18 h 30 : N. Vassal, Wa- 
saburo, P. Castanie, 






TH DES CHAMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77), les 17, 2, 3, 4 à 20h 30,k5è 
14 b 30 et 21 h: M. Marceau: le 7 à 
20h: À Joséphine Baker. 

TH 14 (545-49- 20.22%: 
Mouloudji (à D... 

DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
{607-37-53), les 2. 3, 7 à 20 h 30, les l«, 
5à15h,le 4à 15 het 20 30: A. Cordy. 


TROTTOIRS DE  BUENOS-AIRES 
(260-4441) (L.), 21 h 30 : L. Riz, 
M. Fernandez, ©. Gnidi 






de 


2 programmés 
du 28 janvier 
au 20 février 1983 


1er programme 
du 28 janvier au 6 février 83 _ 













Les opérettes 










RE TE PETENSS is à Igor STRAWINSKY . 
rue î SACRE DU PRINTEMPS 
Pit PETROUCHKA 
La danse CONCERTO 
POUR VIOLONS 






A DÉJAZET (3887-97-34) (L-), 18 h 30: 
Sbakmntala (dernière le 5). 


CENTRE MANDAPA (5895-01-60), le 5 à 
18 h 30 : Bharate Naryem 

CiSP (343-19-01) 20 b 45 : 
danses et chants (dernière le 5}. 

LA FORGE (371-71-89), 20 bh 30 : Tanaka 
Min (dernière le 5). 

LA MAIN D'OR (700-02-34), les 3, 4 et 5 
à20h30:M Vossen. 





RSS 
2e programme 
du 9 au 20 février 83 


THALASSA 
MARE NOSTRUM 
Musiques de Philip GLASS 


























MUSÉE GUIMET (723-61-65) (D. soir), Antonio VIVALDI 

Aion de fées au Manque. | | Claude DEBUSSY nt à 
Mikis THEODORAKIS SE 
et Musiques A LE Dé pores 
traditionnelles A Tue HAS 

Théâtre Africaine ° 

ATEM 4 moicssis Egyptienne À 

Turque 







1 au 19 décembre Espagnole 


del Tango 























Æ 


LOUEZ DÈS MAINTENANT VOS PLACES PAR 






LOCATION PAR.CORRESPONDANCE : | 







CRÉATION CORRESPONDANCE : 
de : 1 LE, 
CARLOS ALSINA Gette formule de location cesse 15 jours avant À 
CARLOS WITTIG Benphssez le bon ci-contre en indiquant 2 dates 










par ordre préferentiel car le contingent peut être | Adresse - | 








Bagnolet 364-77-18 








= Tél. : 















épuisé pour l'une d'entre elles. 

ape A A À —— - . 

gnant un cheque bancaire ou postal s) | à ve : 

établi a l'ordre du Palais des Sports, ainsi qu'une | Localité — — Code Postal - 

enveloppe timbrée à vos nom et adresse pour ta 3 : j ; De 
O1" programme . … O2 programme 





Si vos billets ne vous parvenaient pas 5 jours | - ne 

avent la date la plus proche choisie, rèciamez têlé- 1 Nbre de ptaces_ "Cat Prix" 7 
phoniquement au Palais des Sports (828.40.10). . Tire à , Ke : 

Aucune réclamation ne Sera acceptée après la | : 


















fodiquez Je choùx — = heure 

Séance. : 2 dates différentes 6 en = 7 
TABIFS | “a 2 CR ——— Mars —= 
Orchestres  160F Balcons 2 sée80F | si a 
Balcons 1" série 120 F  Balcons 3° série 50 F_{_CHGint règlement de F_— = par chèque bancaire ou postal 
1e programme du 28 janvier au 6 février. | es Are Pre LUE ORODRO DRÈES E 
Tous les soirs à 20 h 30 sauf le dimanche ,. ne - ÉCE : 

6 février à 17 h 30. Reläche le lundi | Simeue .. ne 





Soirs à 20 h 30. Matinées les dimanches. 

À à 15 1 Reläche le lundi | tn en Fe «Le 
Location ouverte au Palais des Sports tous les jours de 12 H 39 a19 R 
et LEE téléphone - sauf le dimanche - au 828.40.90 es 

Dans toutes les agences et FNAC - Renseignements : 828.4648  ‘ 


2° pregramme du 9 au 20 février, Tous les | 










nn 
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Église Saint-Eustache 
Vendredi 3 Décembre 1982 à 20h30 


Negro Spirituals, soliste Louis Hagen-William, 
“Images pour Cordes"de Jacques Denjean, 
création mondiale, Soliste Stéphane Grappelli 
avec l'Orchestre de Chambre de Rouen, 
les Chanteurs de Saint-Eustache, 
l'Ensemble Vocal Lucien Brasseur 
sous la direction de Jean-Pierre Berlingen. 





















Location au profit des Œuvres de StEustache: 

3 FNAC à partir du 24 Nomembre 1982 
Satnt-Enstache 2, rue du Jour, Paris 1 

à partir du 29 Nocembre 1982, de 15 b à 19 b. 








Concert proposé par la Fondation Elf Aquitaine. 








U.G.C. ERMITAGE {V.0.} - U.G.C.DANTON [V.0.) -REX - U.G.C, OPÉRA 
MONTPARNASSE 83 - MAGIC CONVENTION - 3 SECRÉTAN 
U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBELINS - LES IMAGES 
CLUB Les Mureaux - 4 TEMPS La Défonse - GAMMA Argenteuil 
CARREFQUR Pantin - ARTEL Créteil - ARTEL Mernes-la-Valiée - ARTEL Nogent 

FLANADES Sarcelles - 4 MOUSQUET AIRES Saïnt-Michel-sur-Orgs 


CUT TRI TAA 1UT US 


RUSS THACKER « BRAD SULLIVAN » JACQUELINE BROOKES « GI, ROGERS + LEWIS 1. STADLEN » DAVID DOYLE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
GRAND PRIX DU 35° ANNIVERSAIRE CANNES 82 


IDENT 
U NE 


FI CAT ION 
FE M ME 


D : 





UNE ŒUVRE ESSENTIELLE. 
Michel Pérez - LE MATIN 


peu: msi 
COMITE BU Li 

te Bungue FIN) 
31717-09 Ÿ LA SO! 





CINEMA 


LE MONDE DES ARTS 


EE  ——  —————— 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
Dai de Hréten ments (O5) fon moe de A 
buit aus. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-2424) 
MERCREDI i= DÉCEMBRE 
15 h : Brisby on ke seert de Nimb, de 
Don Bluth:; 19 b : avant-première, Waliz 
Across Texas, de E. Day: 21 h : l'Idée de 
E. Bertosh. 





JEUDI 2 DECEMBRE 
‘ 15 h : Hommage à B. Boetticher : La 
Dame et Le toréador : 19 b : Hommage à 
J. Huston : le Faucon maltais: 21 b: ln 
This Our Life. 
VENDREDI 3 DECEMBRE 
15 h : Hommage 3 B. Boetticher : A feu 
et à sang : 19 b : Hommage à J. Huston : 
Griffes jaunes : 21 h : Dix ans de ci 
Halien : la Douceur de vivre. de F. Fellini. 
SAMEDI 4 DECEMBRE 
15 h : Hommage à B, Boetticher : Bronco 
Buster ; 17 b : Hommage à J. Huston : Re- 
pont From The Aleutians : 19 h LS : le Tré- 
Fr de In Sierra Madre : 21 h 30 : Dix ans 
de cinéma italien : duliette des esprits, de 
F. Fellini. 
DIMANCHE 5 DECEMBRE 
15h: Hommage à B. Boetticher : de Dé- 
serteur de Fort Alamo: 17 b : Dix ans de 
cinéma italien : l'Enfer dans la ville, de 
KR. Castellani : 19 h, Hommage à J. Hus- 
ton : les Insurgés : 24 b : Dix ans de cinéma 
Htalien : ln Cité des femmes. de F. Fellini. 
LUNDI 6 DECEMBRE 
17 h 30 : Table ronde : production des 
studios Hu: 3 20 h : la Porte du Paradis, 
de M. Cimino. 
MARDI 7 DECEMBRE 
L5 b : Hommage à B. Boerticher : Ré- 
volte au Mexique: 19 h. Académie Mor- 
lock : Le tigre se parfume à la dynamite. de 
CL Chabrol; 21 k: N, Faingold-P. Pom- 
emier, 1980 ; Ch. Moyon. 1975 : G. Graillor, 
1981; M. Clarisse, 1982; H. Giroux, 
1981; N. Alfieri, 1981: P. de Castillon, 
1982 
BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI l«* DECEMBRE 
15 h : La vérité n'a pas de frontière, de 
A. Ford: 17 h : Aspecis du cinéma en 
RF.A. : Voyage à Lyon, de CL von Ale- 
mann : 19 h : Cinéma hongrois : Narcisse et 
Psyché, de G, Body. 
JEUDI 2 DECEMBRE 
15 b, l'Inondation, de L. Delluc: 17 b: 
Aspects du cinéma en RFA : Domino de 
Ts. Brasch : 19 kr : Cinéma hongrois : Hors- 
jeu, de P. Szasz 
VENDREDI 3 DECEMBRE 
15 b : la Permission de M. van Pecbles : 
17b: Aspects du cinéma en R.F.A. : l'in 
surrection, de P. Lilienthal ; 19 h : Cinèma 
: Le diable bat sa femme et marie 
sa fille, de F. Andras. 
SAMEDI 4 DECEMBRE 
15 b : Un chapeau de paille d'Italie, de 
R Clair; 17 h : Aspects du cinéma en 
RFA. : Une révolution allemande, de 
H Herbst ; 19 h : Cinéma hongrois : Chien 
chauve rock, de G. Szomjas ; 21 h : Cabo- 
tins, de P. Sandor. 
DIMANCHE 5 DECEMBRE 
15 h : Nanouk l'esquimau, de RLI. Fla- 
berty: 17h: Aspects du cinéma en R.F.A : 
Rost de la grande ville, de G. Bebrens ; 








19h : Cinéma rois : Cette belle époque 
du foot, de P. Sandor : 21 bh : Délivrez-nous 
du mal, de P. 


LUNDI 6 DECEMBRE 
15h: ka Belle que voilà, de J.-P. Le Cha- 
nois ; 17h: As} du cinéma de RFA. : 
Malou, de J. Mecrapfel ; 19 h : Cinéma 
hongrois : Koportos, L. Gyarmathy. 
MARDI 30 DECEMBRE 
Reläche. 


Les extlusivités 


AMÉRIQUE INTERDITE (A, vf.) 
(**): Rio-Opéra, 24 (742-8254) : 
U.G.C. Rotonde, & (633-08-22) ; Nor- 
mandie, 8 (359-41-18) ; Clichy-Pathé, 
18° (522-46-01). 

L'AS DES AS (Fr.) : Berliez, 2 (742- 
60-33) ; Richelieu, 1233-58-70) : Pa- 
ramount Odéon, 6 (325-59-83) : Am- 
bassade, 8 (3259-19-08) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (720-7623): Le 
Paris, 8° (359-53-99) ; Paramount Bas- 
uille, 12 (343-79-17): Fanvette, 13 
(331-60-74) : Paramount Galaxie, 13 
(580-18-03) : Gaumont Sud, 14 (327- 
84-50) : Montparnasse Pathé, 14 (320- 
12-06) : Gaumont Convention, 15« 
(82842-27) : Paramount Maillot, 17 
(1758-24-24) : Clichy Pathé, 18° (522: 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20° (636- 
10-%6). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A vo.) : U.G.C. Biarritz, & 
(723-69-33). 

LES AVENTURIERS DE _L'ARCHE 
PERDUE (A. vo.) : George-V, &: 
(5623-41-46). — V,f, : 3 Haussmann, % 
(7270-47-55). 

LA BALANCE (Fr.1 : Gaumont Hailes, 1e 
(3297-49-70) ; Richelieu, 2° (233- 
56-70) : Quintette. 5° (633-79-38) : Pu- 
blicis Saint-Germain, 6 (222-72-80) : 
George-V. 8 (562-41-46) : Marignan, 
8e 1359-92-82) : Saint-Lazare Pasquier. 
8 (387-35-43) : Hollywood Bd, 9° (770- 
1041): Paramount Opéra, % (742- 
56-31) ; Athéna. [2 (343-00-69) ; Na- 
tions, 12° (343-0467) : Fauvette, 13° 
G331-56-36) : Mistral, 14° 1539-52-43) : 
Montparnasse Pathé, 14 (322-19-13) : 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Vicor-Hugo, 161 (727-49-75) ; Para- 
mount Maillot, 17 (758-2424) ; We- 
pler, 18 (522-4601). 

BRITANNLA HOSPITAL (Ang. vo.) : 
Hautefeuille, 6 (633-79-38) : Ambas- 
sade, 8° (359-19-0$) : Escurial, 13° 
(707-28-04) : Parnassiens, 14° (329- 
83-11) : V.f. : Lurnière, 9e (246-4907). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg. 3: (271-$2-36) : Quintente, 
5 (1633-79-38); Elysées Lincoln, 8° 
{359-36-14) : Parnassiens, 14 (329 
83-14) : V.f. : Berlitz, 2 (1742-60-33). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A. vo.) : 1e (297- 
53-74) ; Studio Alpba, 5° (354-39-47) ; 
Paramount Odéon, 6 (325-5983) : Pu- 
blicis Champe-Élysées, 8 (720-76-23). 
— Y.f.: Paramount Opéra. 9% (742- 
56-31) : Paramount Montparnasse, 14° 
4329-90-10) ; Passy, 16° (2898-62-34). 

COUP DE CŒUR (A. v.o.) : Quinterte, 
5 (633-79-38) : Ambassade, 8 (359- 
19-08) : Ranelagh, 16° (2838-64-44). 

LE CRIME D'AMOUR {Fr} : Marais, 4° 
(278-4786) : Olympic Balzac. 8° (561- 
10-60) : Olympic Entrepüt, 14: 1542- 
6721. 

DE MAO A MOZART 1 A. Na Gau- 
mont Halles, 1e (2937-48-71 mmpérial, 
z (742- 7252) : Hautefe: le, e (6337 








79-38) ; Pagode, 7° (705-1215) : Mari- 
gnan, & (359-82-82) : Paraassiens, 14 
ÉPOERTES 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : Ma- 


rigaan, & (3959-92-82) : Montparnasse- 
Pauhé, 14 (322-19-23). 
DIVA (Fr) : Movies, le (260-43-99) : 


parte, # (354-15-04) : ‘Ambassade, 
& (359-19-08) : Français, 9° (770 


DOCTEURS IN LOVE {A., v.0.) : Quin- 
tete, 5% 1633-79-38) :; U.G.C. Odéon, & 
(3253-71-03) ; Biarriez, 8 RE) 
Marignan, 8° (359-92-82) : v.f. : Rex, 2° 
{1236-83-93} : U.G.C. Rotonde, 6 (633 
08-22) : U.G.C. Boulevard. % (246- 
6644): U.G.C. Gare de Lyon. 13 
(343-01-59) : U.G.C. Gobelins. 13" 
4336-25-44) ; Mistral, 145 (539-52-43) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15° 1544 
25-02) : Magic-Convention, 15° (828 
20-643 : Murat, 16 CAMES LUS 
Images, 18 1522<7-94) : 
19e (241-77-99). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU {AJ 
v.f.: Napoléon, 17 [380-41-461. 

L'ÉTAT DES CHOSES (AÏL. vo) : 
Gaumont-Helles, Ex (297-49-701 : St- 
Andrè-des-Arts, 6° (3268-18). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
MEXTES (Fr) : U.G.C. Opéra, 2 
(261-50-32) : U.G.C. Marbeuf, 8" 
1225-18-45). 

LA GUERRE DU FEU ({Fr.) : 
maire, 6 (5344-57-34), 

LA GUERRE D'UN SEUL HOMME 
{Fr.) : Forum, Ie (297-5374) ; Studio 
Logos, 5 (354-26-42). 

LES GUERRIERS DU BRONX (°) (A. 
vf) : Paramount-Marivaux, 2° (296- 
80-40) : Paramount-Montparnasse, 141 
(329-90-10). 

HANEY PANKY. LA FOLIE AUX 
TROUSSES {A., vo.) : Ambassade, % 
4359-19-08) ; v.f. : Français, % (770- 
33-88) : Momparnasse-Pathe, 14 (320- 
12-06). 

HECATE (Er.i (*) Gaumont-Helles, [* 
(297-49-70) : Berlitz, 2e (742-60-331 : 
Saiot-Germain Hucheite, 5° (633- 
63-20) : Olympic-Luxembourg, 6° 1633 
97-77) ; Colisée, # (3259-29-46) ; Saint- 
Lazare Pasquier.8* 1387-35-43) : 
Olyrapic-Balzac, $° (561-10-60) ; Na- 
tons, 12 (343-0467) ; Olympic, 14° 
(5492-67-42) ; Montparnos, 14° (327- 
82-37) : Parmassions, [éc (3729-83-11) : 
Imoges, 18e (5212-47-94). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AL, vo.) : 
Vendôme, 2 (742-97-52), 

L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount City, 8° (562-45-76) : 
Paremount-Marivaux, 2 (296-80-40). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(IL, v.0.) : Gaumont-Halles, 1" (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe, 5°. (634 
25-52) ; Hautefeuille, & (633-79-38) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8 (359- 
04-67) ; Parnassiens, 14° (329-83-11} : 
P.L.M. Saint-Jacques, 14 (5839-68-42) ; 
14 Juillet-Beaugrenelle, [5° (575- 
79-79) ; v.f. : Impérial, 2 (742-72-52) : 
Nations, 12 (3423-04-67); Miramar, 
14 (320-89-52), 


LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
{Fr.) : Olympic Luxembourg, 6 (637 


97-77) H. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
dr (278-47-86). 

LA MAISON DU LAC [A va.) : U.G.C. 
Marbeuf, 8° (25-18-45). 

MAYA L'ABEILLE (Autr., vf.) : Ciné. 
Beau , 2 (271-92-56) H Sp. 
bassade, 8° (359-1908) mat : Berlitz, 
2 (742-60-33) ; Saint-Ambroise, 11° 
(700-89-16) ; Acacias, 17° 1764-97-83). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Richelieu, 2 
(233-56-70) : U.G.C. Odéon, 6° (325- 
71-08) : Montparnasse 83, 6 (54 
14-27) : Colisée, 8° Las 6): Fr Fran- 
çais, (103388): U.G.C. Gare de 
Los 12 1347-01-59) : Fauverte, 13° 

31-60-74) : Geumont-Sud, 14 (327- 
84-50) ; Magic-Convention, 15° (828- 
20-64) : Clichy-Pathé, 18° ($22-46-011. 

NEW-YORK, 42 RUE (A., v.0.) (4) : 

Forum, 1® (297-53-74) ; Saint- 
Studio, 5° (633-63-20) : Elysées- 
Lincoln, & (359-36-141 : Olympic, 14 
Crea Parmassiens, lé (329- 
3-11) 

LA NUIT DE SAN LORENZO (It, 
v.0.) : Ciné-Beaubourg. 3° (271-52-36) ; 
14 Juillet-Racine, 6° (633-43-71 
14 Juillet-Parnasse, 14° (326-58-00) ; 
Biarritz, 8 (723-6923) ; 14 Juillet Bas- 
aille, 1l* {357-90-81); 14 Juillet- 
Beaugrenelle, 15° 1575-79-79). = V.f. : 
U.G.C. Boulevard, 9: (7270-11-24) : 
Montparnos, 145 (2327-52-37). 

L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) 
Studio de la Harpe. 5 (634-35-52 
14 Juiller-Parnasse, 6" (326-58-00). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
{Fr.) : Paramount-Marivaux, 2 (296- 
80-40). 


Luccr- 














PETIT JOSEPH (Fr) Saint-André des 
Arts, 6* (326-48-18). 

PHILADELPHIA SECURITY {°%) (A, 
v.0.1 : U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ; 
Ermitage, 8° (359-15-71) : v.f. : Rex, 22 
1236-83-93) : Montparnesse 83, 6 
(544-1427) : U.G.C, Boulevard, 9 
(246-66-44) ; Tourelles, 20 (364 
51-98). 

PINK FLOYD THE WALL (A, vo.) : 
Suint-Michel, 5° (326-79-17). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
Fr) à Berliz, 2 (7421-60-33) : Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) ; Cluny-Palace, 5° 
(3354-07-76) : Bretagne, 6 (222- 
57-917) : Marigran, Se (2359-92-82): 
Français, S° 1770-43-88) ;: Maxéville, 9° 
(770-72-86) : Fauverte, 13° (331- 
56-86) : Gaumonr Sud, [4° (327- 
84-50) ; Montparnasse Pauhé, |4* (322- 
19-233; Gaumom Convention, 15° 
(828-42-27) : Clichy Pathé, 18 (522- 
46-01) : Gaumont Gambetta, 20e (636- 
10-961. 

POLTERGEIST !A. vo.) (**): Para 
mount Odéon, 6 (325-59-83) : U.G.C. 
Marbeuf, 8e (225-1845). = Vt: Pars- 
mount Opéra. Se (72-56-31), 

QUERELLE (AL, vo) (**}: Olympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77). 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
{Fr.) : Arcades, 2° (2323-54-58) : 
U.G.C. Opéra, 3 (261-50-31) : Breta- 
gne, 6 (222-57-97) ; Biarritz, 8° (723 
69-23): U.G.C. Boulevard, % (770- 
11-24): U.G.C. Gare de Lyon, 12 
{343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13° 
(336-2344) ; Mistral, 14° (539-52-43) : 
Convention Saint-Charles, 15° (579 
33-00). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT Fr.) : Paramount Odéon, 
6 (325-5983): Paramount City, 8 
1562-45-76) ; Paramount Opéra. S 
4742-56-31) : Paramount Marivaux, 2 
1296-80-40) : Paramount Montpar- 
nasse, 14° (329-90-103 ; Paramoum 
Maillen, 17° (758-2414). 


















VIXENS (%°3 AE ne: : Studio 
Cujas, 5: (354-89-22) : Elysées Lincoln, 
& 138-3614). — V.f.: Hollywood Bou- 
levard, ATEN 





8e (359-41-18). — 


U.G. Ge 
“ 2 (61-50-32): Maxéville, % (770- 


72-86) ; Miramar, le (320-89-53). 
TIR GROUPÉ {Fr.) : Gaité Boulevard, 
TR 07.06) à Paramount Opéra, Z 
1742-56-31): Paramount Montper- 
nasse, 14 (329-90-10). 
UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
{Fr.} : Marais, 4 (278-47-56). 


UN TUEUR DANS LA VILLE (A, vo) : 


em) Pagamount Cir Ge 8 (562-45-76). 
£ A œ 1742- 
56-311; Paramoant irmcuet Bottle. 12 (3437 
79-17) ; Paramount Gobelins, 13° (707- 
Paramount Orléans, 14° 

(540-45-91); Paramount Montpar- 

nosse. 14 4329-90-10) ; ; Paramount 
Montmartre, 18° (606-34-25). 

LA VENGEANCE EST À MOE (Jap. 

vo. €) Studio Médicis, 5 (633 

: € (325- 





90-10). 

VICTOR, VICTORIA (A. vo.) : Movies, 
1= (260-43-99) : Saint-Michel, 5° (326- 
79-17) ; George-V, & (562-4146) : Co- 
lisée, & (3359-29-46) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (5753-19-79). Vi: 
Impérial, 3% (742-72-52) Mon! 
nasse 83, 6 (544-1427) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8 (387-3543) ; Maxéuille, 9 
(7270-72-86) : Athéna, 17 (343-00-65) : 
Fauvette, 13* (331-56-86) : Mont- 
parnos, 14 (327-52-37) ; Clichy Pathé, 

18: (522-46-01}. 





LES FILMS NOUVEAUX 


CAMP DISCIPLINAIRE, qu amé- 
ricain de Robert J. Siegel : VO. : 
U,G.C. Danton, 6 (329-42-62) : Er 
mitage, 8° (359-1571) — VF. : 
Rex, 2° (236-83-93) : U.G.C_ Opéra, 
2 (261-50-32) : Momparnasse-83, 
é& (544-1427): U.G.C. Gare de 
Lyon, 12 (3443-01-59) : U.G.C. Go- 
belins, 131 (336-23-44) : Magic- 
Convention, 15° (828-20-64) ; 
Images, 18° (1522-47-94) : Secrétan, 
19e (241-77-99). 

DEUX DEBILES CHEZ LE FAN- 
TOME, Film américain, de Lang Ek- 
lion. V.O : Quintene, 5 (633- 
79-38) : Ambassade, ge 
(1359-19-08). — V.F. : Maxéville, 9 
1770-72-86) : Français, 9 (770- 
33-88) ; Paremount-Bastille, )2 
1343-79-17) : Mistral, 14” (539- 
52-43); Paramount-Galaxie, 13: 
{530-18-03) : Montparnos. Id" 
(327-52-37) ; Convention- Saint- 
Charles, 15° (579-33-00) ; Clichy- 
Pathé, 18* (522-46-01), 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE, film 
américain de Steven Spielberg. 
V.O. : Gaumont-Halles, ls (297- 
49-70) ; U.G.C. Danton, 6 (329- 
42-62) ; Hantefoullle, 6" (633- 
79-38) ; Marigaan, & (359-92-82) ; 
Geo: 8e .(562-41-46) ; Nor- 

Va (359-41-18) : Parnas-. 
siens; 14 (329-83- 11) E. Ad 
on ; 








Paramount-Opéra, 

Nations, 1x (34: Ce. 

Gare de Le GAS Ot: 59) : 

Fauvette, 13° (331-56-86) : 

Fhrnost Galeries 13e (580- 

18-03) ; Gaumont-Snd, 14 (327- 

Pathé, 1# 

(322- -19- 23) ; Bienvenue- 
Montparnasse, 15° (544-25-02) ; 
Paramount-Maiflot, 17° (758- 
24-24) ; Secrétan,. 19: (241- 
71-99) : Wepler, 18 (522-4601) ; 
Gaumont-Gambetta, 20° (636- 
10-96). 

SPEED DRIVER, film italien de 
Stelvio Massi : (v.f.). Max-Linder, 
9+_(770-40-04) : Maxéville, 9° 
(770-72-86) ; Paramount léans, 
14: (540-45-91) : Convention 
Saini-Charles, 15 (579-33-00) : 
A A onEnaNe L&æ (606 








CLAUDE 


Le mardi 7 décembre 1982 à à part de 18 here an Mate dit 
11, avenue dx Président-Wilson, 15016. Paris 


moderne, 


AVEC LE CO, 


me em 
des demandes, dans la mesure DRE: 


INVITATION POUR ‘1 PERSONNE: C2. 
: 2 PERSONNES : 
à retourner au «x Monde » J. F. Couvreur, 
Italiens 75127 PARIS Cedex 09, cn d'ine 
enveloppe non timbrée, à vos nom et adresse. : 


(*) Rayer la mention inutile. 


- Dans je cadre dt « Mois de la Phoié 82 » — 


Paris Audiovisuel et le Musée d'art moderne de La Ville de Paris 
invitent les lecteurs du Mamde.à une projection’ eù avant-première 
à lin CH AGNÈS VARDA 


ULYSSE 


dt à La vise des expusitions de photographie de : 
FEDERICO. FELLINI 
DUANE MICHALS. 





CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo 
run, 17 (297-53-74) : L.G.C. Damon, 
é (329-12-62) : 14 Juifler Parnasse, & 
Va2858.00) : Biarritz, 8 REF 
Ü.GC. Boulevard, % (9770-11-24) : 
14 Jaïlleu Bastille, Ile (357-5081); 
Murat. 16° (551-99-75). 
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pa 
3539-31-97). 






YOL. (Turc. v. 
71-08) ; : 
14 Juillet ne TARN 
14 Juillez Beaug » 
79-19). — VS. : L.G.C. Opère. 2 (251- 
50-32). 


Les grandes reprises 


ACCELERATION PUNK (A. va): VE 
déostone, 6° (325-60-3+}. 

ALIEN (A. vo.) (*) : Cluny -Palace, 5 
(3524-07-76) : Éscurial, 13 F0r2S , 
2 V.f. : Capri, 2 (508-1169). : 

YPSE NOW. (A...a.) : Boite à 
films, 17e (622-4421), 

LES ARISTOCHATS (A v.1.) : Rex. 2 
(236-83-93) : U.G.C. Odéon, e .(325- 
71-08) : La Royale. 8 (265-52-66) : Er. 
mitage, Re (39-15-71): L.G.C Gobe 
lins, 13° (336-23-44) ; Miramar, lé 
Lo Mistral. 14° (539-52-43) ; 

lagic-Conventi0. 15 (8328-20-64) . 
Mans tés (651-99-75) : Napoléon, Eh 
(1380-41-46). 

L'ARNAQUE (A. v.0.) : Epéc-de-Bois, 5 
(337-5747). 

LE BAL DES MAUDITS (A. va} : 
Action-Christine bis, 6° (325-4746), 

LE BAL DES VAMPIRES {a 
vo.) (*) : Champo. 5 (354-51-60) 
A. Bazin, 13 (337-7439. 

BANANA SPLIT (A. va.) : Studio 
Contrescarpe. 5 (3295-58-37). . 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.) : Napoléon, 17° (380-41-46). 

BLOODY CRAZY LOVE (A, vo.) : Vi 
déostone, 6° (325-60-34). 

BREL (Fr) : Palace Croix-Nivert, 15 
(374-95-4). 

Cal (A. va) : Noctambules, & - 
(354-4234) : Lucernaire. € (544. 
57-34): U.G.C. Marbeuf. 8* (225. 
18-45). 

LES 101 DALMATIENS (A, vi] : 
Grand-Pavois, 15° {554-46-85}. 

LES CHARIOTS DE FEL' (A. vo.) : 
U.G.C. Marbeuf. 8 (225-19-45). 

CHÉRIE. JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.0.) : Action-Ecoles, 5° (325-7207). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jap. v.) : Smdio 
Git-le-Cœur, 6 (52 


LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, vo.): Action Cbristine, 6 
(3235-47-46). 

DELIVRANCE (A, vi) (*} : Opéra 
Night, 2 (296-62-56). 

EMMANUELLE (Fr) (**) : Paramoam- 
Chy, 8° (3562-45-76), 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16: (268-6444). 


L'EPOUVANTAIL . 
tier Latin, 5° (326-8465 Mere 07: 1que 


LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A.. 
va.) : Ce is 17 (380-2481). 

FRANKENSTEIN Jr (A. vf.) : Opéra- 
Nighi, 1296-62-56). CRU 

GIMME SHELTER (A, vo.) Vidéosione, 
6 (325-60-34). 

LE GUEPARD (it. v.o.) : Ranel 16 
(288-6444). ee 


LA GUERRE DÉS ÉTOILES (A. vf.) 
Palace Croiz-Nivert, 15 C5 00 ; 
Grand Pavois, 15° (554-46-85). 

HELLZAPOPPIN (A, vo) : Saint- 
Ambroise, 1e (700-39-19). 

HISTOIRE DO (Fr.) (**) : Lumière, 9 

1246-49-07). : 

L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 
As y) : Olympic-Halles, 3: (278 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, vf.) : Haussmann, 9 (770-4755) : 
Paramount-Monumarire. 18 (606 
nn: 3 Paris Loisirs Bowling, 18° (606- 


JÉREMIAH JOHNSON (A, “t) : 
Opéra-Night, 2: (2096-52-56) 
LE LAUREAT (A. vo) 
Village. Se (633-6320)... 













BATHO. - 








, rue des 
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LE PERE Créotion 


Strindberg « Otomar Krejéa 
Théâtre Gémier 
DuI8 novembre au 23 décembre. 


‘20 h 30. Dimanche 15 h. 
Rel. dim. soir et lun. 7278115 









"LE cam De FRE : Olympio_ MEAN STREET : 

Entrepôt, 14e (54-67-42). 18 h (sf sum. Oympie Luneponte” €" 4223 0727) à 

| a pp ai : 12bet24h 

sn dr … ee 1èi On sm. 14° MÉDÉE Gi, va). Sainvambroise, 11e 
* ‘DODES 



























MIDNIGT EXPRESS CADEN (mp. vo) : Saint C700-89-16), mar., 22h. 
bert, -68, 

Capri, 2 (508-11-697- sou Lam, 1, (ERA 68 his, 7 MON ONCLE (Fr.). Templiers, 3 (272 

MILUARDAIRE A, va) : Ai : EASY RIDER (A, vo.) (*) : Temphers, des sam. dim. 4H et 16h. 

PUS. ue #' : (272-94-56), tLs, as Boite à fllms, VENKE (EL, va) : Ge jusqu'au 12 décembre 

. Free FX a RCE en ns. nd Bodo LL RRCTOR PRE Cr) 
LS NEMNONR, NEWYORE ou nee ORDRE Gant BAT AN RTE 
Ua Épée de Bois, 5 (257-5747). Galande, $ ( DITES 


QUE LE 


ORANGE MECANIQUE 2 SPECTACLE COMMENCE 
ae (Ar 19) en. (A. v.0.) : Châtelet Victoria, 1e (508 





















MA v£ 4-2". “les, Frères jpant; à ; LE MONDE RIAIT 94-14), 22 h 20. 
ae " | Pt "sn, 2h dm 16h : : 2 va) : Anis, ie (8-10 QUOI DE NEUF PUSSYCAT 
C4 PEURSURLA VILLE (fr) :Hôfiyugod "TI en 2 Es = «je, 19h15 : ven. 18 B : lan, 22 Wa) : Caiolet Vicron 1e LaDe a LD 
: " I EN + 19. ki EL 14h20. 
© NUIT Gns- QUI CHANTE LA-BAS ? (Youg. v.0 
« Beaubourg, 3* Gn.2%e), dim., Dre eæ CENT. 
LE PORT DE L'ANGOISSE GA vo) à Qu le vie or à je ‘1h45. as . 
Artion Chrisine, 6! (2325-47-48): e- : de Sbanghat: sam. LA GUEREE DU : Chile. REMBRANDT FECIT 1 
LE PRIVÉ (Ava) : Om pe ‘Ti Une £ À ; LASER D BE A) 14 va): SvAmbeoke, 11 Se. 
14 (542-67-42). We is > St : (A. vo.) : Châtelet-Victoria, mar. 20 h. 


‘i=-(508-94-14), 20h 30. 







* va) : Studio : .… TRACE L ee. LES BOMMES DU PRÉSIDENT (A. LE ROI ET L'OISEAU (Pr.) : Cinoche, 6" 
., En.” : MAR : M7, ne) : Templiers, 3 ESS. (635-1082), 14H, 15 40, 17 & 20. 
4 "LA REINE CHRISTINE (A.,vatAc. OEST | (vo): "Stwdio. —. 21h SERPICO (A. v.0.), Châreler-Victoris, 1æ 
fn don-Ri he (exl-Coctoan) 5 * Cas œures dame re ane ANT C'EST D: Ég  rsLerEn BOT HO SU 
#, SHOW (A. vo.) (°) : Studio Galande, 











STRADA (IL, v0ÿ-: Ciaoches Bain ÉOMOTION DU 7: ? GANES RS NN ee AE PÉLOUSE DE REUILLY ||[[LE CONSERVATOIRE 
Germain, 6 (633-1082)... RER 6-07) istom  «, 26488) TAXI DRIVER e) : 
(551082). Ve ("| marie Profemioe : reparer: made. ‘12h Lalande, 3 CSD, RTE “ones | | Vendredi 3 dé. à 20 h 30 ||| NATIONAL SUPÉRIEUR 


EE Vice Lo (OBDA TE), ei (OEM) DE MUSIQUE DE LYON 
. 17 mm ue UE va): Aie, 3. rue de l'Angile - 68005 LYON 
JULES ET re F TL : (7) 839-63-40 


JM. (Fr.) : Ciné-Bcaubourg, 
3 (271-5236), sam. di, 11 h45. VIVA ZAPATA (A, vo) : Ciné 























AMNESTY INTERNATIONAL 
ACHILLE ZAVATTA 












MARATHON MAN (A. rai) : Chiciet.  Beanbonrg, 3 (271-5236), jeu. ven, LOC. : 3 FNAC ou vente sur placs recrute trois pianistes accompagne 
* Mictoria, 1 (5308-94-14), 22 h 15. bn, mer., 2h une demi-heure avant le spectacle teurs. Clôture des inscriptions 
7 e RS e __—— : Prix des places : 50 F le 6 décembre 1982. 
! Pr € 33) Desert. ‘__. ! GAUMONT COLISÉE - OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - SAINT- = BERLITZ 
Se VOL AU-DESEUS D'UN NID DE É = 1 € La ce. S | “ra TA DD te IACSS 0 Er nn M Le OUYEC EN TTer Or 
e 5658). . . RE Some |. .- 7 PARNASSIENS - OLYMPIC LUXEMBOURG - NATION - CYRANO VERSAILLES -3 VINCENNES 
nee FU ete Madnire k re Eee 5 4 TEMPS La Défense - ARGENTEUIL 
222 DUSTER MATON : déni # 2: esspéciales BERNARD GIRAUDEAU ee 
pr Dernier round ; du man : I (62844013, | È ,  LAUREN HUTTON 
| FPE PE PU | APOCAUSPSE NOW :(°) 7 d A Rene) 
‘au. Ce CN : JEAN BOUISE PASCAL JARDIN 


PNR Let AE CT NE) PAUL MORAND 


Gaumont 


- SEMAINE DES CAHIERS DU CINÉMA 


à " pre 
se Lana 
1962 


OLYMPIC ST-GERMAIN - LA PAGODE 
REPUBLIC CINEMA 
LE DENFERT - OLYMPIC MARILYN 


à À : RUIZ - CAPRA - NARUSE - CHAHINE - DWOSKIN 
ce VECCHIALI - JAODENG - ROHAUER - MAGNANI - SYBERBERG 
SARA MONTIEL - GARREL - MORETTI - MOULLET 
BUNUEL - CIMINO - IMPERIO ARGENTINA - ALADUIE 
TOUITA - DEMY - ALEKAN - KOBAYASHI - CARLOS GARDEL 
AIVETTE - LANG - WHALE - BILL DOUGLAS - XIEJIN 





HILDEGARD KNEF - KOVACS - STAUDTE - FULLER - JOSELITO 
VISCONTI - TECHINE - GITAÏ - MAAK - CAVALCANTI - CISSE 
SERIE B - ADLON - JACQUOT - WENDERS - HUI.... 


US ae pare Le ae ste SU qu à RE SD ES ee me ce 











CERN 


RRR Re RARNUM ONE UE Nm D 


Seite 


CO 


mere mn 


Page 26 — LE MONDE — Jeudi 2 décembre 1982°°9 


THEATRE 


: 1 
LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 





Les salles suhrentionnées 


rt_municipales 


OPÉRA 1742-57-50 (mer. jeu. an 
3 à 20 h : Les 4, 6, 7 à 19 h 30: Fals! 
SALLE FAVART (296-12-20). le 5 à 
8 b 30 : récital M. Beroff : à 20 h 30 : 
concert Vivaldi : à 22 h 30 : Musiques 
traditionnelies : les 3 et 6 à 19h 30 :tes 

contes d'Hoffmann. 

COMÉDIE-FRANÇAISE : {1296-10-201 
Ueu. ven.) : le ie à 14 h 30 ct 20 h 30: 
La vie est un songe. 

CHANLLOT : 1727-81-15) : Grand Fover 
Cdi... lun.\ : le ir ü 14h 30:le4ä 15h: 
marionnettes : les Vovuges de Gulliver : 
les 3, 4.7 à 20 h 30 : Seirak (Lisa, So- 
mate en si mineur) : La voix humaine. 0- 
prano A Béranger: Théâtre Gémier 
(un) : les 1e, 2, 3,4,7 à 20h 30ctke 5 à 
1$h:le Père. 

ODÉON : 4325-70-32 tlun.) : les I, 2. 3. 

4.7à 19h Detle3415 Grand et Peu 

PÉITE ODEON : 4325-70-32). (lun } : les 
Le, 2,3. 4,5, 7 à 15 h 30: les Vacances : 
Rixe. 

TEP : (797-%5-06) (mer. jeu.) : le 4 à 
14h 30 : L1 Main : le Roman de La contre- 
basse : Andreï Roublev. 

PETITS TEP : (797-%6-061. le 5 à 10 k 30: 
Histoires ordinaires et extraordinaires de 
ce quartier. 

BÉAUBOURG : 5 4277-12-33) (mar), dé 
bats et rencontres - musée : le 1e à 
18h: ee Asca : 20 h 0 : « Jusqu'au 
bout » : le À à L$ h 30 : hommage à Elias 
Canetti : à 18 h 30 : P. Eluard et Picasso : 
le 6 4 19 h : Ch. Juliet : 3 20 h 30 : la 
Revue l'Ane: cinéma-vidéo : le 1e à 
14 h 30: mac les 17, 2 3. 

6à h. 19 h : Nouveaux films 

,45à15he 9h: 

Nam Computer : les 3, 4. 5 

3 15h, 17 b 20 h : cinéma Griffiuh : 

5 1R- 
CAM/EIC, Jukka Tiensua et Jonathan 
Harvey : le S à 18 h 30 : Mélodies 
chant et piano. d'aprés Paul Éluard : 
théâtre : les 3, el rnasss 16h: 
Poësie ininterrom 

-THÉATRE MUSICAL DE PARIS EL 
19-83). Opérente (dim. soir. lun) : 
le LI PE 20 HU ee Les 4 a 9 à 
14 h 30: de Veuve Peut: (les 3.4.6: 
voir concerts) . 

THÉATRE DE LA VILLE (2742277) 
(au Théâtre de Paris). petite salle 




















nas Ca 2.3. <. 7 5 20 f 30, le $ 





14 b 30 : Une journée particulière. 

CARRÉ  SILVIA-MONFORT  {531- 
28-34). les Set b à 20 b 30. Concert : 
= Musique oblique- — Musique du 
XX: siècle «A Schænbers. B. Britien. 
M-O. Dupin). 


Les autres salles 


A DEJAZET 1887-97-34) (dim. soir, L.). 
20 h 30, mat. dim. 15 h 30 : Vari 
Zh30:tes belles. 

ALLIANCE FRANÇAISE 1544-41-42), 
les 3, 4 à 20 h 30 : Chent profond de La 
Grèce. 

ANTOINE (2308-77-71) (Dim. soir. L.i. 
20 h 30, mat. dim... 15 h 30 : Coup de s0- 
leil. 

ARTS HÉBERTOT (387-2325) (Dim. 
soir. J.), 21 b. ma sam. et dim. à 16h: 
l'Exil. 

ASTELLE - THÉATRE (235- 5-53) 
Mer. Jeu. Ven. sam. 20 h 30 : 
Mazlentendu : Mar. à 20 h 30. Dim. f 
16h: les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (Dim. soir, L.). 
mat. dim... 15 b : le Nombril 

ATHÉNÉE (742-67-27) (Dim., L.). Mer. 
Jeu. à 18 h 30. Ven. sam. à 20 h 30 : En- 
re chien et loup. (dernières) Salle L.- 
Jouvet, Mer., Mar. à 19 b. Jeu. Ven. 
Sam, 21 h : Platonoy ou l'homme sans 


père. 

BOUFFES DU NORD (239-3450) (D.), 
20 h 30, mat, sam, 15 b : la Tragédie de 
Carmen 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) {D. 
soir. L.), 20h30, mal. dim. 15 h et 
18 h 30 : En sourdine les sardines. 

CARTOUCHERIE. — Th. de l'Aquariues 
1374-99-61} (D. soir. J. L.), 20 h. mat 
dim.. 16 b : Correspondance. — Théâtre 
du Sokïl (574-2408). les 1#, 2, 4 à 
18 h 30 : la Nuit des rois ; le 3 à 18 h 30. 
Je 5 à 15 h 30 : Richard II. — Atelier du 
chaudron (328-97-041 (D. soir. L.). 
20 b 30, mat. dim.. 16 h : Les Soupiranis. 








CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
1272-73-52) (D. Li. 20 h 30: Bousti- 
filles. 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (271- 
82-20) (L., Mar.). 20 b 30 : Philoctetc-le 
bourreau. 


CINQ DIAMANTS (588-01-00) (Dim, 
L.). 21 k: Un si joli peur square. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869) 
Resserre (Dim. L.). 20 h 30 : Cendre 


rouge. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341) 
(Mer. dim. soir). 21 R mat. dim. 
15 h 30 : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7235-37-21) (Dim. soir. L}), 20 b 45, 
mal dim. }S b 30: Ça ira comme ç2 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22.22) 
(Dim. L.), 20 h 30 : Noblesse et bour- 


gevisie. 

COMÉDIE DE PARIS (281-0011) (D.). 
20 h 30 : Moi 

DAUNOU 1261-69-14) (Mer. D. soir), 
21h, mat dim, 15 b 30 : La vie est trop 
œurte. 

EDOUARD-VII (742-5749) (Dim. soir. 
EL, 21 h. mac dim, 15 k : la Dernière 
Nuit de l'été, 

ELDORADO (208-4542) {Dim soir, L.), 
20 h 30. mat. dim., 14 h 30 et 18h: les 
Rustres. . 

ESCALIER D'OR (523-15-10) (Dim. 
soir, L.). 20 h 30. mat. dim. 
14h 30: 1981. 

ESPACE-GAITÉ (327-9594) (L.), 22 
dira. à 20 bh 30 : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (Dim. 
L.3, 20 h 30 : le Mariage de Figaro. 

ESSAION (278-4642), 1: 20 bh 45 : les 
Palhasses : [1:20 b 30 : Berhsabée - la 
Kabbale scion Aboulafia. 


FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE US86755 D (Dim. L, 
Mar.}. 20 h 30 : Léonce et Léna. 


GAITÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(Dim. soir, L), 18 h 30. mat dim. 
14 b 30 : l'Île de Tulipatan ; (Dim. soir, 
L.), 20 h 15. mar dim. 16 b 30 : Vive les 
De: (Dim. soir. L.). 22 k mat 

« 18 h 30 : Michel Laguecyrie : Rou- 
kur. 


HUCHETTE 1326-38-99), (Dim.). 
19 b 30: La Cantatrice chauve ; 20 h 30: 
la Leçon ; 21 h 30 : le Cirque ; Jeu. Ven. 
Sam. à 22 h 30: l'Amour, ls Mort. La 
Bouffe ei moi. 


JARDIN D'HIVER (255-7440). le 4 à 
15 h : Samedi ouverture du jardin d'hi- 


© Ambiance musicale # Orchestre - P.MR. : prix moyen du repas - J… HL : ouvert jusqu'a. heures 


DINERS AVANT SPECTACLES 


19 h à 22 h. Vue agréable sur jardin. Spéc. danoises el scandinaves. 
Hors-d'œuvre danois. Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 


ÉLY. 2041 
Tsljrs. 


FLORA DANICA 
142, Champs-Élusées, 8e 


L'OPÉRA DE LA MER 
6, rue Gomboust, 1#. 


2161-43-93 


INDRA F/dim. 359-46-40 
10, rue du Commandant-Rivière. 8e, 


354.91-36 
F/lundi. 


723-5442 


LA LIEUTENANCE 
24, rue Chanoinesse, 4 


RELAIS BELLMAN 


CHEZ DIEP 256-23-96 


22, rue de Ponthieu. 8° Ouv.ttj. 


AUB. DERIQUEWIHR  770-62-39 
2 rue du Fg-Montmartire, 9. TsLirs 


206-40-62 


DOUCET EST 
8. rue du 8-Mai-1945, 10° Ts.Ljrs 


LE LOUIS XIV  208-56-56/200-19-90 
8, bd St-Denis, 10° F/lue.. mardi, 


EL PICADOR F/lundi-mardi. 
80, bd des Bauignolles, 17° 387-28-87 


LE RELAIS DE NEUILLY 572-57-37 
Pre des Ternes. 14. pl. Koœnig, 17° 


VERGER DE MONTMARTRE 252-12-70 
37,r. Lamarck, 18e  F/sam.. déj. el dim. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 
Porte Maillot. 273. bd Pereire F/sam. 


L'ORÉE DU BOIS 7471-92-50 
Pte Maillot, bois de Boulogne.  T.Lj. 
RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel. 5e, 


325-12-84 
F/mardi 


F/dim et lundi 
548-07-22 


LE MAHARAJAH 
15, rue J.-Chaplain. 6 


AISSA FILS 
5, rue Saïni-Beuve, 6° 


LAPÉROUSE 326-90-14 et 68-04 
51, qu. Grands-Augustius. 6  F/dim. 


© FRANÇOISE 551-87-20/705-4903 
Aërogare des Invalides, 7e. 


CHAMPAGNE BÉTT 


- Coquillages toute l'année 
ÉRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV “éme 


‘lsnd, mardi 
8, bd St-Denis. Haîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rüus. 
Gibiers. Park. privé assuré par voituricr. 


WEPLER “rss 
‘SON BANC D'HUTTRES 


Foie gras frais - Poissons 


RIVE a 


FORMULE « Déjeuners rapides » 3 85 F tout compris (1 plaL, 
au choix, dessert, 1/2 an per pers.} el toujours sa formule à 136 tout a 


carte. Salon de réception 


le 15 à 40 personnes. 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un 


décor authentique. AGRÉÉ 


 l'AMBASSADE et le BUREAU DE TOURISME 


INDIEN. P.M.R : 120 F. Salle pour réception. cocktail. mariage. 
Dans le cadre le mieux fleuri de Paris. Maison du XVI: siècle. Exposition de peinture. 


Cuisine française de grande uradition. 


Jusq. 22 b. Cadre élégant. confort, salle climatisée. Cuisine française Lraditionnelle. 
37. rue François-l, 8 F/s.soir-dim. Sole aux courgertes. COTE DE BŒLF. Soufflé glacé chocolaL. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises. dans " ares des Champs-Elysées. 
Gastronomie 


Chinoise, vieamienne. PMR. : 91 


De 12 h à 2 h du matin. Ambiance musicale. er alsaciennes. Vins d'Alsace. 
Son BANC D'HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. 


J. 24 I Cadre nouveau au rez-de-chaussée. Brasserie. menu 48,50 F sc. et carte. 
Rest. gastronomique au premier. Spéc. du chef : Poissons, Choucronte, Gibiers. 


Déjeuner. Diger, SOUPER APRÈS MINUIT. Huïtres. Fruñs de mer, Crustacés, 
Rôtisserie. Gibiers. Salons. Parking privé assuré par voiturier. 


Déjeuner, diner. jusqu'à 22 heures. Spé 
bacalao, calamares tinez. P.M.R. 120 F. 


BRUNCH. DÉJEUNERS et DINERS 


ialités espagnoles : zarzuela. gambas. 


ions pour banquets. 


D'AFFAIRES. Ambiance musicale. 


SALON DE RÉCEPTION = Réservation : 572-57-37 


Son sympathique bistro. MENU d'affaires. 120 F 1out compris. Cuisine de qualité. 
Crus originaux sélectionnés. Réveillon de la ST-SYLVESTRE à la carte. 


Maison cinquamensire, L'on vous reçoit j 


qu'a 25 b. Ses plais cuisinés à l'ancienne, 


tranchés ei servis devant vous. Gigot, train de côtes ct ses vins de propriétaires. 


Déj. d'aff.. menu 150 F vin compris. Diner-spectacle dansant. jeu, ven. sam. menu 
190 F. Orch.. anim avec Carlo Nell. Salons pr récep. 10 à 800 pers. Park ass. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
Tél. : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking graluil. 


u'à 23 h 30. Carrefour Monrparnasse/Raspail. venez dégusier les spécialités de 
TA OR. Egalement 72. bd Saint-Germain. 354-26-07. F/lundi. 


J. 0 h 30. dans un cadre 1vpique. Cuisine marocaine de FES. Pastilla. 
Couscous-Beurre. DESSERT MAISON. Réservacion à parir de 17h. 


J. 233 b Grande carte. Menu d'aifaires : 100 F s.n.c. Menu dégusiauon : 200 F s.n.c. 
Salons de 2 à 50 couv. Cadre ancien et répulation mondiale. 


Son menu à 85 F et carte. Foic gras frais maison. Lapereau au vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux en carafe Ouvert dim: au déj. F/dim. soir et lundi. 


OUPERS APRÈS T 


Chez HANSI ”Ssssss 
Tour Montparnasse. 3. 3 h. mat. 
ÉROLCROUTÉ FRUITS DE MER. 


LE MODULE sise 
FRUITS DE MER ET GRILLADES 


de 12hä3h du rm sans intèrr. 
Parking - M- V'avin 


LA TOUR D'ARGENT 


6. place de ta Bastille. 3434-32-19 

cadre élégant et coment. Ts. 

I2häàlhi$mar Grill. Poissons. 
BANC D'HUITRES. 








LA CLOSERIE DES LILAS 


NOËL'ST-SYLVESTRE duners prolongés 
151. boulevard du Monpamase 
Ae-70.10 1 354-2108 
Au pianc : Y.an MEYER 


=" TESESC0E0E 

AU PETIT RICHE ‘rame 
DÉCOR AL THENTIQUE 1550. 
Fr. Le Peleiier. % Cuis. bourg. 


BANC d'HUITRES. Vins de Loire. 








LA BRUYERE (874-76-991, (Dim. soir). 
21 b, œut sam et dim., 15 h : Au bois 
lacté. (dernières le S). 

LUCERNAIRE (54457-34) (D. dE 
18 h 30 : J, Supervielle; 22 h 


rançais. 

MADELEINE (265-07-09). 20 h 45, mat 
sam. 15 b: Sodome er Gomorrbe (der- 
nière le 4}. 

MARIGNY (256-0441) {L). 2} b. mat 
dim., 15 h : Amadeus. — Salle Gabriel 
{225-20-74), (Dim). 21 h : l'Education 
de Rita. 


MATHURINS (26590-00) (Dim. soir, 
LE). 21 b. mat dim. 15 het 18 h 30: 
L'avantage d'être constant. 

MICHEL (265-3502), {D.. L.). 21 h 15. 
sam, 18 h 15 et 2} b 15. mat dim, 
15 h 30 : On dinera au lit. 

MICHODIÈRE 1742-95-22), (D. soir, 
L3, 20 h 30, mar dim. 15 h : Joyeuses 

[ues. 


MONTPARNASSE  (320-89-90),  { 
soir, L.). 21 b, mat. dim., 15 h : 
Rs Lt Petit Montparnasse ( (D. 

21 b, mat dim. 16 b : Eupalinos. 

NOUVEAUTES (7270-52-76), (D. soir, 
J.). 20 h 30, mat. dim., 15 het 19h: 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (87442-52), (D. L. et les 1e et 
3). 20 h 30 : Sarah «1 le cri de La lan 


gouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), (D. 
soir, L.), 20 b 30, mat dim, 17 h : Rond 
Comme un Cube, 

PALAIS-ROYAL (297-5981). (D. soir. 
L.), 20 b 45, sam. 19 h 15 et 22 b, mat. 
dim., 15 b 30 : Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉATRE (245-1820), 
(D.), 21 b: Entrigues. 

PLAISANCE (320-00-06). Ne soir, L.), 
20 h 30, mor. dim. 17 h : les Jaloux. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97). (D.), 21 b: Flock. 

POTINIÈRE (261-4416), (L.), 20 h 45, 
de 15 het 18 h 30 : Sol dans : « Je 

à moi-même ». 

8. QUAI DE LA GARE (583-15-63), 

(D), 20 h 30 : la Manufacture. 


RANELAGH (2988-64-44), le 2, à 18h, le 
5, à 20 h 45, le 6. à 19 h 30 : Périclès. 


SAINT-GEORGES (8783-63-47). (L.), 
20h45, mar dim. 1Sh:le i. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


(7237-35-10), (D. soir, L.J, 20 h 45, mat 
dim, 1$het 18 h 30 : les Enfants du si 


TAI THÉATRE D'ESSAI sr EMA 


TH. DE LA (357-4714), les 
6,7,à20h 30 So 


D'EDGAR  (322-1 D: 
(dim), 20 h 30 : les Babas cadres : 22 h 
Nous où fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE EN ROND (3837-88-14), 
(dim, lun), 21 h : Complet veston sur 


mesure en trois os 
THÉATRE L'ÉPICERE 272 


Dan, (ms soir), 20 h 30, mat dim. 
6 b : Un amour {dern. le 5) ; le 4 à 
18 h 30 : A La rencontre de Marcel 
Proust. 


THÉATRE DU LYS (327-8861), (dim. 
soir, lun.). 19 h, (dim.}, mat. dim. ISh: 
Voyage en Dualie. 

THÉATRE DU MARAIS (278-03-53), 
{dim.), 18 h 30 : le Silence de La mariée ; 
20 h 30 : le Misaothrope. 

THÉATRE DE MENILMONTANT 
1366-60-60). 20 h 30 : 1936, l'espoir 
déçu, le Front populaire (dernière le 4). 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ARMAGUEDON. — Lierre (5B6- 
35-851, 20 h 30 (1, 2, 3) en akter. 
a. 1 avec OPÊÉRA NOMADE (4, 

VICTOR. — Ranelagh (288-6444), 
2Dh1$kes1«,3,4et15hles. 

L'HOMME DÉFIGURÉ. — Vin 
cennes. Sorano (374-73-74), 21 h les 
19.2 3,4et17hble 5. 

LES BURLINGUEURS. — Studio 
Bertrand 1783-64-66). 21 h (1=). 

LA POULE A JUPITER. — 
Montorgueil (296-04-06). 20 b 
30 (1r). 

SX HEURES AU PLUS TARD. — 
Lucernaire (544-57-34), 20 


b30 (1m). 

FLAMENCO NOUVEAU EST 
ARRIVÉ. — Neuilly. l'Athletic 
(62403-83),21h (1°). 

LES PETITS OISEAUX. — Salle 
Vaïhubert (584-1418), 20 h 30 (3). 

ENJEUX, LA VIE. — Thédtre Pré 
sent (203-02-55), 20 h 30 les 3,7; 
17het 20 h 30e 4; 15h 30e 5. 

LES - TÉP (636 
ET us 47eakSàa15h 
et 

LE CONGRÈS DU FEUTRE. 
Vanves, salle Clouer (645-2647). 
20 b 30 les 3. 4. 

INTERMEZ20. _ Comédie. 
Française 1296-10-20), 20 h 30 les 
4.5.6.7 et le 5 à 14h 30. 


LES SOUPIRS DU LAPIN. — Lu- 
cernaire (544-57-34), 22 h 30 (1). 

MARCEL, PORTE CLOSE. — Perjt 
TEP 1797-96-06), 20 h 30 (7). 


HORS PARIS 


RENNES. — Dom Juan par le Théd- 
tre Quotidien de Lorient, au Théâtre 
de la Parcheminerie (44) 79-47-63, 
du 1e au 30. 

LYON. — Camus, un été invincible, 
par le Théâtre de l'Ouest Iyon- 
ris (7) 825-70-21, du 2 au 18. 

MULHOUSE. — Mademoiselle Jo- 
lie, au Théütre de Poche, du 2 au 4 
et du Ltau 18. 


BRUXELLES. — Jim le Témraire, 
par l'Ensemble théâeral mobile, au 
neue Vana (217-88-04), du 6 au 


LAUSANNE. — le Prix des Anes, par 
le Centre dramatique de Lausanne, 
au Théäure de Vidy 423. 82-59), à 
panir du 7. 


THÉATRE DE LA MER (671-4761). 
(dim. soir. lun, mar.), 2i EL. mar dim 
16h: l'Invitation. 

THÉATRE DE PARIS (loc. 274-2277), 
Grande Salle, (dim. soir. lun). 20 b 30, 
mat. dim. 14 h 30 : une Journée particu- 
lière ; Petite Salle : 20 h 30, mat. dim. 
14 h 30: la Fuite en Chine. 

THÉATRE DE LA PLAINE (842 
32-25), (dim. soir, lun., mer.), 20 h 30 : 
le Nuit suspendue. 

THÉATRE DES 400 COUPS (633 
©1-21). Uiun.), 20 h 30 : Ma vie en vrac; 
22 h : Excusez-moi d'exister. 


THÉATRE DU ROND-POINT ps 


70-30). (jeu. me. soir, fan}, 20 h 30. 
mat. dim. 15 b : les Strauss: : 
.3, 





20 h 30: Oh les beaux Jours: 
20 h 30 : l'Ambassade ; les 1=, 2, 
20 eSàl5het 18 h 30: Camerz 


THÉÂTRE 13 (588-16-30). (din soir, 
tun., mar), 20 h 30. mat dim. à 15h: Lo- 
renzaccio. 

THÉATRE 14 (en a (am lun), 
20 b 30, mat. mar, à 15 h : Poin 

THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). (dim.). 18 h 30 : Un bain de mé- 
nage ; 20 h 30: le Mal court. 

TRISTAN BERNARD (522-0840). 
{dim s., lun.), 20 h 30, mat. dim, 15het 
18 h 30 : le Retour du héros. 

VARIÉTÉS (23-09-92), (dim. s.. lan). 
20 h 30, mat dim 15 het 18 k 30 : 


eve 
uwws 


Les cafés-1héätres 


AU BEC FIN (296-2935) (D.) : 20 h 30: 
Tobu-Babut ; sam. 2h et 23h 4S:le 
Président. 

BEAUBOURGEO!S  (272-08-51) (D) 
19 b 30 : Sur ane île flottante. 


BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
{D.1 1 : 20 h 1S : Areuh = MC2:; 
21h30: dans Tout a 


3 Ogouz 
changé : 22 h 30 ei sam 24 heures : Des 
bulles dans l'encrier. — 11 : 20 à 15: Ver- 
sion originale ; 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandt ? 22 b 30: les Bonniches. 
CAFÉ D'EDGAR ge 11-02) [D3] 
: 18 h 30 : Laissez chant 5 
20 à 30 et un 23h 05 Ta VaE 
deux boudins; 21 k 30 : Mangeuses 
d'hommes: 22 h 30 : L'amour, c'est 
comme un bateau blanc. — LI : 18 b 30: 
Pas de fantaisie dans l'orangeade ; 
20 h 30 : Les blaireaux sont fatigués: 
22 heures : Une goutte de sang dans le 
glaçon. 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.), 
20 b 30 : Palomar et Zigomar: (L), 
22 heures : Tragédie an radar. 

L'ÉCUME (542-71-16) 20 h 30, les Le, 2, 
3.4: À Trebaol 

L'ENVOL (347-33-06). ven. à 22h 15:C. 
Zarcaue, sam, à 20h45; E Griliquez : à 
2h 15:M. Bloch. 

LE FANAL (233-91-17) (D.} 20 beures : 
La Musica; 21 bh 15 : J. Menaud- 
Le-Mac-Amour, 

LA GAGBURE (367-62-45) @- L.), 
21 heures : ka Garçonne ; 22 h 30 : Quei- 
que 

LES LUCIOLES (526-51-64) (D. soir, 
L.}.20 h 4$, mat dim 16 heures: A 


poil. 

PATACHON _ (606-90-20) - (D. L), 
20 heures : Clin d'œil à frme le douce ; 
21 heures : les Petits Hôtels. 

LE Pers. CASINO cr (2. 
L), 21 h: N.Rieu (dernière le 7): 
22 h 30: Donby- 

POINT-VIRGULE  (278-67-03) (pi. }, 
21 30 : Tranches de vie; 22 h 30: 
voit des géants partonL. 

RESTO SHOW (5080081) (D. L.), 

20 h 30 : Passe-moi l'sel. 

37m 


{2.}, 20 h 15 : On 
es 
21 ne Meurtres an Dm 


SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D. L). 20 b 30 : Valardy 83: 
22 heures : Papy fait de la résistance, 

LA TANIÈRE 2467-74-39) L: mea 
4 à 20 b45 : X Lacouture : 22 b 30 : J. 
Zeidman : IL : les 1e, D 3 48 21 bee: 
M. Tamayo : 22 h 30: Musseau. 

LE TINTAMARRE pren (D. L), 
20 h 15: Pbèdre; 21 h Apocalypse 
na: 22 h 30: W. Anices San. à 
16 beures : la Timbale. 

THÉATRE DE DIX HEURES. (606- 
07-48) ue 18 h 30: Chante poésie ; 
20 h 15 : le Retour de l’Arlésienne 
21 h 30 : Les tuîtres ont des bérets : 
22 b 30 : Nitro Goldwyn-Pinson. - 

VIEILLE GRILLE (707-6093) {D., L.), 
20 h 30 : Ka, l'infea terrestre, Ch. Kurs- 
ner ; 22 heures : G. Delahaye. 


En région parisienne 

ANTONY, Th. F. Gémier (666-02-74) 
(dim... soir, lun). 2} h, mat. dim. 15h: 
Je Choral des Pécheurs d'éponges. 

ARGENTEUIL, C.C.M. LOSMErE le3 
à20h45:CieS, Ken! 

ASNIERES, C.C.A (7903-12), k7à 
20 h 45 :S, Grapelli. 

BAGNEUX, Théâtre Victor-Hugo (663 
10-54), les I«, 2, 3, 4 à 2i h : Amlelo 
without breaking eggs. 

BAGNEUX, C.C.M. (664-52-11), le 3 à 
Pau Eng bises fescieal, Je 4 à 15h: 

lues non à 21 h : Chicago 
blues legend. D 

BAGNOLET, ATEM (364-77-18). les 1, 

2 3, 4 à 20 h 30, le 5 à 17 h 30 : Del 

Tango. 

BEZONS, Théâtre P. Eluard (9382-20-88), 

le2321h:Bezon's jazz; le4à 21h: 

Rose des vents, 

BOULOGNE, Auditorium (loc : 
15-16), le 6 à 19h : Chœurs de R.-F.. FA 
G. Reibel ([barrondo, Zbar). 

LE BOURGET, (Roonde). le 4 à 20 h : 
Groupe AC/DC. 

CACHAN, CCC. (664-12-15), le 3 à 
20 b 45 : le gardien. 






PONTOISE, CC. (030-33-33), 
le 1= à 18 h 30 : le 3 à 21 h : Langeli 1 
Th. de l'Usine, le 3è21h: l'Afare Le: 
maitre: ESSEC (030-40-57), le 3 à 
20 h 30 : V. Sanson. È 
CHATOU, Louis Jouvet (952-29-07), le 7 
à 21 b:R Didier: 
1071-13-73), le 4 2j h: À. Berquez. 
CHOISY. Théâure P. Eluard on) 
le 4 à 20 h 30 : Archimède ou la mémoire 
de l'eau. 
COLOMBES, M.5.C. 1787-42-70), le 7 à 
20 h 30 : les Jardins du magicien. 
COURBEVOIE, Maison pour tous (333- 
ES k93à21h: Théâtre chez Légu- 
tan 
CRETEIL, Maison des arm À Malraux 
(899-9450). ES 47320h30.le5à 
15 h 30: Babel/Babei ; salle Duhamel, le 
6à 20 h 30: A. Perchat, M. Makarenko, 


Maïson pour tous |. 


ENGHIEN. Th. du Casino (412-90-00). le 
2314h30.ke3à 14h 30 et 20h45: 
l'Avare : le 7 à 20 h 45 : Eusemble de 
danse d'Arménie. - 

FONTENAY-LE-FLEURY, C.C. P. Ne 
rada (4560-20-65). ie 4 2 21 b: Tristan et 
YseulL 

GENNEVILLIERS, Théâtre 1793-26-30) 
(D. soir, L}, 20 B 45. mat din. 17 b: 
T'Ekptant d'Or. 

ISSY-LES-MOLLINEAUX., Maison pour 
tous (1554-67-28). le 2 à 20 h 30 : 
Ph. Garnier, 

MAISONS-ALFORT, Th. CL Debussy 
{375-72-58). Cenve cukurel du Charen- 
tonneau. le 4 à 20 h 45 : Magma. 

MARLY-LE-ROL Maison J. Vilar (958 
74-87). le 3 à 21 h: Spectacie B. Vian : le 
4321kle5à1Skh: Pot pourrire 

MASSY. C.C. P. Baifliart (920-57-04). le 
3à 21h: Ph Catherise. Abus dangercun. 

MEUDON. C.C.M. (626-1143). Le Ie 5 
20 h 30 : M. Leho : Îes 2, 3. 4 à 20 h 30; 
le 52 15 h: Je veux voir Miousco. 

MONTREUIL, TE M. 1859-17-32}, jen, 
ven. sam à 21 h : Premières rencontres. 

NOGENT, Pavilion Baliard (8734581), 
le 3 3 20 h : Tomo Piuy. 

ORSAY. Grand Amphi de la faculté des 
sciences (9037-79-88). be 7 à 21 b : Cuar. 
ter Cedron. 

PONTAULT-COMBAULT, MJC (028 
62-40).le3320h30:M.Amom :. 

SAINT-MAUR, Rond-point Liberté. (899. 
22-11). les ie,2.3.4321bleSais: 

SAINT - RÉMY - LÈS - CHEVREUSE, 
Salle municipale (4052-31-84). le. 4x 
20 hk 45: B. Rigouo (Schumann, De- 
bussy). 

SARTROUVILLE, Théëitre {42XTR, 
le42321h:J, Gaïdom. 

SCEAUX, Les Gémeaux (60-05-64), les : 
a 23.422] b: Vandeville. " 

URESNES, TE J. Vilor-(772-58-S0), le 3 
A21h:J.-P. Bérurd, D. Bouez, J.-P. La. 
cour. P. Moragnes. J. Ponticel}i 


(Brahms)... 

VERSAILLES, Théitre Montansicr (950- 
71-18). les 3, # à 21 h: Electre: k7a 
21 h: En ertendant Godot. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
CC.M. (389-21-18). le 7 à 21 b: 
l'Amour médecin. 

VILLEPREUX, Th. du Val de Gallv (462 
49-97). le 43 21 h: Lévnce et Léna. 

VITRY. Ti J. Vilar 4640-85-20). le te à 
20 h 30: le 5 : 15h : Ensemble chorëgra- 

il try : le 4 à 20 b 30 : Ballet 








YERRES, Gyronase (58-48-06). kSsa 
17 hi les Colombaioni. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 d. mat dim, 15 h 30 : A la 
Courte-paye. 


THÉATRE DES DEUX-ANES (406 
10-26) (mer), 21 h, mat. dim. 15 h 30: 
A vos ronds fisc. 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
es 
TRÉATRE GE DE 
DEN GAP. me Su 
me soir, D) 20 h 30, mat Dim. 

SAINT- Halle do Marché, (D. 
sn 2 rie 
51-00) D) JDE 30 + in Cane de 
Macbeth. 

FESTIVAL D'ART SACRE 
Ca ATHEDRALÉ AI C k 
er 
À H 30e 2 be M ann Wine et Golden : 
Gate Quartet, 

EGLISE ST-ETIENNE-DU-MONT, k2 
à 21 h : Ensemble vocl M. 
Ensemble orchestral GEEberal, de Paris dE Es 
P. Wallez (Charpentier, Delsiande] 
LE am à Te 
Re Chæar et Orchestre Colonne, 

dir. : M. Corboz (Bach, Mozart}. 

NOTRE-DAME DE PARIS, le 5 à 10 h er 
A PRE CS GE 
‘sem 8 vents 
(Stravinsky).. 

"ILE, le 7 


à21b:E D A Se V 
da Varia té oci (Encina, 


FESTIVAL DE L'ILE DE FRANCE 
1225-11-40) É 
PARIS, musée d'Art moderne de la Ville 
de Paris, le 5 à 16 h : le Grande Ecurie ct 
La Chambre du roy (Mozart). 


‘ CHELLES, CAC, le 7 à 20 h 45 : voi 
Paris le bed 


FLEURY-MEROGIS, Eglise du R£dem) 
teur, le 4 à 21 h : Solistes de la Grande 
Bois et la Chambre du roy (Beetho- 
ven, 

LE PECQ, salle des fêtes, le 3 à 21 h : 
“Paris, le 5. : ne 










QE 


Cefilm rennes mt 
CRIE C7 


Une sorte de crépuscule des 
dieux... RENÉE 
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Une grande Se PTT cinéma, 
TA vedette des jeux DT lite 








ET, La star dé film dé Sbiélberg:e en vedette chez vous ! ET. qui a besoin de vous, qui est perdu 
sans VOUS. E. T. ? C’est la nouvelle exclusivité Atari. Un jeu vidéo vraiment fantastique ! Pour) joindre les 
siens, ET. doit reconstituer les 3 morceaux de son téléphone interplanétaire. Aidez-le à à éviter les agents 
du FBI qui veulent les lui voler. Sauvez-le des savants qui veulent faire Re - 
dE. T..un cobaye. Évitez-lui les pièges, les trappes, tous ces puits ET _—. 
profonds où .les hômmes cherchent à le faire tomber... Sauvez 
E T. dés Terriens ! Et. dépêchez-vous. Ses réserves d'énergie 

-& s’épuisent.… Retrouvez l'univers merveilleux du film de Spielberg 


en DÉCONANE ce nouveau et passionnant Jeu vidéo Atari. 













F. 
ATART 


> Gare Cummunhathuns Company L 


Plus de 1500 j jeux vidéo qui  déchainent les passions. 


É Tous droits de prop indusuielle. tirtéraire et artistique afférent au nom et au personnage E. T, sont la propriété de Universal City Studios. Inc. © 1982 Atari, Inc. Tous droits réservés. © TM, marque deposée par Atari, Inc. 
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Réceptions 


— À l'xcasion du soixante-dixième 
anniversaire de la proclamalion de 
l'indépendance et du trente-huitième 
anniversaire de la vicioire de la révolu- 
tion populaire, le chargé d'affaires de 
l'ambassade de la République populaire 
socialiste d'Albanie en France el 
Mæ Kujrim Hysenaj ont donné une 
récepuion le 29 novembre. 


— Claire. Dominique-Pierre 
PICAVET er Marion 
ont la joie d'annoncer Ja naissance de 
Matthien 
le 17 novembre 1982. 
3, chemin de Bergon. 
31170 Tournefeuille. 


Décès 


— Nous avons le regret d'annoncer le 
décès de 


ME BALLL 
née Rose Liautey, 
De La pari de sa fille Denise 
Et de ses amis, 
23 novembre 1982. 
5, rue Bréguet, Paris. 


= M.et M Robert Capelte, 

M. et M= Edouard Hassler et leurs 
enfants, 
ses neveu et nièce, petitsneveux ct 
petites-nièces, 

Les familles Chedaneau, Capette, 
Lejeune. Treffel. Meyer, Habar, Ville- 
froy, Vessely, Creion, Medart et ses 
nombreux amis, 
ont la tristesse de faire part du décès du 


docteur Louis CAPETTE, 


membre de l'académie de chirurgie, 
chirurgien honoraire 
des hôpitaux de Paris, 
officier de La Légion d'honneur, 


commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
croit de guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 
commandeur de Ja santé publique, 
président d'honneur 
des anciens médecins 
des corps combattants, 
président d'honneur 
de l'amicale des médecins retraités 
de Paris, 
président d'honneur 
de l'Association nationale 
des croix de guerre T.O.E. 
et de la valeur militaire 
(section huitième arrondissement). 
président d'honneur 
de l'Union nationale 
des automobiles-clubs médicaux, 


survenu le 29 novembre 1982, dans sa 
cent quatrième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 2 décembre 1982, à 10 h 30, en 
l'église Saint- Augustin, à Paris (8), où 
l'on se réunira.  ‘: - us 

L'inbumation-aura lieu au cimetière 
de Passy, deas l'intimité familiale. 

Cet avis mient lieu de faire-part. 


12, rue de Terrasson, 

93190 Livry-Gargan. 

Née 17 janvier 1879 à Pans, Lous Capotta 
fait ses études au lycée Condorcet puis à la 
faculté da médecma Pendant vingt-deux ans 
ide 1920 à 1942} d exerce la chrurgie. En 
1926, 1 est étu membre de l'académie de 
chirurgie. Carte derniere a consacré une séance 
entière au doctaw Capette qui célébrait, an 
mers 1979, avec une exceptionnelle verdeur, 
son canténaira. 

infatigable, doré d'une mémoire sans faille, la 
docteur Capette voyait souvent son ami, le doc- 
teur Boidin, médecin des hôpraux, de trois ans 
Son siné, et les deux médecins centenaires fré- 
quentsient assidüment l'Automobile club de 

Ua Le Monde > daté 11-12 mers 1979 avait 
publié un portrair du docteur Capetts.i] 


STERN 


° GRA 
depuis 1840 
Pour votre Socräë 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 
Le prestige 
d'une gravure traditionnelle 
Ateliers et Bureaux : 
47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 


Tél. : 236.94.48 - 568.86.45 














— On nous prie d'annoncer la mort de 


Gustave EYMARD-DUVERNAY, 
le 29 novembre 1982. 

avait quatre-vingt-un ans. 

De la part de : 

Sa femme: Geneviève Eymard- 
Duvernay, 

Ses enfants : 

Françoise et Jacques Tupin, 

Chantal er Jean Péronnet, 

Brigitte et Jean Dupont, 

Sabine et Jean-Claude Firmin, 

Catherine Eymard-Duvernay 

Et Wolfgang Seitz, 

Ghislaine et Gérard de Feydeau, 

Dominique et Pierre Valat, 

François e1 Christine Eymard- 
Duvernay, 

De ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 2 décembre, à 14 heures. en 
l'église de l'Immaculée-Conception, 
63, rue du Dôme, Boulogne (Hauts- 
de-Seine). 


— M. André Gouron, 

Mes André Gouron, 

Et leurs enfants, 

Les docteurs Robert et Geneviève 
Niedergang et leurs enfants, 

M. et M Pierre Duprat et leurs 
enfants, ë 

M. et M Aloys Knopper et leurs 
enfants, 

Mr Simone Gouron, 

M. Jacques Roux. 

M. et Me Gabriel Savener, 

Les familles Batailiey, Gabard, 

OUrON, 
ont la dauleur de faire part du décès de 
M. Marcel GOURON, 
conservateur en chef, 
directeur honoraire 
des services d'archives de l'Hérault, 
officier de La Légion d'honneur, 
croix de " 
survenu à Montpellier, le 28 novembre 
1982, dans quatre-vingi-troisième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
30 novembre en l'église Saint-Roch à 
Monipellier. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3. rue Philippy, Montpellier. 


— M. Jacques Guiwirth, 

M. et Me Hugo Lowy, 

M. e1 Mr Elie Lowy. 

M. et Mæ Bram Fischler, 

M. et Me Georges Ulman, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la très grande douleur de faire part 
du décès, le 21 novembre 1982, de 

Suzanne GUTWIRTH, 
née Lowy, 
historienne de l'art. 

Les obsèques ont eu lieu à Anvers. 

Jacques Gutwirth, 

16, avenue Reille, 

75014 Paris. 


ä On aous prie d'annoncer le décès 
le 

M Suzanne René LEHMANN, 
survenu, le 22 novembre, dans sa 
Mr pete année. 


Du docteur et Me Gérard Lehmann, 
Du docteur Jean Lehmann, 
D'Isabelle Lehmann, 

Et de tous les siens. 

L'inhumation a eu lieu dans l’int- 
mité. 

Cet avis uient lieu de faire-part, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
a Carnet du Monde », sont priis 


de joindre à leur errui detecte 
ane des dernibres bandes pour 
Justifier de cette qualité. 





— M Stefan Mrozkiewicz, 
son épouse, 

M. et Mæ André Mrozkiewicz et. 
leurs enfants Marie, Irène, Ewa, 

Les familles Rawski, Leja, 
Baczkowski, Dabrowski, Marchaj, 
Hum 

Leurs parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Stefan MROZKIEWICZ, 
ancien attaché de l'ambassade 
de Pologne à Paris, 
membre du corps diplomatique, 
membre de la Société historique 
et littéraire polonaise, 
engagé volontaire 
pendant la deuxième guerre mondiale 
dans la 1" division polonaise 
en France, 
décoré des croix de guerre polonaise 
et française 
et autres décorations, 
survenu, le 29 novembre 1982, dans sa 
soixante-quinzième année, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 3 décembre, à 10 h 30, 
l'église polonaise, 263 his, me Saint- 
Honoré, 

L'inhumation aura lieu dans l'inti- 
mité familiale au cimetière de Flacy 
(Yonne). 

Ni fleurs ni couronnes. 


— Le capitaine de frégate 
et Me Raymond Gabolde, 

Me Cristian Bruneau, 

M. et Mx Remi de Monjour, 

Le colonel et Mw Cristion Saint 
Olive, 

M. et M Michel Mouterde, 

M- et M® Jean de Pascal, 

M. et M= Joseph Payen. 

M. et Me Raphaël Payen, 

Ses enfants, ses cinquante-trois petits- 
enfants, ses dquarante-trois arrière- 
petits-enfants, 
nt la douleur de faire part du décès de 

M. Edouard PAYEN, 
croix de guerre 1914-1918, 
endormi dans la paix du Seigneur dans 
sa quatre-vingt-quinzième année, le 

26 novembre 1982. 


- Ma Louis Roinet, 

Dominique et Danièle Roinet, Sté- 
phare, Sébastien et Olivier, 

Jean-Claude et Blandine Friederich 
et Olivia. 

Nicolas et Elissbeth Roinet, Ber- 
trand, Charlotte et Léopoldine, 

Alain et Clarisse Flammarion, 

Et toute la famille, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


Louis ROINET, 
agrégé des lettres nationales, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 


leur époux, père, grand-père et parent, 
survenu le 29 novembre 1982 dans sa 
soixante-dix-seplième année. 


« Je me lèverai et j'irai vers mon 
Père. » 
Luc, XV, 18.) 
Remerciements 


— Virye-François. 

Agnès el Vincent Levy, 

Mn Thérèse Levy, 

Et toute la famille remercient bien 
sincèrement loutes les personnes qui 
leur ont témoigné leur symparhie lors du 
décès de 


M veuve Gaston LEVY. 
et les prient de trouver ici l'expression 
de leur profonde gratitude, 





— Mr Paul Stasi, 

Et toute la famille, 
dans l'impossibilité de répondre aux 
nombreuses marques de sympathie que 
vous leur avez 1émoignées, lors du décès 


de 

M. Paul STASL 
vous adessent leurs sincères remercie. 
ments. 


[SS Paris RÉQUY 


ET TAN NET 


LL ardt 


Contre le froid f 


et le bruit 


fbäti compris) 


e Les fenêtres RÉNOV S 1 $e posent en une journée 
e Sont faites sur mures » S'adaptent à tous les styles 
- Sont déductibles des impôts 


CO TT 
Prix bloqués jusqu'au 31/12/82 


Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut 
x 1 m de large équipée en double vitrage ST-GOBAIN 
4l6l4 ou en glace de 8 mm comptez 2 950 F T.T.C. posée. 


DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 


Sté PARIS-RENOV 22. RUE FONTAINE 
75009 PARIS - TéL. : 526.60.00 





— Me Jean Vilgrain, 

Ses enfants, 

Ses petits-enfants el ses arrière- 
petits-enfants, 

Sa famille, 
très sensibles à la sympathie et à l’ami- 
uié de ceux qui se sont associés à leur 
peine lors du décès de 

Jean VILGRAIN, 


les en remercient urès sincèrement. 


Messes anniversaires 
Ness 


- La messe annuelle à la mémoire 
des anciens élèves décédés des Ecoles 
des mines de Paris, Saint-Etienne et 
Nancy sera célébrée le dimanche 
5 décembre, à 11 Eu sa chapelle 
des Missions étrangères, ., rue 
Bac, 75006 Paris, par Mgr Bardonne, 
évêque de Chälons. 


Communications diverses 


- L'Association pour le regroupe 
ment des Sénégalais LA.RS.) organise 
une première soirée culturelle, Le samedi 
4 décembre 1982. au 43, rue Boileau. à 
Paris-16r. méuro : Michel-Ange-Molitor. 
Entrée : 15 F. Renseignements : 
293-12-95, de 11 h à 13h ou de 15h à 
17h 


Soutenances de thèses 





Doctorat d'Etat 


— Université Paris-[ (Panthéon- 
Sorbonne). vendredi 3 décembre, à 
14 h 30, salle-appartement Decanal- 
Centre Panthéon, M. Mohamed Fouad 
Baset : « La vie politique et constitution- 
nelle en Chine populaire depuis la 
grande révolution culturelle et proléta- 
rienne ». 





ANTIQUAIRE 
recherche 


Beaux meubles. 


Tableaux anciens. Horlogerie. 
Vases 1900 et 1930 et tous 
objets d'art et de décoration. . 
Galerie de Lille. 25, rue de Lille, 
75007 Paris. Tél. : 261-23-90. 


6. rue Royale. Paris B°, Tél. 260.30.65 « Le Clandge, 74. Champs-Élysèes - Hôtel Mridien, Paris » Aéroport 
Hôtel Loews, Monte-Carlo - Hôtel Byblos, Saint-Tropez » 20, rue du Marché, Genève - Beverly Hills. 


ne 
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FAITS DIVERS 








Les conséquences du mauvais temps 


Cent trente-cinq mille foyers étaient encore, le 30 novembre, privés 
d'électricité dans le centre de la France en raison des chutes de neïge de 
la semaine dernière, mdique-t-on au siège d'E-D.F. à Paris. Le centre de 
distribution le plus touché reste celui de Saint-Etienne (soixante-cing 
mille abonmés « dans le noir}, Suivi par celui de Vienne {trente-six 
mille), du Puy (vingt et un mille), de Bourg-en-Bresse (douze mille) et de 


Clermont-Ferrand (mille). 


Des renforts d’éleciriciens ont été amenés dans les régions sinis- 
trées et sont aidés par des militaires. Il est impossible pour l'instant de 
savoir quand l’ensemble du réseau sera remis en état, estime-t-on à 
E-D.F. d'autant que les conditions météorologiques ne s'améliorent 


guère. 


Tarare (Rhône) sans électricité 


De notre correspondant régional 


Lyon — Un simple trajet en auto- 
mobile sur les départementales 38 et 
4, dans le Rhône, entre Saint- 
Marcel-l'Eclairé (la mal nommée) 
au sud de Tarare et Saint- 
Laurent-du-Chamousset permet de 
mesurer l'ampleur des dégâts : des 
arbres centenaires déracinés, des sa- 
pins chargés d'une neige lourde et 
compacte qui menace les routes ; 
partout, des poteaux cassés ou 
tordus.. Le canton de Saint-Laurent 
a été le plus touché. Deux lignes 
haute tension ont été coupées près 
de Tarare: ceue ville du textile 
(quinze mille habitants) est tou 
jours privée d'électricité. Les ser- 
vices de l'équipement ont très vite 
rétabli la circulation automobile, 
ceux des télécommunications le 1616- 
phone, les techniciens E.D.F. n'ont 
pu encore rétablir le courant. 


8 bd des Capucines 
15 bd de la Madeleine 
16 rue de la Paix 

60 av. du Gat-Lecierc 
72 rue du fg St-Honoré 
57 av. Victor-Hugo 








FÊTE 


a La moirié des « lignards» de 
France sont dans le département. 
nous a indiqué le préfet de police du 
Rhône, M. Bernard Grasset, deux 
cent cinquante groupes électrogènes 
ont été réquisitionnés, vingt-deux 
équipes d'E.D.F. travaillent sur les 
vingt-deux pylônes haure lension 
qui ont cédé sous le poids d'une 
neige exceptionnellement com. 
pacte. » 


Ces précisions n'ont pas particu. 
lièrement convaincu le député 


U.D.F. du cru, M. Alain Mayoud, . 


signataire d'une lettre adressée no- 
tamment à M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de l'industrie et de la 
“recherche, dans laquelle il parle de 
+ la colère et l'indignation que pro- 
voquent la lenteur et l'insuffisance 
des secours mis en Œuvre pour ré- 
aux destructions massives 
subies par le réseau électrique ». 


Réponse du maire de Tarare. 
M. André Beal (M.R.G.) : « Nous 
avons fait face dans les quarante- 
huit heures pour les urgences. Nos 
deux-hospices, nos trois maisons de 
retraite, ont été depuis dimanche 
soir, au plus tard, alimentés par des 
groupes de secours. La station de 
pompage et l'abatioir fonctionnent. 
Le pain ne manque pas. » 


Autre question : le Rhône, 
contrairement à ses voisins de la 
Loire et de ta Haute-Loire, n'a pas 
déclenché le plan Orsec parce que le 
préfet a estimé qu'il n'y avait pas 
« de péril immédiat mettant en jeu 
des vies humaines ». Analyse juridi- 
quement sans faille, mais qui aurait 
peut-être mérité une meilleure expli- 
cation. 

Dernier sujet d'inquiétude : les in- 
demnisations. Sur à plan, les Rho- 
daniens devraient être rassurés par 
l'annonce qu'en vertu de la nouvelle 
loi sur les catastrophes naturelles, 
les’ autorités préfectorales ont ré- 
clamé au gouvernement que le dé- 
partement soit déclaré « sinistré ». 


Dans le milieu rural, la solidarité 
joue à plein « Quand il s'agit de 
problèmes comme celui-là, tout le 
monde retrousse ses manches et 
pense aux autres, affirme M. Ray- 
mond Lotte, maire de Brussieu. fci, 
on est obligé d'être solidaires. - Un 
agriculteur résume les systèmes de 
substitution mis en place : « Pour le 
lait, c'est simple, on le met dans la 
neige; quant aux trayeuses, elles 
sont branchées sur le moteur des 
dracteurs. » 


CLAUDE RÉGENT. 


FORCE 10 SUR FRANCE 3 


Pendant que France 3 
se prépare à Newport, 
Fred 2 créé spécialement 
2 pendentifs Force 10 
(America Cup). 

Si vous aimez la mer, 


don La croise Cannes, 
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Fine RSR | ANNONCES ENCADRÉES Lemnial * Le paie TTC 
opSEe D DO ou nt OFFRES D'EMPLOI 40.00 47,04 
IMMOBILIER DEMANDES D'EMPLOI 12,00 14.10 
M ORGE, . IMMOBILIER 31.00 36.45 

OMOBILES AUTOMOBILES 31.00 36,45 

-_ AGENDA # En AGENDA 31,00 36,45 

PROP. COMM. CAPITAUX pe ï 00 Us É “Dégressfs selon surface ou nombre de parutions 
















TE RAA RSR PR 2 LRO] ES OFFRES D'‘'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


ROUS ÊTES APTE 
- PAR LINFORMATIQUE? 


i avec nous 
Nous sommes une Société de Conseils an 
Informatique 


FOUR MPOITANTE SOCIÉTÉ RARE OUEST PAS 


TECHNICIENS - ÉLECTRONICIENS 


Titulaires B.T.S. - DUT Option Électronique 





Vous avez une 
expérience réussie de 
5 à 7 ans d'étude et de 










1} Ayant une expérience d'études, dé réalisation et de : : es INGENIEUR développement de 
mise au point des circuits d'électronique industrielle es denied ELECTROTECHNICIEN: Pr es 
s’incorporant dans” des circuits d'automatisme. __ mibitares, hbres rapidement. fort potentiel OM 

2) Débutant. en eee po d'autres secteurs de 

intégralement par la société. de l'Entreprise. 





‘Anglais épprécié. 






Adresser lettre avec C.V. détaillé + photo sous 
n°53695 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex OI, 
qui transmettra. 


Ÿ 






Env. c. V: à LA: PUBLICITÉ FRANÇAISE, sous m 20.608 
23-27, Av. ee Neuily, 75116. NEURLY, qui transmettra. 






CHEF DU SERVICE APPLICATION 


D'UN DE pos CENTRES DE PROFITS 
(230 M.F.- 1000 personnes) 
























Placé directement sous l'autorité du Directeur de Division : 
— vous apporterez une contribution active à l'adaptation de nos 
produits, aux multiples besoins du marché 

— vous assisterez le Directeur de Divison pour tous les problèmes 
techniques 

— vous assurerez l'interface technique commerciale 

— vous représenterez la Société dans les instances nationales 
et internationales de normalisation. 


Dans ce poste où vous prendrez la mesure de vos aptitudes com- 
merciales et relationnelles, vous préparerez des possibilités intéres- 
santes de carriere. 


La pratique de l'anglais est nécessaire. 
Adresser votre C.V. sous référence A.32.52 à SAFT 












emplois ségionaux emplois régionaux 

















Directeur 
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: NOÏRE PRÉSIDENT a SON ’ administratif Direction des Re EUROS PERRET do enE Wilson 
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L« BRAS DROIT : ». UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRAN- 












Vous avez us de 35 ans avec nne forte ce exc à ve à ven 
DIRECTI DES VENDEURS, éven en-miliex agricole." | 
La STIMULATION DES HO) vous connifssez:: mais VOUS en e 











CSS ON pour _. ee ornalon 
Il auro la bilité des finances, de la ( ee sa Dinsion Technique, 
tabilité générale et analytique, du contrôle de ——_——©————— (cum 4 


gestion, de l'informatique et de l'administration 







































EE rent en SA de tr ingénieur- 
formateur 
Enposonnes art créée, pad de ENSI - ESIEE - 


r comme un collaborateur mür et avisé, 
font à l'intérieur de la société pe bo niveau du 
groupe et dans ses contacts extérieurs. 

onnoissonce de l'anglais indispensable. 


ISEP - TOULOUSE... 


Passionné par la HI-F1 et la VIDEO et très attiré 

par la pédagogie, ce cadre débutant ou possé- 
Ent 1 à2 ans d'expérience prendra partiellement 
en charge la préparation. l'animation et le suivi 











° Ge ie de rémunération selon 












. des stages organisés pour la formation ou le recy- 
220.000 F. clage des techniciens de nos points de vente. 
Ecrire sous réf. EO 204 AM. Disponibiité necessaire pour déplacements en 





on, province. 

4 Merci d'adresser lettre. C.V. et prétentions au : 
Directeur Technique - SONY FRANCE 
19, rue Madame de Sanzillon - 92110 CLICHY 


Ne 










4rue Massenet 75016 Paris 





TURN 


T° LURT MATRA 


dE 
Dour nn dos crovis gres mé dont 



























Importante Société d'Expertise Comptable recherche 





groupe américain et vouée à une foto croissance, rentre son Collaborateurs pour ses bureaux de BOURGES. 
équipe d'ingénieursetrecherché - ORLEANS, CHATEAUROUX, NEVERS. 


















INGENIEUR OPTICEN LES" | La France 





ll sera chargé de l'amélioration du ‘contrôle et de l'industrialisation 

de soûs-énsembles optiques util isés dans des équipements pour la 

microélectronique. 

Il devra faire valoir ses motivations pour-les développements indus- 
. triels de technologies avancées et justifier d' une expérience pro- 

fessionnelle dans ce domaine 





Adresser c.v. à l'Agence Havas Bourges (16000) n° 1055, 
qui transmettre. 






des cadres 
actifs 

































poste est à pourvoi pidement MALVILLE (située entre SOCIÉTÉ LEADER 
Haee et pole valent e : ÉPURATION DES EAUX INDUSTRIELLES 
resser votre candidature à EÜROMASK, Service Recru- © cherche pour France Nord 
es De Industrielle de La Croix Btanehe, 44260 MALVILLE, INGÉNIEUR 
sous référence IO/E/LM... Le : | | 
TECHNICO COMMERCIAL Pour la première fois une enquête réalisée par IPSOS 


en 1982 pour le compte de 12 supports presse 
dont Le Monde 


Tout ce qu'un Responsable 
de recrutement à toujours 
-voulu savoir 

© Leur attitude vis-à-vis des rubriques d'offres 


1DN. ENSAM, équivalent. 
© Direction des chantiers de forages. , 
Le Négociation service épuration auprès pétroliers 
et foreurs. 



















emplo internationau 


{et departements d CS Mer) 





ROMA RE ROSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 P 
‘importe société commer- 
Gisle recherche pour le 


TEHAB 























.L'Assaciation de Dévelop. Recherche 
Musical des Landes 


GROUPE INTERNATIONAL DE CONSEILS. 



















































Je recherche. UN CADRE recherche ANIMATEUR : 
j'une mission de 18 à 24 SON DIRECTEUR d'emploi, 
dE résence — COMMERCIAL. : ar CONFIRME e La fréquentation des rubriques des différents 
FRANCOPHONE Pour centré de vacances POrts, 
res RS mées pue ‘ Le, Ecrira mu CA aq La NE portr ait des lectorats de chaque rubrique, 
CONSULTANT a Le ns nues! IR e Le message à émettre. 
asnbem  f Smenr ape dre ame) — Dane outre mois ns | Fou Arte rémone del] À pärtir de ces données et pour une meilleure 








. ee rance. Aussi débutant. 


: — Ayant one expérience confinmée a matière eue | 7 done T8 onu Rene | Avec pois Re es utilisation des résultats, REGIE PRESSE/ Le Afonde 
| ESS En Gus] oremeé | sit enr a publié, une synthèse de cette enquête : 
L 68400 A 


— Espéienne préaablé dans ae pas de ses <La France des cadres actifs. 




























































Envoyes C.V. dérmé en préc sement d'e 1 mes | Pons pour COIFFEUSE pour EE — _— 
tion acquise rémunération _souhoïtée | cal et une boutique Hairmatic sachant intentions et les faits.» __— 

Le nt an me pie id era 24 De rene t RS eme meer ee | ge ee ml) Les intentions et les faits no 

développe- | - Cedex 02 Gi vansm. | stours mporemnes. S.M.F. M. KELLER, mm adres actit: CA 

Poste de ‘confiance aréle mien. d'importants Acresser letrre de cancidenre | 14, fus des Bosquats. mm” ance de5 c à découper à: 

menis pour candidat nt mask phare, références, 58400 a __—_ eo oir «L2 Fr de ce DO LÉ 
Adresser lettre manuscrite, ex. rémunération souhaitée INGÉNIEUR 7 ae ge visite OÙ S 55€ / £e Ho 
sous Terence sn T 037.115 M ÉLECTROTECHNICIEN Monsieur te Prénisart ide recherche er votre care eur f par 
85 Re 75002 PARIS. : amances ET. | LSE 40011 Mont- F ISCALISTE adress! e Direc 002 ss _ 


MT, H aura à pre ls 
sous-traitants, 3! Se, ans. 
£onnaisssncs da lan 


Sisis. Téléph. Ou écrire : 25, rua 
Form éireudeus 7 FS116 


de-Marsan Cedex, pour le 4 dé- | confirmé {ENI - DESS fiscalité). 
. _ chentèle. 
prétent. Pho 


C.v 
héu l& 14 décembre à Tan RAVAS 2008. B.P. 287 
& MONT-DE-MARSAN. 38044 GRÉNOBLE. 











Discrêtion totale assurée, 
. Avantages és à l'exportation. 









RUR Re ARN MN MR NDS UD NRC BRAS 


RM ARMMRNENEER mrm—unn 


men enerntenn 
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OFFRES. D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES 






CABINET DE CONSULTANTS EN GESTION DU PERSONNEL 


Nous recherchons dans le cadre du développement de nos trois 
secteurs d'activité (interventions en entreprise, formation 
et recrutement) 


2 CADRES CONFIRMÉS | 
DE LA FONCTION PERSONNEL 


835 ans environ 


— Le premier poste requiert unc expérience de 7 à 8 ans permettant au candidat 
d'intervenir en entreprise sur tout problème d'administration ct de gestion du 
personnel, et de conduire des opérations de recrutement (Réf. 82/1102). 






ONSULTAN 
FONCTION 
PERSONNEL 













— Le second poste conviendrait à un candidat capable de par son expérience de concevoir 
et animcr des sessions de formation en gestion sociale destines soit à des respon- 
sables de Personnel, soit au personnel d'encadrement à tous niveaux (Réf. 82/1103). 


Merci d'adresser votre lettre de motivation avec curriculum vitac complet, photo et 












LH TIRE 


REPRODUCTION INTERDITE 





CT Re] 





GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


usines en France et aux U.S.A. 


offre une très intéressante opportunité de 
développement de carrière au sein de sa 
DIRECTION COMMERCIALE à un 


DIPLÔMÉ ESSEC, SUP. DE CO... | 














h 


Le candidat retenu sera un homme possédant des qualités mar- 
quées de négociateur et d'organisateur lui permettant d accéder 
rapidement à un poste de responsabilité élevé à Paris ou en pro 
vince. 

Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vitae accom- 
pagné d'une photo sous référence 2.993 M à PUBLIPANEL 20, rue 
Richer 75441 Paris Cedex 09. qui transmettra. 














préteutious à {en précisant la référence): 
ASSE - 59, avenuc Marceau - 75116 PARIS 





“TECHMIES CAL. 


PARIS Cedex O2 qui tansm, Qu 
tél. pr r.-v. au 3862-11-91. 
ORGANISME RÉGIONAL 
DE SÉCURITÉ SOCIALE 

is ntion des acc 


Professionnelles 
recherche 


+ UN MONITEUR 
DE SECOURISME 
DU TRAVAIL 


Conditions exigées : 
— Age min. 25 ans: 
— Etre urulaire du bravat na- 
tonal de moniteur du se 


courisme créé par le décret 
64.830 du 5 août 64, pu- 


blié au Journal Officiel 
ss. m188;des:10 et 11 aoûr 


7 
Société d'ingénierie La Défense, nous vous offrons de mettre en place Possession du permis 
et d'appliquer dans la réalisation des projets des méthodes et des w Ne on 
moyens de gestion technique des matériels (listes d'équipement, nécessite l'usage 
nomenclatures…) dans le cadre de la création d’un suivi central des nee pou EU Le 


des indemnités kil 
nomenclatures. sont 


Nous souhaitons rencontrer des INGENIEURS qui possèdent une 


re ee Rens REA dérailé avec 
expérience méthodes, matériel de 10 ans dans l'ingénierie nucléaire, x du diplôme à 
para-chimique et électro-technique. ë soare rte 
ue : : 18 CAN JONAI 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et D'A ON De 
souhaits de rémunération) en précisant sur l'enveloppe la rété- # os ee 


rence M/2231 à 25038 PARIS Codes 18. 


MEDIA PA. 
9.8d des haliens - 75002 Paris 
qui transmettra 


SOCTÉTÉ DE CONSEIL 
recherche 


COLLABORATEUR 


Environ 35 ans, formation ENA, 
X, expert-comptable ou sim 
laire pour constitution de dos- 


Siers économiques et finan- 
importante entreprise Paris | 5! È qi de 19 


ciers, élal politique 
FE no: ménimum Ras ee des firmes. Aimant rédiger, 


DOCUMENTALISTE | mar, ganmen ‘à 
CONFIRMÉ (E) 


Expérience de la documentation 
texte di 


{réponse et discrétion assurées) 


GROUPE IMMOBILIER LOISIRS 


herche Ecrire consent avec C.v. 


sous réf. TU37 104 M 


Le salaire non intérieur à RÉGIE-PRESSE 
ADJOINT DIRECTEUR DE PROGRAMMES 7.000 F brut mensuel corn 85 be, rue Réaumur, 
* fanct. de la valeur du candidat. 75002 PARIS. 


Adr, CV. + lettre manuscr, 
m 2.575 Pubicités réunies, 


Nous sommes un groupe de premier plan, mené Eee gté de Tran: écinisés 


par une équipe jeune, dynamique et ambitieuse. 


75011 PARIS. recherche 
Vous êtes diplômé d'études supérieures et vous ce Creviy Lee COLLABORATRICE 


avez une première expérience réussie dans 
l'immobilier. 


Pour le service de l'enseigne- 
ment et gs l'enfance un 
ATTACHE COMMUNAL 
par vole de mutation. 
Expér. professionnelles exigées. 
Adr. lettre et CV à M, le Maire 


88, av, du Gal de Gaule, 
94660 CHEVILLY-LARUÉ. 


Organisme de Formation 


PROFESSEURS 


Service 
logiatique transports 
Aujourd'hui, votre efficacité, votre enthousiasme, 2 Agnonenpegeure. 
votre capacité de travail justifient votre ambition à 
participer au développement d’un groupe 

performant dans un secteur en expansion. 


Adresser curriculum vitae + 
photo à : T.N.. 

11, rus_ Christophe-Colomb, 
75008 PARIS. 


Nous vous proposons de venir nous rejoindre pour 
assister un Directeur de programmes dans le 


montage et la gestion d'opérations immobilières 
sur des sites de montagne et de mer. D'ANGLAIS Le ot a 
Tél. : 226-52-30. Association professionnelle 
Poste basé à Paris. Écrire avec C.V., photo et : er on ScIa 
prétentions à DELIA, 16, rue des Huissiers, IMPORTANT GE OUPE PARIS-Be 
92200 Neuilly, qui transmettra. spécialisé dans les équipements 2, 
néronautiques SECRÉTAIRE 
recherche STÉNO-DACTYLO 
pour sa direction technique expérimenté. 
PARIS Poste nécessitant initiatives, 


organisation et nombreux 
comacrts. 


INGÉNIEURS Ecrire sous le n° T037683 M 
D'ÉTUDES RÉGIE-PRESSE 


85 bis, r. Réaumur, 75002 Pans. 


LYCÉE FRANÇAIS DE NEW-YORK 
recherche 


PROFESSEURS moe. | MONTPARNASSE 
HAUTEMENT QUALIFIÉS D "2 PARK HOTEL 
: touces disciplines Su da projets & BMOniquee se kr 

INSTITUTEURS Anglais exigé. ue 


Adresser CV. photo et prét. 
n° 53.589 CONTESSE Publi- racherche pour son 
cité. 20, av. Opéra, Paris mt commercial 


mmostees| SECRÉTAIRE 
és TRILINGUE 


. Diplôme exil FRANÇAIS 


BIBLIOTHÉCAIRES 


(fonctionnaires en activité s'abstenir) 
Adresser curriculum vitae très complec + photo. diplômes, 


références et recommandations en doui 
Leisa: 
M. Serge GUARINO, Directeur du Personnel, à 
30, rue George-Sand. F-91120 PALAISEAU: avé 


de exemplaire. 





gé_E 
nique ef 3 ans 
x le. 


du re ee ANGLAIS-ALLEMAND 
ra LS de EW- 1 or! . ART ol Inson 
Ÿ Directeur du Personnel, 3, 5 East os th Street, recherche pour étoffer son DE NIVEAU BTS 
NEW-YORK. N.-Y. 10028. U.S.A département Etudes stué à Cette technicienne  posséciers 
Neullty-sur-Seine ura expérience du sacré 
tanat de haut niveau acquise. 
CHEFS DE PROJET | < préférence, dans le domans 
* La Vale de Vilemomble (93250) MINISTÈRE DE LA DÉFENSE ANALYSTES- | vous vouter faire preuve de vo- 


E D'ESSAIS EN VOL 


tre sans des 
recherche NOUS VOUS OFFRONS : 


— Un poste évolutif ; 
— un salaire attractif : 
— des avantages s0ciaux. 


PROGRAMMEURS 


Lspensabie. 
Langage BASIC - GAP. II 
Maténel IBM 34 at 23 


2. recherche un 
INGÉH. THERMICIEN 
AS85 "par coment à Guide dé 
terminés. 


Env. CV et prétenuans à 
Vitlemombis. 





TECHNICIENS 


Tnuiaires DUT ou BTS électron. 

M: le Marre di Écnent Cenve d'Essais an Vol. | Envoyer C.V. géraité ot créten- 
pour tous res. complér. | Base g'essar de Brétrany.| tons ing. Ce. Morienne. 
TS lac iqueS: | 83220 BRÉTIGNY-SUR-ORGE. | Scoe PARIS qu wonemenre. 


Envoyer C.V.. photo, prétent. 
MONTPARNASSE 
PARK HOTEL 


« Service du Personnel = 
19. rug du Cdt-Mouchotte 
76014 PARIS. 












secrétaires 















ê 


SOCIETE (1800 PERSONNES) OR OUR 
FILIALE FRANCAISE D'UN GROUPE MONDIAL, 
: recherche pour améliorer sa - 


Gestion du Personnel 


8 collaborateurs de qualité 


Auot RATTACHÉS AU De AU DU PERSONNEL 


CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 


e li sera chargé de coordonner, à l'échelon central l'administration du personnel de la Société 
(principes, procédures, réglements, etc.) pour donner au Directions opérationnelles décentra- 
lisées les instruments cohérents de leur gestion quotidienne. || devra donc formuler les règles 
administratives de la Société : contrats de travail, rémunérations, législation sociale, systèmes de 
retraite et de prévoyance. . . 

e Ag de 35 ans, il doit avoir une solide formation supérieure en droit du travail et doit néces- 
sairement se prévaloir d'une expérience confirmée {5 ans) de la fonction Personnel. dans un 
milieu industriel. 1! devra pouvoir s'exprimer en anglais. 


CHEF DU SERVICE 
RELATIONS SOCIALES 


e 11 proposera à la Société la meilleure-stratégie sociale et les-groyens, pour créer la motivation 
au travail. 1 agira comme consultant interne auprès de la hiérarchie pour tes problèmes collectifs 
du travail (relations syndicales, climat social). 1! sera amené à donner des avis d'expert sur 
l'incidence des nouvelles dispositions sociales. 

e Agé de 35 ans, psychologue et juriste, il possède une culture générale et sociale supérieure. 
Il a acquis la mañtrise des relations avec les partenaires sociaux ainsi qu'une éxpérience dans le 
développement des motivations. 


CHEF DU SERVICE 
DU PERSONNEL 
usine (500 personne 


e Il aura les fonctions classiques d’un responsable de personnel d'une unité industrielle de 
500 personnes (recrutement, rémunérations, formation, information, relations syndicales} 
et participera à {a définition de la politique sociale de l’entreprise. 


e Agé de 32 ans, il doit justifier d'une formation supérieure (droit, psycho) et d'une expérience 
de 4 à 5 ans dans un poste identique. È 





PARIS 250.000 F.+ 






Référence 300 



















PARIS 250.000 F.+ Référence 301 






















nan) Dre Re ee tm 


24 BRL 









CENTRE 230.000 F. Référence 302 


{Ville Universitaire) 












Adresser C.V., photo en indiquant la référence choisie et‘un numéro de téléphone à 


GUY POSTEL BP 19 — 06480 LA COLLE SUR LOUP 


qui personnalisera votre candidature 
CONSEIL avec une totale discrétion. & 


:" propositions ÉTROUUTIESSS 
CAT : 
L'ÉTAT offre de nombreuses | ventes | 
possibilités d'emplois atables, | . 
moins de 5 C.V. 








BANQUE INTERNATIONALE PRIVÉE M neue. 


recherche pour son 


revue spérialisée 
FRANCE CARRIERES {C 16) 





DIRECTEUR GÉNÉRAL me cms Free Re Pa 
CRÉTAIRE MT met |. pores 
A ee SRE . 


Sur notre revue spécial 
MIGRATIONS (LM) 


ASSISTANTE 











3, rue Monryon Colis Pr. 

STÉNODACTYLO ‘ eresre eme | LOUE 505 GR. ennée 1681 

— Parfaitement bilingue français-anglais. capitaux Comptour 23 due uen. un 

— Formation supérieure. * : propositions remplacé à 227 GO0 km}. 
one devra avoir quelques années d'expérience commerciales 4119-09-20, après 20 h. ie 
un poste similaire, être capable d'initiative et avoir A céd n bio à . 
une excellente présentation. er cebiner comptanis à See ss x2 1976. à a = 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae. photo, 
sous référence 8.961 à PIERRE LICHAU ÊA 
Boite Postale 220, 75063 PARIS Cedex 02 qui transm. 


PS SOU E VU T0 One 
de 8à 11 CV. 


ur rs MCE — Qaues reuañe, vend | À VENDRE coupé Alf#- Roméo 

TEEN ET LES | ESS remote poreteules, syne $gure Véioes Dieu marine. 

$ 1 . nique e 

LS ÎCA 200.000 M. mpemen | ment entretenus, pneus Duniop 
é 


et. Tél. : 5013-33-55 bur., 
LES FORGES D'ART, 373-86-56 domicile. 
fabricants tte ferron.. luminaire, 
aniicles de cheminées, rach. 
REPRESENTANTS Muhiçart 
rég- Paris, Srersgne, Nord, Est. 
Valiée du Rhône, 





STÉ D'INGÉNIERIE 
PARIS-8e 
recherche 





ÉTAT impse. 
Prix 36 000 F juarifié. 
Téi. 209-28-78 eprèe 17h 


SECRÉTAIRE- 
DACTYLO 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 





Lertre de prermmère prise de Ne SON ÉTAT à 


25 ans minimum. ceurs d'avoir l'obli- TRÈS 
contact aux FOAG ‘AR BON 
re ge ie nt. | ER QES P'ANT | geance de répondre # 
dant un bon espnt de synthèse. 24120 TERRASSON. à toutes les lettres MERCEDES 2 Î 





qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Année 1977 
Tél, (3) 460-74-25, ap. 17 h. 








ns 
SR représentation 

| ::- demandes. 
Adresser lettre manuscrits. . 


iC.V.. ph. et prét. à n° 11.414 

| œt En sen FE rue Voin 

et rue à 
TORÉOO2 PARIS 


che Lan di Ten, 
e até5 à re 

Eos Re BÉDi7 AUEP FA 
37. rue Gak-Foy 75008 P, 








Rs 





























qu 
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_ CHEFS D ENTRÉPRISE | 
‘ L'Agence Nationale Pour’ l'Emploi 

. VOUS propose une sélection de coaborateUrs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations - - 

-e CADRES administratits. commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et. parlée}: 
INGÉNIEUR Form: A. er: M. - 53 ans - Angtais! espa- 


7” gnof Notions allemend. 25 ans expérience réalies- 
Sora et vertns ensembles industriels ciés enr main, 


ACH. IMM. VIDE mëme avec 
gros uavaux, Pans. banlieue. 
Tél. 5930-86-06. de 7hà21h. 


20: MM. RAVALE 


544 m, bout. + 20 appis 
dont 3 ubres, bonno rentabilté. 
P« 1.120.000 F. 6805-10-05. 


BOULEVARD VOLTAIRE 















| Locations RUE SAINT-LAZARE Ventes 


RE ofisres étranger recherche 115 m?, 6° étage 


































d'assistance apr d'un Fa maitre dos | à ES _ ri Sn. BUREAUX RENOUÉS MALAKOFF FR Tr 333 
- d'une opération d'investissement portant sur des . 50 m° env, me Es. Sec mocrée. BON STANDING. À VENDRE OU A LOUER 9 © - 2 D 
réalautions nouvells — laccepte is Paris Quart stand. SAGGEL VENDOME ù è e 

méssions à durée déterminée}. (Sacslon BCO/JCE [serie eue 12 Monde 1 DO mr a'aervité su pou 

21. seven AnNoNcEe casses | TÉL. : 5922-38-00. 


MES | jean THOUARD 
CHAMPS-ÉLYSÉES 04-08-50. 


PAREUX A VENDRE 


5, rue des Italiens, 75005 Paris. 








Luxe. 80 nv. 35442. 


AT. ARTISTE AT WE. 


F.48anse “INGÉNIEUR-grande école op éloctre- 

ant = 82 ‘expérience Informerique à CE 
ans 

(conduhs de processus FUS-C 2 Ii-INTEL}: 






A Lo 
-… PB R0-S7e mms le qi,  Pern 





























REGERGE Fou bol Kg où mans 1LOTDES10 mm" 
: — Anglais technique - Libre tomédiere. ‘| © ETES sises SOCIAUX me 
ment - rent Paris Pat Su Eesti 2CD/ OR 292. : SGPHUPPEOUROULE 2 PRE EE ET DOMICILIATIONS SAGGEL VENDOME OU À LOUER 


Tél. : 522-3800. | ces cos 2e roc eme 


CLR CONSTITUTIONS STÉS, 


























































pe compétRts, GhlaE ROUES Prés Chompe Élyes  ” 1n Région Parisenne 
RÉCENCHE Lund GER à Fée à € ASPAC, 23-60-50 + UN NOUVEAU Appelez 
san LA MAISON DU GSCIC 
Traitement de données ot interprétation - Prosgec- ‘ À} Jerdin 273 : a —— à 
ion minière où pétroëère: {Section BCD/JCE 284): | PROPRIETAIRES > 1 Tobae s SO SM RS Ta. 53882830P 9087 ou 2952. 
INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL - 39-ans-— L. : à Ivry- 
Formaon ngésieur CES rs : 2: OS LISTES MRC D! DANTABRD. ce Locations ‘ 127 Pavlign 
| cn et | we, pat due D TT EE | 7:25 Votre Durseus Local de 48 m* à concéder de orage: séner éréevé 
crochéur, émhousiamé-- Romgui à la négociation à | — à ARIS- SANLIEUE REAUMUR RARES | Radars is oare de GARGAN. _ À tièrem. clos, façade et balcon 
tous lez nroeux = À Aimant & BtroJopé mu aon CA et la : 4 Dé CCE ETS POUR UN JOUR OÙ PLUS | Sernes du domane — Conces- RIT 
‘ tenus de ses objectifs ë £ " : ARTS ET METIERS sons Commercales dans ies 78648 = 7353-81-56. 
PROPOSE : ccabonon dans pou à'romponeats : A] oi 760000.55625-67. | TROY IT BIT LE SATELLITE Farenee > YSB0S PARIS s 
Hués commerciäles et/ou hiérarchiques av. ï BUREAUX SUR 2 NIVEAUX 8. r. Copernie, 75116 Paris Tel. 285-63-54. Fe f 
ments en Erance-Étranger: (Section BCO/JCB 294.) - 400 Tél. : (1) 727-18-59. ss È 
_s : s ARENOVER-BAIL NEUF | __Tét ft TONNES) aeLON-S/SEINE, 

&" Ko SAGGEL VENDOME GEORGE-V. A LOUER de commerce. ca de tuile œurfece 

_. #a\t |" 5228800. 256 m° DE BURX nr 
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MAISON — 


Un bar chez soi 


Créer un coin de bar dans son 
Séjour est une manière originale 
d'offrir un verre à ses amis. Du 
comptoir rustique au meuble en 
laque, le choix est dicté par le 
mode de vie, le style ambiant et 


le budget. 


En rotin foncé verni, un bar- 
comptoir 8 uns forme légèrement 
courbe. Derrière sa façade, agré- 
mentée d’un repose-pieds, sont 
disposés deux tablertes pour ran- 
ger les bouteilles et un petit pls- 
card (Pier Import, 2 450 F). Dans 


les magasins à ceite enseigne, 


un autre bar — d'aspect très rus- 


tique — est un pin neturel, 
2 250F,. 

Un fabricant de mobilier de 
jardin et de terrasse, Triconfort, 
a créé un bar qui trouve sa place 
dans ja maison. C'est un comp- 
toir de 1.50 mètre de long et 
1.13 mètre de haut, en bois [a- 
qué blanc ou brun foncé, revätu 

. d'un vemis marin, à effets da 
lattes verticales. 1l est monté sur 
des roulettes escamotables : à 
l'avant, un repose-pieds chromé, 
à l'arrière un porte-bouteilles. un 
porte-verres, des tablettes et un 
tiroir (4 450 F laqué blanc ; 
5 200 F verni brun). Ce bar « By- 
blos », vendu à Paris chez Sor- 
rente, s'accompagne de hauts 
tabourets pliabies, qui se rângent 
dans le bas du meuble, et dont 
l'assise est recouverte de vinyle 
blanc (500 F laqué blanc ; 590 F 
vemi brun}. 

A la Boutique danoise, les 
bars sont en teck ou en palissan- 
dre. Les jeunes couples, qui équi- 
pent un mur d'élémems juxtapo- 
sables, choisissent souvent un 
module de bar. I comprend trois 


étagères en haut, une porte en 
bas et, au centre, une niche amé- 
nagée en bar et fermée par un 
abattant (l'élément complet, en 
teck 5800 F, en palissandre 
7 400 F). Dans le style des meu- 
bles de bateau. la « captain's 
barx est un coffre vertical, 
monté sur roulettes, qui s'ouvre 
par le milieu. La tablette supé- 
rieure de chaque partie sa dédou- 
ble pour former un comptoir re- 
vêtu de linoléum noir ; à 
l'intérieur du meuble, des casiers 
à verres et à bouteilles (8 815 F 
en teck, 11 270 F en palissan- 
dre}. Un petit bahut, à roulettes, 
est fermé par deux portes à bal- 
connets intérieurs : son plan su- 
périeur coulisse et se déplie pour 
faire un comptoir de 1,50 mètre 
de long. 


Les bars en bois laqué appor- 
tent une note raffinée dans un in- 
térieur moderne. Le couturier 
Paco Rabanne et Julian Ayache, 
industriel du meuble, se sont as- 
sociés pour créer « La maison de 
Paco Rabanne », nouvelle chaîne 
de magasins en franchise ; il y a 
actuellement deux boutiques à 
cette enseigne à Paris et d'autres 
à Nantes, Lyon, Toulouse et Bor- 
deaux. À La maison de Paco Ra- 
banne de l'avenue de Victor- 
Hugo à Paris, plusieurs bars sont 
en laque bordeaux avec profilés 
or. Un vrai comptoir sur socle 


‘ mesure 137 centimètres de long 


et 104 centimètres de haut, avec 
tablette sous le plateau 
{6 687 F) : les tabourets de bar, 
à dosseret, sont recouverts d'un 
tissu gris perle ou ivoire, 
2200F. 


Sur roulettes 


Toujours dans cette collection 
« Séduction » en laque bor- 
deaux. un meuble-bar s'ouvre 
par deux portes et un abattant 
au sommet et renferme des éta- 
gères pour verres et bouteilles 
(4 300 F}. Un original « présen- 
toir à vin» est un petit bahut 
avec des casiers pour coucher 
douze bouteilles et une tablette à 
alvéoles pour suspendre les 
verres. 


Spéciaïste du mobilier en la- 
que, Mahey présente dans sa 
boutique La Bottega de la galerie 
Elysées un bar à deux portes et 
couvercles relevable. Les range- 
ments de verres et bouteilles 
sont complétés par un mini- 


réfrigérateur (11 640 F). Pour. 


aménager un bar sur mesure, des 
éléments droits et courbes se 
juxtaposent : l'arrière du meuble 
peut être équipé d’un évier pail- 
leté d'or et d'un réfrigérateur. 
Sobre et pratique, une granda ta- 
ble ronde et basse, de 1,20 mè- 
tre de diamètre, s'ouvre par le 
milieu pour découvrir un casier- 
bar, 6 470F, 


Au Village suisse, Catherine 
Deschamps propose dans sa 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 2 DECEMBRE 

« Musée Christofle », 14 h 30, métro 
Saint-Denis, M®* Allaz 

« Maison de Balzac». 15 h, 47, rue 
Raynouard, M" Bachelier. 

« La mosquée », 15 h, place du Puits 
de-l'Ermite, Mre Hulor. 

- De Carthage à Kairouan -, 15 h, 


boutique 7 fois 7 un bar sur rou- 
lettes en forme de malle-cabine, 
en laque noire, ivoire ou rouge. 
L'intérieur, gaîné de bois blond, 
comprend une tablette abat- 
tante, une niche avec éclairage et 
divers rangements : 8 700 F : en 
loupe d'orme 9 560 F. Toute en 
transparence, une table-bar est 
composée d’un plateau de 
90 x 70 centimètres, en glace 
fumée, posé sur de hauts tré- 
teaux en plexiglas fixés sur une 
base en laiton doré {7 580 F). 
Cer ensemble s'harmonise avec 
un mobilier un peu précieux, an- 
cien ou moderne. 


JANY AUJAME. 

* Pier Import, 12, boulevard de 
la Madeleine ; Forum des Halles ; 
Maïne-Montparnasse à Paris. 
Pour la province, s'adresser 
14, boulevard Arago, 91321 Wis- 
sous Cedex. Tél : (61 920-63-93. 
(Triconfort) Sorrente, 49, avenue 
Raymond-Poincaré, 75116 Paris. 


de Paco Rabanne, 45, avenue 
Victor-Hugo, 75116 Paris La 
Bottega, galerie Elysées, Paris. 
7 fois 7, Village suisse, 78, avenne 
de Sufïren, 7501S Paris: ouvert 
tous les jours, sauf mardi et mer- 





15h æ 18 h 30, Musée des monu- 
ments français, O. Boucher : « Turquie, 
carrefour des civilisations » (Antiquité 


vivante) {projections}. 
17 h, Musée des arts décoratifs, 


R. Fossier : « Mentalités et soucis pay- 


sans en France à la fin du Moyen Age » 
Histoire et Société). 


17 h 39, Caisse des allocations fami- 


MÉTÉOROLOGIE 
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Evolution probable du temps en France 

entre ke mercredi 1" décembre à 

© heure et Le jeudi 2 décembre à mi- 

mait : 

La dépression centrée en Méditerran- 
néc évoluera lentement et continuera à 
diriger de l'air chaud et humide vers les 
régions de la moitié sud. Plus au nord au 
contraire, le flux d'est apportera 1ou- 
jours de l'air froid. 

Au nord de La Loire et jusqu'au nord- 
est, le temps sera froid, brumeux puis 
nuageux le matin. L'après-midi se déve. 
lopperont des éclaircies. 

De la Corse au régions méditerra- 
néennes. les pluies prendront un carac- 
tère d'averses. Elles seront localement. 
orageuses et abondantes, en particulier 
en Corse. 

Du Massif Central aux Pyrénées. le 
temps sera très nuageux et pluvieux. La 
neige tombera jusqu'aux environs de 
1 000 mètres, mais de façon modérée. 
L'après-midi quelques flocons et des 
pluies éparses tomberont en Aquitaine. 

Sur les autres régions, le ciel devrait 
rester Lrès nuageux. a 

Les températures minimales baïsse- 
ront légèrement par rapport à celles de 
mercredi avec des gelées faibles du 

‘Nord au er parisien. Nord-Est et 

Centre, 2 à 5 degrés ailleurs. Les maxi- : À 

raaléé Seront Ma UbnanIres- et 2: Cherbourg, Tes; Clermont- 
= . Ferrand, 3 et 2; Dijon, 6 et 2; Greno- 

Le vent restera modéré, de sud-est à bje, % er 4 : Lille, 4 et Ô ; Lyon, 6 et 4: 
est. = re Marscille-Marignane, 11 et 6 ; Nancy, 5 

La pression atmosphérique réduite au et 3 ; Nantes. 4 et 4 ; Nice-Côte d'Azur, 
niveau de la mer était à Paris, le 1 dé  ]éet 11: Paris-Le 1, 6 et 3: Pau, 
cembre 1982, à 7 heures, de 1 025,7 mik 4et 4: Perpignan, 10 et 7 ; Rennes, 7 et 
libars, soit 769,3 millimètres de mer- O0: Strasbourg, 5 et 4: Tours, 4 et 4: 
cure. Toulouse, 5 et 1: Pointe-3-Pitre, 29 et 

Températures (le premier chiffre in- 22. 
dique le maximum enregistré au cours Températures relevées à l'étranger : 
de la journée du 30 novembre ; le second Alger, 11 et 7 degrés ; Amsterdam, 3 et 


PRESSE 


À « L'EST RÉPUBLICAIN » : 


Coup de théâtre favorable 
à M. Boileau 


De notre correspondant 
véritables propriétaires, avait été 
€ le tribunal de com- 
merce de Paris, le 26 novembre, à la 
demande de l'Est républicain (qui 
convoite les 21 % d'actions) par le 
tribunal de grande instance de 
Nancy. Le tribunal de commerce de 
cette ville a estimé alors que le droit 
de vote serait finalement exercé. 
L'assemblée générale -a eu lieu 
pendant que trois cents à quatre 
cents membres du personnel de J'Est 
républicain manifestaient dans le 
calme devant le bâtiment où se te- 






EE 
2) 


au Ie décembre) : Ajaccio, 16 et 9 de- 
grés : Biarritz, 6 ex 5; Bordeaux, 5 et 4; 
Bourges. 5 et 5; Brest, 8 et 3: Caen, 5 








Nancy. — L'assemblée générale 
des actionnaires de F'Est républi- 
cain, réunie mardi 30 novembre, a 
finalement conforté l'actuelle direc- 
tion, MM. Charles Boileau, P.-D.G., 
et Francis Boileau, directeur géné- 
ral Êlle a, en revanche, révoqué l'un 
de ses administrateurs, M. Bernard 
Pinchard, ailleurs P.-D.G. de la 
Grande Chaudronnerie lorraine (/e 
Monde daté 31 octobre-l" novem- 
bre). M. Pinchard a été remplacé 

| par le P.-D.G. du Tissage de la Mou- 
| line, M. Pierre Sailley, titulaire de 
{ trois cents actions du quotidien nan- nait la réunion. D'ores et déjà 
| céieu et parent de M. Charles Boi- contestée par un autre actionnaire, 
leau. M. Gérard Lignac (allié à M. Ber- 













le murmum de la nuit du 30 novembre 
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HORIZONTALEMENT 

L t être un papier tordant 
ou be cuisant. — [EL Lettre 
qui évite LL al 
— Ill. Parfois jé à 

mao. Se rendra. — IV. Doit être 
repris lorsqu'il est cassé. Ce sont des 
musiques dans l'armée et des 
bombes dans le civil — V. Nous en. 
traîne dans le jeu de la passion ou 
dans La passion du jeu. Adi qui 
nous habite. — VL Participe. Son- 
tient le soldat dans une marche mili. 
taire. — VIL. Branche facile à attein. 
dre dans un certain arbre, 
— VI. N'est pas du genre à ajonter 
foi à ses propos. Li peut nous faire 
marcher ou nous faire chanter, 
— IX Se fait en passant la brosse qu 
en maniant le balai Morceaux de 
gras. — X. En prend plein le nez 
Âgil parfois sur notre Compte, mais 
pas dans notre intérêt. — XF. Carac. 
tère étranger. Partisan d'une doc- 


WIRE. VERTICALEMENT 


1. Ne rapporte parfois que des 
clous. — 2. Quand on y met le doigt, 
on y laisse généralement la main 
S'exprime avant.de subir les effets 
de l'alcool. — 3. Utilisé par certains 
qui parlent du nez Plus courant que 
AA EE me à le couguar, mais aussi rapide. 
D DE ne sa ne | £ QUE ler 
Bonn, 6 et — 7: Bruxelles, 4 et 0; # de fortes Ex 
Le Caire, 22 et 9: îles Canaries, 21 et mers 1e tt 
15 ; Copenhague, 5 et 0; Dakar, 27 et | prime lénniu. — 6. Note. Artic! 

21: Djerba, 19 et 12: Genève, 7 et 5; | presse (inversé). Coule de source 
Jérusalem, 14 et 3; Lisbonne, 11 et 3: | — 7. Original qu'on ne peut pas en 
Londres, 3 et 2: Luxembourg, 5 et 0: | cadrer, Corps étranger. — 8. Etude 
ee Pr mn at = où l'on a les pos A 

aoue à New a; jouer. On lui doit un 
Palma-de-Majorque, 11 et 10; Rome, 9. Maître à jouer. 















: sacré coup de Trafalgar. 
15 et [1 : Stockholm, 3 et 2 ; Ti , 14 R x 
et $ ; Tunis, 16et 7. Pan Sois apres 3331 
{Document érabli L Décolleté. — If. Ironie UD. 
avec le support technique spécial _ Nt. Sou. Vase. — 1V. Edremid. 
de la Météorologie nationale. } = V. Resservis. — VI. Très. Aéré. . 
: = IX. Ut te." — gen! 
JOURNAL OFFICIEL — | - x Sédé El 
Est publié au Journal officiel du 
ed-piyrmnte rule 1. Disert. Rues. — 2. Eroder. 
Atre. — 3. Courses. In. — 4. On. Es- 
UN ARRÊTÉ sorage. — 5. Li. Me. Uëlé. — 6. Lévi- 


rat No. — 7. Adversité. — 8. Tus. 
frait. — 9. Edesse. Seul. 


GUY BROUTY. 


EXPOSITION 
CHARLATANS ET DENTISTES 


Qui peut se vamter de n'avoir 
jamais eu mal aux dents ? L'exposi- 
ton «Du charlatan au chirurgien- 
dentiste » nous concerne tous. Nous 
y apprenons que nos -ancêtres de 
l'âge néolithique souffraient déjà de 
caries dentaires. Mais ce n'est que 
cinq mille ans avant Jésus-Christ 
qu'il faut situer l'origine de l'art 
dentaire, à l'époque les Sumé- 
riens gravaient das l'argile les for- 
mules des premiers remèdes. Quant 
à l'âge d’or des charlatans. il s'étend 
du Moyen Age au quatorzième siè- 
cle. Tandis que l'art dentaire est re- 
connu en France comme une spécis- 
lité autonome, les charletans 
continuent à proposer des remèrdes- 


e Portant fixation pour 1982 par 
département du taux de subvention 
spéciale prévue à l'article 5 du dé- 
cret du 20 septembre 1982 (assu- 
rance contre la grêle). 


LOGEMENT 
OU APPELER L'OCIL ? 


L faut le dire et le redire : si 
vous voulez obtenir au téléphone 
l'Office central interprofession- 
nel du logement (OCIL) à 
Paris, il faut composer le 261- 
81-15 et nul autre numéro. Pour- 
quoi cette insistance ? C'est que 
la communication est un art par- 
fois imprévisible, comme on va 
le voir. Sn 
Le 23 novembre, le Monde, 
dans sa rubrique «Troisième 
âge», publie le numéro de 
l'OCIL. Quelques jours après, 






































































ennent l'ents 


La cs 





DA bals 


sur appel de l'OCIL, nous recti- 
fions et publions un nouveau nu-' 
méro. RU SE 
Encore quelques jours et il ap- 
paraît que la rectification était 


Petit Palais, M®* Angot. 

“Musée Gustave-Moreau », 15 h, 
14, rue de La Rochefoucauld {Appro- 
che de l'art). 

« Puvo et !a révolution pictorialiste », 
15 b, bibliothèque Forney (L'art pour 


miracle. Les .« réclames » présen- 
tées dans les vitrines laissent rêveur : 
« Extraction d'une dent: 1 franc; 
extraction d'une dent sans douleur : 
1,50 franc ! » 









Les décisions de cette assemblée nard Pinchard) — qui a introduit 
générale interviennent au milieu une action en référé ce mercredi 
d'une impressionnante et complexe  1# décembre, — cette assemblée ap- 
série d'actions en référé devant les paraît comme une péripétie du duel 
tribunaux de Nancy et de Paris. Le engagé depuis des semaines pour le 
contrôle des 21 % d'actions de l'Est 






liales, angle rues du Docteur-Finlay et 
Saint-Cbarles, professeur Jeammet : 
«Approches de l'adolescent en diffi- 
culté dans son contexte familial et s0- : 
cial » {Association Olga Spitzer). 




















18h, 12, Vivi J. Haab: | dernier jugement, rendu par le tribu- Le inutile car le premier miméro Des premiers bistouris égyptiens 

lois .,13h45,entrée, Mm Ra ‘ Jason! Jonas e {Ergonis) projec- nal de commerce de Nancy, est ainsi républicain était le bon. aux trousses militaires, on frissonne 
gueneau. Ÿ * é tions). intervenu une heure seulement JEAN-LOUIS BEMER. . Fallait-il, après un « rectifica- passant jusqu'au rassurant cabi- 
- Hôtel d'Aumont, hôtel de Sens », 18 h 30, Bibliothèque de Beaubourg: | 2Vant la tenue de l'assemblée géné- tif intempestif et erroné, pu- || net dentaire d'eujourd’hui, avec sa 





© M. CHARLES BOILEAU, 
P.-D.G. de l'Esr républicain, nous 
apporte, d'autre part, « le démenti 
le plus formel à (notre) allégarion 
selon laquelle la surenchère sur les 
actions de la Grande Chaudronnerie 
lorraine émanerait de (lui) ». Cette 
information avait été publiée au 
conditionnel dans Je Monde du 


turbine à fraise diamantée, son 
micro-iour et son confortable fau- 
teuil à positions présélectionnées, en 
attendant l'utilisation du laser et le 
vitrification de l'émail, qui suppri- 
mera les Caries. Au total, plus de six 
cents pièces de musée patiemment 
rassemblées et présentées dans un 


blier un — comment dire? — 
«confirmatif» de la première 
information, aunulant (pour 
combien de temps ?) le message 
erroné ? 


rale des actionnaires et s'est révélé 
capital pour son issue. 

Eu effet, le 18 novembre dernier, 
lors d'un conseil d'administration de 
l'Est républicain, les membres pré- 
sents avaient admis que M. Charles 
Boïleau avait servi de prète-nom lors 
de l'acquisition, en 1974, de 21% 


“ Hommage à Elias Canetti =. 


18 h 30, 62, rue Saint-Antoine, 
M. Meyniel: «Le premier art gothi- 
que» (projections). 

18 h 30, 35-37, rue des Francs. 
Bourgeois, Dr T. Jansen : « Adenauer et 
l'Europs » (Maison de l'Europe à 
Paris). 


15 h, métro Pont-Marie, Ms Moutard 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

- Hütels de Montmor. de l'Aigle- 
d'Or ». 15 b, méuro Temple, Ma Haul- 
ler. 

«Le palais de justice en activité», 
15 h. metro Cité, M. Jaslet. 

« Eglise Saint-Roch -. 15 b. 236, rue 











Revenons à la case départ et 
restons-y, sans crainte d'être dé- 
mentis : c'est bien au 261-61-15 








Saïnt-Honoré, a : des actions de l'Est républicain, qu'on peut joindre l'OCIL. esprit didactique par l'Association 
- Le palais de justice», 15h. grille 18 b 30. 2$. rue Caumartin, P. Gen- | qu'il avait aussitôt rétrocédées à la 10 novembre. : dentaire française, à l'occasion de 
boulevard du Palais. telle : - Des déserts aux deltas. La civili- son congrès international. Une éton- 


sation chinoise » (Le monde et son his. 


Grande Chaudronnerie lorraine, me 
dont il était à l'époque le P.-D.G. 


Brel. Sans autre forme de procès, le nom LE LEX PAR AGÉ 


19 b. Maison du Japon, Pb. Pinche- | de la G.C.L., détentrice des actions 
ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS 345.21 62 


pante et remarquable exposition. 

* Jusqu'au 13 décembre, à la mairie 
ansexe du arrondisse- 
ment, 16-20, .rre 
trée gratnite, 11 h 


« Hôtels de la rue des Francs- 
Bourgeois -, L4 h 30, métro Chemin- 
Vert (Paris pittoresque et insolite). 

- Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges ». 14 h 30, métro Saint-Paul : 
(Résurrection du passé). 

« Vieux quartiers de l'île de la Cité », 
14 k 30. Pont-Neuf, statue Henri IV, 
E. Romann. 

« Hôtels et église de Fîle Saint- 
Louis », 14 h 30, 12, boulevard Henri-[V 
(Le Vieux Paris). 

«Salons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30, 29, rue de Rivoli. 

- Exposition Oudry -. 15 h 30, Grand 
Palais ( Visages de Paris). 


CONFÉRENCES 


15 h. 46, rue Barrault. A Meglin: 
« Réussir son existence. Le problème de 
l'argent. Savoir ne jamais se décourager 
ei pourquoi ? » (Université populaire de 
Paris). : 


nel : « Vision aérienne de la France », et | en son capital depuis huit ans, était D 
I. Kobori : « Les oasis et le système d'ir- | ajors raYS du rogistre des action- 
jean Le Sahara au Sinkiang » (au- | noires de J'Est républicain et rem- 
: placé par le nom de la Compagnie 

20 h 30, 33, place Maubert, M. Cour- | française de communication 


geau: - L'espace français. stabilité er 5 je : 
mobilité de l'habitat» (Association pro- | (C:F-C). société dont l'incognito fut 
testante de liaison universitaire). préservé jusqu'à l'apparition, le 
a . . 26 novembre, de son avocat, M: de 
20 bh 30, centre Rachi: « L'auto- . : 2e 
émancipation -, de L_ Pinsker. Chaize-Martin, qui défend égale- 
20 h 30, 18. rue de Varenne, J. Tes. | ment les intérêts de M. Marcel 
sier, J. de Marcillac: - Familles nom- | Fournier dans l'affaire du Dauphiné 
breuses, sources d'inégalités ou facteurs | libéré. | 
de progrès ? » (centre Varenne). ; Dans son argumentation de mardi 
20 h 30, 26. ruc Bergère. J.-CI. Ser- | matin, le tribunal de commerce de 
gent: «Le toucher. (L'homme et la | Nancy, présidé par M. Jolivet. a es- 
Connassance }. timé - régulier en la forme - le dé- 
20 b 30. 18. rue de Chätillon, R. Ma- | roulement du conseil d'administra- 
gnabosco : « Analyse psvchovocaleetin- | tion de l'Est républicain du 
tégration de la personnalité - (Psycholo- | 18 novembre. Le séquestre des ac- 
gie humaniste). tions, en atvendant de connaître les 


des Batignolles. 
30-18 heures. 


















s e er e Se De Fe 
L'Université vit dans la Cité. Votez. ï: Z 
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“<+ .: ENS'ASSOCIANT 


_économi 


_ Moët-Hennessy.et Delbard vont devenir 


… les premiers produ 
C'est un événement ‘très fmpore 


tant qui vi ë 
RATE en Pos 
avec l’accord Moët-Hennessy 


-— Del 
bard sur la production de rosiers 
Monde du 25 novembre). . . pe 

Rappelons-en les termes : le : 
M Alain Chovater pre ds g 


et mondiale, 


cherche agronomique), en collabo- 





i toire à Los Angeles. Les di 


cteurs mondiaux de rosiers 


‘ere rade de Finstitut rt de 
reel agronomique, elle a mis 
au point, dans ses laboratoires 
(100 m° valent 100 hectares de pépi- 
nières traditionnelles) la culture de 
rosiers « {n vifrO », AVeC Une Capa- 
cité de 500000 plants an à 
Rien 
. 


: a 
RE Le ed Te 
. le, puis a acheté Armstrong Nurse- 


ries, dans laquelle le rosiériste fran- 
faisdétiendra 10 %, érentusllement 
% : à construit déjà un labora- 





. : DANS LA BANLIEUE DE LYON 
Huit cadres de Yumbo 


Lyon. — Ils sont huit À aVoir re- 


_ alors responsable de-la fia- 
biké de la ion, — la quaran- 
taine, semble encore ïs d’être 


pris mais non décontenancé. La nou- 





velle équipe n'avait guère de choix : : 
équipe none 


« C'était «ça» ou la 
de la maison, aucun des industriels, 


français ou étrangers, qui avaient 
été sollicités n'ayant. au tenté par. 


l'offre qui leur avait été faite. Et si 


Lo Guy ‘Aycl, est assis là à cette. 
ce, C'est 1oUL sim; t parce 
EU avait Gé dééqn par seems 


comme leur porte-parole lors des dis- 
* cussions qui ont 
ment de l'affaire. Li continue simple- 
ment aujourd’hui d’être ce délégué. 
Ce matin-là, M. / est assisté 
par deux de ses amis : M. Pierre Ba- 
doit — directeur financier, ia 
ses bilités — et 


conservé 
M. Daniel lès, j ani-. 


mateur du service de l’a; te, à 


À és 
uarante-huit heures encore, il étai 
À'Francfort. Les clients d'hier ne se 
dérobent pas. Ils sont curieux de 


connaître mieux la nouvelle expé- 
rience Yumbo... En revanche, ils au- : 


raient difficilement conservé leur f- 


délité à une firme qui auraït pris le . 


statut d'une coopérative ouvrit 
ne sc gênent pas Je dire. E: 
M. Gonzales de le répéter. 


Yumbo est.nne firme de bon re- 


nom. Elle 
à Genas, 
l'autre à Chauffailles, en 

et-Loire. En 1981, son chiffre d'af- 


deux usines, l'une 
banli : 


- faires était de 180 millions de. 
+ francs, dont 70 # à l'exportation. : 
Les « huit» ont entre trente-deux 


et cinquante-leux ans. Leur ancien- 
neté dans la maison varie entre huit 
et trente ans. Certains sont di- 
és, d'autres se sont. formés sur 
Je tas. Pour eux, Yumbo est viable, 
même s'ils s'attendeut à des jours 
difficiles. Îls ont apporté ensemble 
500 000 francs à la trésorerie de La 
firme, qui a conservé son statut de 
société anonyme sans conseil de sur- 
veillance, : 
Yumbo avait été racheté par L H. 


ea 1970. Le Re Rene NES | 


chait alors à 
de matériels de travanx publics, et 
-de son côté la firme française, créée 


en 1954, contrôlée par Gévelot, - : 


n'était pas assez solide pour affron- 


derrière un bureau de P.-D. G. ; sur- -# 





.Je dénoue- - 


présent directeur commercial. - 


Saëne- 


ADéron envoyé Gpécel 
ter seule la :concurrence qui, s'avi- 
vait. C'était le temps de Peuphorie. ‘ 


A l que est tout au- 
tre, Auje ui LH, sous la 


solution passait 

ai des fe de Ten 

: Pour un chiffre 

d'elfaires de 218 illions de francs 
en 1980, les de Y cat 
été de 3! Elles ont été de. 
24 millions en 1981 un chiffre 
d'affaires de 180 de francs, 
Elles devraient être de 5i millions 


reprennent l'entreprise à leur compte 


1 serait rene millions de 
rancs, dont la moitié représentée 

une créance d'IH. {correspan- 

nt aux productions terminées, 
premières.) Le grou : ei) 
aussi apuré nne Hértié des dettes de’ 
FE ba B.N-P., la Banque 
française pou PRES rce exté- 
rieur et la Société lyonnaise de ban- 
gue). seraient intervenues pour 

millions de francs, les 10 derniers 


de sous-traitance destinés notam- 
ment à l'équipement de stations de 


. #ki, pylônes pour des remonte- 


pentes, par exemple. La nouvelle di- 
rection ne renonce pas. 

Les syndicats ouvriers réagissent 
de manière diverse à la siuation 
nouvelle. Là où on it _avoir 
rendez-vous avec la C.F.D.T. qui 


pour lantogestion. c’est fina- 
rés C.G.T. qui se présente. 
- Au syndicat C.F.D.T. de la ré- 


D eff. fait mine de 
gion,en retiens 


s'intéresser à ce dossier. « 
pas d'idées » sur Ce qui vient de se 


ez Yumbo. « On n'a pas ré- 
Féhier 1 est vrai que Ja centrale 
animée Edmond Maire n’a 


Quant a. tronat local, il est ab- 
sent du débat. Non, vraiment, à n'a 
rien à dire... « If s'agit 1à d'une af- 
taire privée nous échappe », $e 


Pains te lecnérienue… et 

lement de en 

ses premières conclusions. On de- 

eo 
_ ALPHONSE THÉLIER. 


SOCIAL 


La CFDT. apprécie « positivement » 
la revalorisation de 1 % du pouvoir d’achat 
du SMIC au 1* décembre 


« SMIC : coup de pouce limité à 
1% », titre l'Humanité du 1* dé 
cembre, au lendemain de la réunion 
de la commission supérieure des 
conventions collectives {le Monde 
du 1x décembre), en se demandant 
si le conseil des ministres”« officiali- 
sera » la proposition de M. Auroux. 
Dans une interview à Sud-Ouest, 
M. Henri Krasucki indique qu'il nn 
rait - préféré » qu'il n'y ait le 
- décalage » dans le respecte de la 
promesse du gouvernement d'aug- 
menter le pouvoir d'achat du SMIC 
de 4 en 1982. « Cela va être dure- 
ment ressenti, a déclaré, pour 

M.Viannet, secrétaire de la 
C.G.T. par tous ceux qui vont de- 
voir vivre avec moins de 3000 F 
nels par MOIS. » 


M. Bergeron s'est contenté, à 
de La revalorisation du SMIC 
au 1 décembre, de déclarer : 
« Lorsqu'on Jait une promesse, il 
faur la tenir ou alors il ne feut pas 
Ja faire. » La CF.T.C. estime que 
«le compte n'y est pas» et 
mande que le solde du pouvoir 
d'achat (0,8%) soit accorié « au 
plus tard » fin janvier. En revanche, 
la CF.D.T., qui s'était montrée la 
prs-virul lente sur le non respect de 
promesse, « apprécie que le gou- 
vernement tienne ses engagements 
pour 1982, même si son analyse de 
da conjoncture économique l'amène 
à ne s'appliquer qu'en débur 1983. 
Dans ce sens, certe tion est 
posirive. Les travailleurs et les tra- 
vailleuses payés au SMIC ont ainsi 
la certitude de voir leur pouvoir 
d'achat augmenté de 4% 1. Elle an 
nonce cependant qu'elle sera « par- 
ticulièrement vigilante ». 

Si le conseil des ministres décide, 
effectivement, de porter le SMIC 
horaire à 20,29 F au 1 décembre, le 
salaire minimum franchira la barre 


des 20,06 F en-dessous de laquelle 
les entreprises avaient droit à des 
compensätions. Avec un SMIC à 
20,29 F, les entreprises.indique le 
ministre du travail, ne bénéficieront 
plus du dégrèvement exceptionnel 
accordé en juin 1981 qui prévoyait 
un abattement de 6,5% des cotisa- 
tions sociales pour les travailleurs 
payés au SMIC dans la limite de 
2 lois le salaire minimum de l'épo- 
que (16,72 F) soit 3 480 F. Cepen- 
dant La question se pose pour un 
SMIC mensuel calculé sur une 


‘moyenne forfaitaire de cent 


soixante-neuf heures, puisqu'il 
s'élève au 1x décembre à 3429 F. 
Théoriquement, des entreprises n'y 
auront aucun droit : celles qui ont 
créé des établissements avec des sa- 
lariés embauchés au SMIC à trente- 
neuf heures payées trente-neuf. 
Elles sont « kyper-marginale » 


SMIC net : 3 046F 


Avec un SMIC horaire à 20,29 F, 
le SMIC mensuel sera à 3 429 F sur 
la moyenne forfaitaire de cent 
soixante-neuf heures et à 3 516,87 F 
sur la base de cent soixante-treize 
heures trente-trois, Mais il s'agit du 
SMIC en brut. Si l'on raisonne en 
net — en prenant en compte un pré- 
lèvement de l’ordre de 13,38 % de 
cotisations sociales — le SMIC sera 
de 3046 F sur la base de cent 
soïxante-treize heures trente-trois et 
de 2 970,20 F sur la base forfaitaire 
de cent soixante-neuf heures. Au mi- 
nistère du travail, on rappelle par 
ailleurs que du 1e mai au 1e décem- 
bre 1982, le SMIC a progressé de 
33,5% en valeur absolue et de 
13,4% en pouvoir d'achat (environ 
ne pour cette période pour les 
prix). 
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M. BERGERON: nous allons 
vers des tensions sociales 
importantes, 


Au cours d'un déjeuner de presse, 
le 30 novembre, M. André Bergeron 
s'est déclaré - frappé par la momée 
des mécontentements ». Le secré- 
taire général de F.0O. a attribué cette 
situation au = fassement du niveau 
de vie» et à r l'affaire des prére- 
traites. qui a pris une dimension que 
nous n'imaginions pas nous- 
mêmes ». « Je pense, a-til ajouté, 
que nous allons vers des tensions so- 
ciales plus importantes que celles 
que nous avons connues pendant les 
dernières années. Le grain à moudre 
s'est fait rare. » Cependane, M. Ber- 
geron ne souhaite pas « qu'il p air 
dans le pays des remous violents ». 

Le secrétaire général de F.O. a 
contesté que le relevé de conclusions 
de la foncuon publique soit le meil- 
leur accord qui ait été signé dans ce 
secteur. Malgré les accords conclus 
dans le secteur privé, il s'attend tou- 
jours que l'année 1982 se solde par 
des pertes de pouvoir d'achat qu'il 
avait chiffrées en août entre 5 % et 
10 %. Evoquant le « drame de 
l'UNEDIC », M. Bergeron a re- 
douté que - le gouvernement ne cède 
à la tentation d'aller dans la même 
voie en ce qui concerne les retraites 
complémentaires +. I] a demandé au 
patronat une reprise des négocia- 
tions. M. Bergeron a Également fait 
état du dépôt, la semaine dernière, 
de 79025 demandes d'allocations 
aux ASSEDIC contre 77 891 la se- 
maine précédente, et autour de 
40000 en maï dernier. « La ten- 
dance est franchement mauvaise. » 
A propos de l'attitude de M. Faesch, 
qui, lors de l'ultime réunion 
patronat-syndicats sur l'UNEDIC, 
avait apostrophé le S.N.P.M.L (qui 
le poursuit en justice), M. Bergeron 
a déclaré : « Mon ami Antoine a eu 
un coup de sang. Si j'avais été à sa 
place. je n'aurais pas fait ce qu'il a 
fait, mais je comprends. Je ne sou- 
haite pas qu'on recoure à ce type de 
méthode. » 





LA SOCIÉTÉ CASINO 

SIGNE UN CONTRAT 
DE SOLIDARITÉ CONCER- 

NANT 4800 PERSONNES 

(De notre correspondant. 
Saint-Étienne, — Le groupe Casino 
vient de signer le plus important 
contrat de solidarité passé par une 
entreprise privée. Ce contrat a été si- 
ones 
- Charles Guichard pour le 
compte de ino, d'Épargne, de 
Somaca et de Cafcasino. Par le jeu 
des rédnctions d'horaires et celui des 
départs en préretraite, ce sont 
Fonaie nn offer CF emploie plus 
ainsi offrir ie plus 
de 17000 personnes). Les filles 
Somabri et Sabim, ayant déjà fait 
lrobjet de contrats spécifiques, ne 
sont pas concernées par l'accord. 
Celui-ci a été rendu possible par la 
signature préalable d’accords d'en- 
treprise ainsi que le soutien d'au 
moins quatre isations syndi- 
cales (C.G.C., F.0.. C.F.T.C., Sy 
dicat autonome). Les réductions 
d'horaires (depuis avril 1982, 
38 h 82/100 de - payées 
pour 36 h 73/100 de travail effec- 
tif) correspondant à un potentiel 
théorique de 27 620 heures payées 


puraens ainsi induire la création 
e 710 emplois à temps complet sup- 
plémentaires. 


Le régime de préretraite 


(Suite de la première page. 

Au nuünistère de l'emploi, on ne 
décolère contre les interpréta- 
tions tendancieuses de cette circu- 
laire, la C.G.C. étant accusée de me- 
ner « une opération politique » à une 
semaine du scrutin prud’homal. On 
ajoute que la préretraite dans le ca- 

d'un contrat de solidarité n'est 
pas un « droit universel - mais né- 
cessite une enquête précise et des 
formalités administratives qui re- 
uièrent une durée d'un mois. On 
ait état d'un stock de dossiers en at- 
tente « considérable ». A La fin octo- 
bre 1982, les effectifs pour des pré- 
retraites démissions étaient de 
208 000, alors que pour les contrats 
de solidarité, toutes formules 
confondues, les objectifs étaient de 
100 000 en 1982 et 115 000 en 1983. 

La circulaire indique donc que 
pour qu'un contrat de solidarité soit 
conciu avant le 31 décembre 1982, 


aux taux actuels de pré-retraîte à 
70 %. les demandes des entreprises 
devaient être déposées avant le 
1e décembre. Dans ce cas, les sala- 
riés qui démissionneront ou seront li- 
cenciés dans le cadre des contrats de 
solidarité ou des conventions F.N.E. 
ainsi conclus auront les 70% ac- 
tuels. Pour toutes les entreprises qui 
déposeront leurs dossiers à partir du 
1# décembre, ce sont les nouveaux 
taux réduits qui seront appliqués. 
M. Bergeron s'est efforcé à apaiser 
les esprits, mercredi, en affirmant : 
«ll ne jaut pes en rajouter en 
créant, comme c'est le cas, une véri- 
rable panique ». Un tel imbroglio 
aurait pu être facilement évité si de 
telles précisions avaient été appor- 
tées dès le jour de la publication du 
décret. On mesure aujourd'hui les 
conséquences d'une telle impré- 
voyance. 
MICHEL NOBLECOURT. 





© 1700 nouveaux Hcenciements 
à la British Steel. La British Steel 
Corporation, entreprise sidérurgique 
nationalisée de Grande-Bretagne, a 
annoncé le 30 novembre de nou- 
velles suppressions d'emplois dans sa 
divisions aciers spéciaux de la région 
de Sheffield. Cela porte à 4 500 le 
nombre de suppressions d'emplois 
annoncé depuis trois mois. 





M. Jean Le Garrec annonce une charte 
de l'emploi dans l'entreprise publique 


Confrontée comme ses voisins à 
une crise tout à La fois structurelle et 
conjoncturelle, génératrice de chô- 
mage, la France doit tout faire pour 
élever son niveau de croissance et 
«optimiser» les ressources exis- 
tantes — ressources humaines aussi 


bien iques. C'est ce 
qu'a Jédaré mesh 30 novembre 
ee Le res ministre délé- 

au; tu premuer mumistre, 
Chargé de l'emploi, lors d'une jour- 


réats de la fondation nationale des 


entreprises iques sur le thème 


de l'innovation 

Pour éviter le risque d’une société 
duale, où il y aurait d'un côté des 
déshérités, et de l’autre des privilé- 


AND OS ICS OC ET CRI 


GÉRÉE CIE 


giés pourvus d'un emploi, d'une for- 
mation, d'un statut, il faut intro- 
duire dans la gestion de l'entreprise 
une politique prévisionnelle de l'em- 
ploi, a déclaré M. Le Garrec, et le 
secteur public doit donner l'exem- 
ple. « C'est pourquoi, a-1-il annoncé, 
nous devons préparer avec ious les 
enaires sociaux une charte de 
“emploi dans l'entreprise publi- 
que ». 

Évoquant les difficultés de recru- 
tement des petites et moyennes en 
treprises, le ministre a mis en valeur 
le rôle de l'encadrement, « porteur 
de formation », et a justifié le sou- 
tien public, « même financier » à 
l'innovation. 
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LOGEMENT, CONJONCTURE 





L'APPORT PERSONNEL POUR 
UN PRET CONVENTIONNE 
EST RAMENÉ DE 20 À 10 % 
DU PRIX DU LOGEMENT 


L'apport personnel obligatoire 
r obtenir un prét conventionné 
pour l'achat d'un logement est dé- 
sormais de 10 % du prix de vente on 
du prix de revient de l'opération, au 
lieu de 20 % précédemment. Le dé- 
cret relatif à cette mesure est paru 
au Journal officiel des 29 et 30 no- 
vembre. 

Les prêts conventionnés (qui ne 
comportent pas d'aide à Ia pierre, 
mais ouvrent droit à l'aide personna- 
lisée au logement. A.P.L.) sont at- 
tribués sous conditions de res- 
sources, mais dans la limite d'un 

rix de référence plafond. Ce pla- 

Fond est actuellement d'environ 
8 000 F le mètre carré en lle- 
de-France. mais doit être révisé en 
janvier. 

















COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES. 
sur film ou Sur:papier photo-qualité professionnelle 
ETRAVE. 38; av. Daümesnil:Paris-12°::2347:27:32: 


EN 1982 


La production des industries mécaniques est en recul de 1 % 


Pour les industries mécaniques et 
transformatrices des métaux, 1982 
sera encore une mauvaise année. La 
fédération qui regroupe l'ensemble 
des entreprises de ce secteur prévoit, 
en effer, une baisse de volume 
de 1% des activités au cours de 
cette année (par rapport à 1981). 
L'an dernier, elles avaïent déjà dimi- 
nué de 2.5 %. 


Dans deux secteurs seulement, on 
relève une progression de la produc- 
tion. Celui, d'une part, de la trans- 
formation des métaux {+ 1%) qui 
regroupe les activités de la soùs- 
traitance et celles de la fourniture 
de biens de consommation : d'autre 


part, le machinisme agricole 
(+ 2%). En revanche, les résultats 
sont négatifs dans l'industrie de 
l'équipement (— 1,90 %), dans celle 
de la précision (—2%) et aussi 
chez les producteurs de matériel 
roulant pour les chemins de fer 
(— 6). Les effectifs employés par 
les entreprises de la branche (cinq 
cent soixante-dix mille personnes) 
baïisseront cette année de prè: 
de 3%. . 


La demande intérieure 4 diminué. 
En revanche, les ventes à l'étranger 
ont progressé d'environ 1 %, les pays 
en voie de développement permet- 
tant seuls de maintenir une faible 
progression d'ensemble. Les impor- 
tations ont, elles, fléchi de 2 %. 


Au total, le taux de couverture 
moyen sera de 119% (128 % 
en 1981). L'excédent commercial — 


L'Université assure l'avenir de la Re 
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35 et vous prenez Île volant. 


Présentez votre carte Avis 
Express au comptoir des 
principaux aéroports Curo- 


En 35” exactement, clle 
permet d'établir votre con- 
trat de location. Sans erreur 
possible grâce à sa mémoire 
magnétique. 


Munustére de l'Education Netionale. 





Vous gagnez du temps et 
vous évitez La “paperasserie”. 

Vous arrivez, vous signez 
et vous prenez 4, 













Demandez votre formulaire de carte à AVIS, 
Tour Frasklin, Cedex 11, 92081 Paris La Défense. 
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peu de branches industrielles peu- 
vent se flatter de tels résullats — 
étant de 14 milliards de francs 
{17 milliards de francs l'an der- 
mer). 

Selon les premières estimations pré- 
sentées par les responsables de la F6- 
dération des industries mécaniques 
et transformatrices de métaux, 1983 
devrait être encore médiocre, la pro- 
duction pourrait diminuer de 1.5 % 


. tt le commerce extérieur devrait sta- 
. gner. à 


Au reste, c’est moins sur ces aSPECLS 
négatifs que M. Roland Koch, prési- 
dent de la Fédération, a insisté, Ie 
mardi 30 novembre, que sur l'impor- 
tance de la révolution technologi- 
que. TN Faut, a-1-il dit, que la France 
puisse, comme certains de ses 
concurrents qui se sont déjà lancés 
dans l'arène, se donner les moyens 
pour tenir son rang parmi les pays 
mécaniciens. 

Toutefois, M. Koch relève certains 
éléments négatifs dans l'évolution de 
la profession. notamment la dégra- 
dation « sans précédent des comptes 
d'exploitation = des firmes (en 
moyenne, ils seront cette année 


de —2% contre + 1,5%, en 1981, 


par rapport à l'équilibre). M. Koch 
a donc demandé - la diminution et 
non le simple gel des charges fis- 
cales et sociales - supportées par les 
firmes et aussi une « relance eff 
cace de l'investissement ». 


AT. 
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L'indice trimestriel de La produc- 
tion industrielle (bâtiment et tra- 
vaux publics exclus) s'est établi à 
132, après correction des variations 
saisonnières, au deuxième trimestre 
1982, contre 131 au ier trimes- 
tre (base 100 en 1970). En un an 
(deuxième trimestre 1982 comparé 
au deuxième trimestre 1981), L2 

ion industrielle avait Kgère- 
ment baissé (— 0.8 %). L'indice 
s'était élevé à 134 au cours des roi- 
sième et quatrième trimestres 1981. 

Les industries de biens de 
consommation coutinuaïent de béné- 
ficier de la relance du printemps de 
1981 : en un an (deuxième trimestre 
1982 comparé au deuxième trimes- 
tre 1981), elles progressaient de 
2,2 %, après avoir augmenté de 
1,4 % par rapport au trimestre pré- 
cédent. 


En revanche, la production des 
biens d'équipement poursuivait sa 
décélération : — 5,7 % en un an Ce 
recul est constant depuis le 
deuxième trimestre 1981. qui avait 
marqué, il est vrai, une nette 
progression sur le jer trimestre 
1981 (+ 5,4 %). Les industries’ des 





AU DEUXIÈME TRIMESTRE 


La production industrielle 
a légèrement augmenté 


biens intermédiaires étaient, quant à 
elles, stables (+ O,8 % en un ao). 
Les secteurs qui avaient le plus 
progressé étaient la construction 
électrique (+ 2 & en un an et 
+ 4.2 % par rapport au premier tri- 
mestre 19829. les industries de la 
chimie et du caoutchouc { 4,4 % en 
unanet + 5,8 % par rapport au pre- 
mier trimestre 1982), et les indus- 
tries de transformation des matières 
plastiques (+ 14,7 % en un an ct 
+ 6,2 % par rapport au preraier tri- 
mestre 1982). Mais l'industrie auto- 
mobile marquait un très net recul au 


. deuxième trimestre 1982 par rap- 


port au premier trimestre 1982 
(— 4.4 %) et régressait en un an de 
1,5 %. 
Cependant, cette tendance n'est 
confirmée par l'enquête men- 
suelle de l'INSÉE menée en noverm- 
bre auprès des industriels. Si certe 
enquête fait état d'une poursuite du 


ralentissement de la production * 


d'ensemble observé depuis septem 
bre, ce mouvement épargne la pro 
duction automobile, qui connaît en 
novembre une légère croissance. 





AGRICULTURE 














Protectionnisme rampant 


La direction des douanes a 


pris un arrêté : désormais, l’im- 
portation des escargots vivants 
ou congelés ne pourra plus être 
réalisée sur l'ensemble du terri- 
toire français. Les gastéropodes 
devront transiter par des postes 
fixes de dédouanement. Motif 
avancé par l'administration : 
une meilleure efficacité des 
contrôles inaï Le nom 
bre des postes de douane habi- 
lités pour cette opération sera 
donc réduit de quatre cents à 
une centaine, centaine, 
selon le ministère du budget ab- 
sorbe déjà 90% des imports- 


tions, .en enance d'Europe 
de l'Est, d'Afrique du Nord et 
d'Asie. 

Ce n'est pas tout à fait La réé- 
dition de la bataïlle de Poitiers, 
haut lieu du dédouanement des 
drpriens de piigneit 60 

l'importateurs se plaignent de 
ce t des mailles du 
filet pour . 


allongement des délais, accrois- 
sement du taux de mortalité, 
hausse des prix. Cette mesure 
qualifiée de « protectionniste > 
risque, disent encore les impor- 
tateurs, d'affaiblir la position 
des conserveurs français face à 





Ces cours pratiqués 


F- 


+ Séminaire 
de l'Institut d'Études 


entreprises 


de hauts f i 


Mars 1983. : 
> Programme détaillé : 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


i sur Le marché interbancaire 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


> Sous la direction de Gérard ADAM, 
et à l'Institut d'Etudes Politiques de Paris, avec la participa- 
tion de dirigeants d'entreprise, de responsables syndicaux et 


la concurrence de Taiwan, de la 
Grèce ou de la Turquie. 

Elle intervient cependant au 
moment où le ministère de 
l'agriculture encourage l'élevage 
hélicicole. La France est le pre- 
mier consommateur d'escargots 
avec environ 40 000 tonnes. Le 
ramassage en procure 27 000 
tonnes, les importations 13 000 
tonnes. La balance commerciale 
est déficitaire d'environ 150 mil. 
lions de francs. Comme la 
consommation Continue d'aug- 
menter, que l'espèce se raréfie à 
l'état naturel et que les conser- 

se montrent plus 


veurs étrangers 

ag ie développement de 

l'héliciculture devient néces- 

saire. Mais la technique de cet 
nest bien maîtrisée 

encore. L'Institut technique de 


‘ l'élevage avicole et des élevages 


des petits animaux, l'Institut na- 
tional de la recherche agronomi- 
dde Besançon Y travaillent. An 
et y travaillent. Au- 
jourd'hui 350 producteurs sont 
regr nl cinq ass 
ciations et, au dernier 
Saion international de l'alimen- 
tation, il n'y avait pas moins de 
36 exposants français et 
12 étrangers concernés de près 
où de loin par cette drôle de pe-. 
tite bête. — J.G. : 


9 7/8 |10 
13h 6 7/8 914 
6 IH 68 718 
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les nouvelles 
relations dutravail 
isé le Service de Formation continue 
itiques de Paris. A 
à Destiné aux remponcabies des relations sociales dans les 


Professeur au CNAM 


> Durée : 1] jours, répartis en 5 séquences de Janvier à 


INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
Service de Formation continue ‘© : - : 
27, rue Saint-Guillaume 75341 Paris cedex 07 
Tél. 260.39.60 - poste 950. * ; Lt 
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Eos de la première page.) 

- ge! Etrange! Avait-on 

see, vege Ep Les à 
SE dans ms À Far es mai 

% rang amille Hi 
‘ mationales 


5 EL SE Ra ad 
... Espagne, en ue, au au: 
. Mexique, et grâce à sa holding fi 
nanciére en Suisse, (Renault Fi-. 
. nance), qui centralise les fonds du 
- groupe et par laquelle transitent 
Vies, selon le préfesir Gers 
vises, le esseur 
Blanc, elle est arrivée au 
rang... des banques ÿ Et 
pe fr go mul- 
:- tinationalés françaises, Elf- 
. Aquitaine, la Com; 


rançaise 

des pétroles, PAéres rospatiale, la 
COGEMA, le S) et la plu- 
part des nv firmes qui sont: 

‘ Plus on nationalise dans le monde, 
‘plus les multinationales se dévélop- 
penz, dontrairement au sentiment 


‘ H y a belle lurette que les États. 
. Unis n'ont plus le quasi-monopole 
: des multinationales. Depuis le cris. 
‘= cæsont les Européens ( Alle- 
:. magne, Grande Bron) ee et le Je- 
: pon qui ont repris Le érapeen. Le 
croissance des investissc- 
u metis ans américains à l’exté- 
rieur est maintenant inférieur à celui 
- des étrangers aux États-Unis. I était 
« temps que M. J.-J. Servan-Schreïber 
" écrive son Défi américain, car, de- 
puis, le fameux sep tecbnologi- 
que dont souffraient les autres pays 
industriels per rapport aux États- 
Unis s'est dissipé. Aujourd'hui, les 
investissements se croisent par- 
dessus l'Atlantique, et on assiste à 
une centralisation internationale des 
capitaux dans un espace homogène 
États-Unis CEE, conduisant à la 
réduction du nombre d'unités pro- 
ductives autonomes. 


Rush vers le Sud, mais... 


Autre caractéristique : les inves- 
tissements directs vers Je tiers- 
monde ont continué à croître et 
même à s'accélérer durant Ja crise. 
Selon les chiffres de l'O.C.D.E., le 

mage de croissance en valeur 
‘5 1973 à 17,4 pendant Ja période 
1973-1978. 

Mais il faut colorer ce révahat 

brut de nombreuses touches : 


1) Trois pays dominent 


du total : les Par us le 

Royaume-Uni er Le et le Japon. En œtre 

d rance et l'Allemagne ont ré- 
duit leur présence an Sud ; $ 
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CONJONCTURE 


“LES: MULTINATIONALES ET LA CRISE . 


3 Les” nouveaux ys indus- 
triels ï 


tionales (Brésil, Mexique, Argen- 
tine; Pérou, Malaisie, Inde, 


on ) ; Taiwan et 
u -régions, et 
notament le Cine papa beton 


- Vreat maintenant aussi aux mrultina- 
tionales; ” 

3). Malgré les discours qui vont 
dans un autre sens, les pays en déve- 
loppement essaient d’attirer-les mul- 
tinationales. Il est. vrai qu’au bout 
d'un certain témps les nations-hôtes 


même qu’elles les chassent, comme 

Nestlé an Nigéris. M. Liotard-Vogt, ë 
l'ancien président de la firme 
reconnaît aujourd'hui qu'il faut of- 


- frir aux intérêts publics on privés lo- 
; ceux une forme de participation au 


capital : 
4) La teridance de plus en plus 


forte à privilégier les services (com- 


ban- 


merces, assurances, secteur . 

caire). En 1979.46 % des investisse. Ë 
.mests américains dans le tiers. 
‘ monde étaient localisés dans ce sec- 


teur, contre 25 % dans les pays déve 


loppés. En 1970, la proportion était, 


identique dans les deux zones : 
25%; 

. 5). L'endettement des pays ‘en dé. ‘ 
veloppement ne pourra pas se maio- 


NT Er 


sées, ct il est vraisemblable que l'on 


- assistera à un repli conjugué des 


muitinationales induswrielles et ban- 
caires, ce qui pourrait avoir un effet 
déflationniste sur l'économie mon- 


* En sens contraire, On & assist£ à la 
naïssance de: multinationales du 
tiers-monde, et à leur développe. 
ment durant ps eme 70 Ana: 

Hongkong e pour plus de 

de dollars lars de capital so- 
reg ete dont une partie en 
Chine. Si l'on exclut de ce chiffre le 


sociétés britanniques « expatriées », 
c'est le Brésil qui vient en tête des 
investissements des pays en dévelop- 
pement à l'étranger, selon M. San- 
jJana Lall, de l'université d'Oxford 
d'un milliard de dollars en 
1980), puis Singapour avec une 
Forte. concentration capitaux en 


ee E l'étranger (100 millions de 


environ) a nettement dé- 
ui le chiffre des capitaux entrés 
dans le pays au cours des années 70, 
Ce qui est tout à fait inhabituel dans 
les pays en développement. 


L'essor 
des firmes publiques 
Autre phénomène à considérer : le 


développement des multinationales 
publiques. On les trouve dans de 


nombreux secteurs d'activité, qui 
vont de l'exploitation de matières 
premières aux technologies les plus 
sophistiquées et sont issues principa- 
lement des pays d'Europe occiden- 
tale (France, Grande-Bretagne, Au- 
triche, Italie, Suède, Allemagne) et 
des « nouveaux pays industriels ». 


Pour les entreprises qui exploitent 
les ressources naturelles, note 
M. Georges Blanc, qui 2 fort bien 
étudié le phénomène, l'entreprise 
publique est poussée à l'internatio- 
nalisation par son propre gouverne- 
ment national, dans la mesure ou 
elle assure la sécurité d'approvision- 
nements stratégiques ou le redresse- 
ment de la balance extérieure. 


Mais ce n'est pas vrai pour toutes, 
et il est difficile de dire si le mouve- 
ment va prendre encore plus d'am- 
pleur, et en particulier si les nou- 
velles firmes nationalisées françaises 
seront poussées à étendre leur pou- 
voir à l'étranger. Des freins appa- 
raissent plutôt aujourd'hui : la pre- 
mière des obligations des entreprises 
publiques paraît être de soutenir la 
politique conjoncturelle gouverne- 
mentale, qu'il s'agisse de lutte 
contre le chômage ou contre lit °a- 
tion. On verrait mal Rhône-Poulenc 
fermer aujourd'hui des usines dans 
la vallée du Rhône et investir dans le 
Nordeste brésilien. 


Incontestablement, les firmes mulri- 
nationales ont su se préserver des ef- 
fets les plus désagréables de la crise. 
Elles epparaïssent aujourd'hui en- 
core comme des sortes d' «iles for- 
tunées». Cela va-t-il durer? Ou 
mieux, la « multinationalisation - 
peut-elle constituer une issue à la 


crise ? 
La vitalité 
des petites unités 


C'est l'audacieuse question que 
pose dans son rapport M. Michalet, 
déjà cité. Il y répond par la négative, 
pour trois raisons : le marché mon- 
dial soivable est en croissance raten- 
tie, si bien que - a régulation par 
des multinationales est un jeu à 
somme nulle : les gains des parts de 
marché des uns exigent les parts des 
autres » ; l'endetiement internatio- 
nal semble avoir aLteint ses limiLes : 
les « politiques industrielles + natio- 
nales peuvent être incompatibles 
avec celle des multinationales. Pour 
prendre l'exemple français. com- 
ment concilier une stratégie de cré- 
neaux sur le marché mondial ? 

Et puis, l'avenir n'est-il pas plutôt 
aux petites unités, à la lisière des cir- 
cuits classiques et de l'économie in- 
formelle ? C'est ce que se demande 
dans son dernier livre (3) Alain 
Minc, qui constate : « Ce sont les 
bresciani qui ont porté le coup de 


. La formation dans l’université, c'est aussi une préparation à l'entrée dans 


la vie active du pays. 


Elections universitaires: Votez. 


Ministère de l'Education Nationale. 


râce à la sidérurgie européenne et 
es entreprises textiles » souter- 
reines - du Prato qui échappent le 
mieux à la concurrence asiatique, - 
En se benalisant, les multinatio- 
nales ont perdu beaucoup de leur 
meuvaise réputation. Mais, en 
temps de guerre économique, les 
pays ne badinent pas avec certaines 
de leurs prétentions à une division 
internationale du travail pure et 
âure. En otre, 1l reste qu'il y aura 
toujours les grosses multinationales 
et. après, les autres. Quand on songe 
que pour 94 %. la recherche, dans 
les unités américaines interterrito- 
riales, est faite sur place, aux États- 
Unis, on ne peut pas éviter de poser 
des questions désagréables sur le 
- pouvoir dominant». Il faudrait 
des mutations autrement impor- 
tanies que celles que nous avons 
analysées pour que les multinatio- 
nales se fondent mieux dans les pay- 
sages nationaux. 


PIERRE DROUIN. 





{1} Organisé conjointement les 15 et 
J6 novembre dernier par le Centre de 
recherche économique pure et appliquée 
{CREPA) de l'universitf Dauphine, 
animé par M. Alain Couta. et pour l’Ins- 
titut de recherche et d'information sur 
les multinationales {L.R.M.), dirigé par 
M. Michel Ghertman. 

1982) Le Monde daté 14-15 novembre 

(3) L'Après-crise es! commencé. Edi- 
tions Gallimard. 



















EN1929 
QUI SE PREOCCUPANT 





: DAIDER 
: LES HOMMES A MIEUX 


SE NOURRIR? 








Le 
En 1929, nous existons sur pied une usine de produc- 
depuis 27 ans. Entreprise tion d'azote, fabriqué à partir 
minière d'Etat, DSM a la “du'gaz de four à coke, et 
charge d'exploiter, avec les d'engrais azotés - fertilisants” 
- méthodes de gestion d’une qui'devaïent révolutionner 
: société du secteur privé, les rendements des terres 
*‘= l'une partie du gisement de agricoles. Cette audace fut sn 
:*#° | charbon néerlandais. . payante, si l'on en juge par 
A côté de l'activité princi- | les résultats observés en 1982 : 
pale, extraction du charbon et | DSM - qui produit et vend”. 
fabrication du coke et de gaz | ces produits sous le sigle UKF - 
de four à coke, DSM s'oriente | est devenu l'un des se QT 
vers la chimie. mondiaux de l’industrie 
Energie et Chimie vont être | des engrais. Les usines du 22 
dorénavant les mäîtres-mots 
des activités de DSM. 


Décision est prise- bien que 
les signes avant-coureurs dela 
plus grande crise économique 
de l'entre-deux guerres soient 
! déjà perceptibles - de mettre 











groupe ont une capacité de 
6 8 mikions de tornes/an + 
et à travers le monde, 
dans plus de 50 pays, 
près de 300 usines 
utilisent des 
procédés DSM. 





“| 


















Ces usines ont été 
construites avec l'aide 
technique de DSM/UKF 
et de Stamicarbon, 

filiale chargée de diffuser 
mondialement procédés 
et savoir-faire de DSM. 
Ces résultats, DSM les 
doit à la fois à son esprit 
d'entreprise et à son esprit 
d'invention. 

Ainsi, directement et 
indirectement, DSM concourt 
depuis 50 ans à aider les 
hommes à mieux se nourrir. 


en 1982 nous cherchons 
toujours 

à être en avance sur 
notre temps 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


A l'ongne, Houillères d'Etat 


en Europe de l'Ouest 


néerlandaises ; aujourd'hui, DSM. (siège social à Heerlen, Pays-Bas), 
Groupe à vocation Imternationale, mais aussi dans d'autres parties 
implanté principalement du monde. 

SEPT GRANDS SECTEURS: 

Engrais: ammoniac, acide rutrique, uree, 
produits azolès. engrais 
cumpiexes, etc. 

Produits chimiques:  acryloninle, caprotactame, 
phénol, melamine, etc. 
Plastiques:  éthyiene, propylene, polyéthylène 
bd et hd, PVC, polypronylene, 
ABS, caoutchoucs syntheliques, 


etc 


méthenol. formaidéhyde. résines, 


produits chimiques mermédiaires 
Pour la pharmacie, 

la phytopharmacie, tes colorants, 
la padumene. la chimie 
organique, etc. 

Energie: production et explortalion de gaz 
naturel, recherche de gaz et 
petrole. 

Transformation emballages, 
des plastiques: _aricles managers. elc. 
Construction:  bnques, tuiles. élements en béton, 
ceramiques, etc. 
En termes de chiffré d'aflares et d'eftectit, l'acuvrte principale est la 
chimie dont les 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas 
Au total: 30 000 employés dont les 3/4 aux Pays-Bas 
Chiftre d'affaires global de l'ordre de 18 nulhargs de tirs. 








DSM {+ 


DSM EN FRANCE 


Producteur européen, 

DSM dispose en France de moyens 
de produchon.de stockage 

et d'assistance pour 


@A4 les plastoues 

et produits chimiques 

M les engrais. 

les produits en materes plastiques, 
tes matériaux de construcLion 


Pour toute information: 
DSM-FRANCE 
immeuble Périsud 


5 rue Lejeune 
92120 MONTROUGE 


4H CES 





CHME ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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CONSOMMATION | TRANSPORTS 


LES PROPOSITIONS DU CONSEIL RÉGIONAL D'ILE-DE-FRANCE 


Boom sur ie « brun » 


« Si le « blanc s se vend bien, 
c'est le «brun» que l'on pré- 
fère. » Bien ancrée dès l'année 
dernière dans l'esprit des distri- 
buteurs, cette idée s'est ancore 
renforcée en 1982 si l'on en croit 
les chiffres communiqués par Ce- 
telem, filiale de la Compagnie 
bancaire et « feader du crédit à la 
consommation », selon son pré- 
sident, M. Gérard de Chaunac. 

Avec 18 milliards de francs de 
chiffre d'affaires réalisés en 
1981, les produits € blancs » 
(réfrigérateurs, cuisinières, lave- 
vaisselle,  mini-électroménager) 


ont enregistré une progression 
de 11 %. Cette année, les spé- 
cialistes qui ont interrogé plus de 


onze cents points de vente pour 
établir leur «pannel annuel » 
constatent une nouvelle poussés 
sur ce secteur notamment pour 
les appareils de congélation. Le 
marché du « blanc » est encore 
dans sa phase de renouvelle- 
ment, et les innovations techni- 
ques, liées à certaines améliora- 
tions esthétiques apportées par 
les fabricants. soutiennent la de- 
mande. 

Mais le « brun » — entendez 
par là les récepteurs de télévi- 
sion, les magnetoscopes, le ma- 
tériel de haute-fidélité et l'audio- 
visuel — a le vent en poupe. La 
progression ressort en moyenne 
à 134 % en 1981, avec un chif- 
fre d'affaires de 22,8 milliards de 
francs. Les magnétoscopes ont 
réalisé un vériiable + boom » 
avec un taux de croissance de 





89 % d’une année sur l'autre. En 
dépit de 1 «affaire de Poitiers », 
la consommation des ménages 
ne devrait pas se ralentir d'ici à la 
fin de l'année et on prévoit sent 
cent mille ventes de magnétos- 
copes en 1982 alors que le stock 
de ces appareils avoisinait à 
peine cinq cent mille articles l'an- 
née précédente. 

Confronté à une conjoncture 
immobilière peu favorable, le 
secteur de la cuisine intégrée a 
vu ses ventes atteindre 8,2 mit 
liards de francs, en augmentation 
de 11%, mais c'est surtout le 
marché du meuble qui a souffert. 

Seules les mesures prises en 
faveur des bas salaires ont 
permis à ce secteur d'enregis- 
trerment un accroissement de 
8.5 % de son chiffre d'affaires 
l'année dernière (29,7 milliards 
de francs} et les prévisions pour 
l'ensemble de l'année en cours 
sont toutes Orientées à la baisse. 


A l'évidence, « /a demande 
s'est plutôt Portée vers les meu- 
bles de gamme basse »,constate 
Cetelem, admettant que la 
concurrence des fabricants 
étrangers à également joué un 
rôle sur le marché national. De 
plus, le mode de vie se modifie et 
«a parfois des gens se contentent 
d'un matelas par terre au lieu 
d'un lit confortable... mais ils 
achètent un magnétoscope », 
constate un professionnel. 


FAITS ET CHIFFRES 





© L'indice composite de l'écono- 
mie américaine n'a progressé que de 
0.2 % en octobre. a indiqué, mardi 
30 novembre, le département du 
commerce. La très faible améliora- 
tion de cet indice, qui est censé indi- 
quer la tendance à venir de l'écono- 
mie. confirme que la reprise 
attendue aux Etats-Unis ne sera pas 
d'une grande ampleur. 


@ La Société nouvelle Jacquard, 
qui emploie sept cent trente-quatre 
salariés en Saône-et-Loire, a été 
mise en règlement judiciaire et auto- 
risée à poursuivre ses activités par le 
tribunal de commerce de Chalon- 
sur-Saône {Saône-et-Loire}. Cette 
entreprise, spécialisée à l'origine 
dans la confection à bas prix, a 
connu une suite de déboires depuis 
cinq ans du fait de la concurrence 
des importations du Sud-Est asiati- 
que. De mille cinq cents salariés en 


1978, ses effectifs avaient Été ra- 
manés à mille deux cents après un 
premier dépôt de bilan en avril 
1978. Un dernier plan de restructu- 
ration en 1980 s'était soldé par plus 
de quatre cents licenciements. 


e Réaménagement de la dette 
extérieure du Sénégal. — Les repré- 
sentants des pays industrialisés ap- 
partenant au - Club de Paris», se 
sont mis d'accord sur un réaménage- 
ment de la dette extérieure du Séné- 
gal. Selon un porte-parole de l'am- 
bassade du Sénégal, ce pays a 
obtenu un rééchelonnement sur neuf 
ans — avec une période de grâce de 
quatre ans — de sa dette de 78 mil- 
lions de dollars envers douze pays 
occidentaux. dette qui venait à 
échéance le 30 juin 1983. Le Séné- 
gal doit au total 125 millions de dol- 
lars à des gouvernements ou à des 
banques commerciales. 


création, recherche et 


DEPOTS DE MARQUES 
en 48 heures 


FASTRAL {° 727.24.64 


#Depuis 10 ans, Fastraf est l'un des plus rapides et des 

meilleurs spécialistes sur la place, intégrant création de 

marque et graphisme et protection juridique." 
FASTRAL, 15 bis, rue Cimarosa, 75116 Paris. 


Publicité 








DEMOCRATIC REPUBLIC OF THE SUDAN 
MINISTRY OF Re AND PUBLIC 
ROADS AND BRIDGES PUBLIC CORPORATION 


The Government of the Sudan has applied for a 
credit from the International Development Associa- 
tion to finance, inter alia, the construction of the Ac- 
cess Road to the New Halfa Town, and the nearby 
Sugar Factory, consisting of approximately 64 km of 
embankment, pepe and single surface treatment, 


6 mt wide wit 


a 1.5 mt shoulder on each side, and 


including drainage works, culverts, and 7 bridges for 
a total lenght of about 95 meters. 


Contractors from member countries of the 


World Bank, Switzerland and Taiwan are invited to 
prequalify for the construction of said road. The pre- 
ualification forms may be obtained free of charge 
rom the Consultants or the Employer at following 
addresses : 


Messrs 
STIPE-ITALCONSULT 
Sadaa Branches Joint 

Venture 

Via del Tritone 62 
00187 Rome, Htaly 


Roads and Bri 


Director General 

Public Corporation 
P.0. Box 756 

Khartoum, Sudan 


The form. all pote and/or supplementary 


information should 


e enclosed in a clearly marked 


and sealed package and delivered in sc or sent by 


mener mail to the Consultants, 
I 


essrs STIPE - 


AL-CONSULT, and a complete copy of same do- 
cumentation shall be delivered or sent to the Em- 
ployer, Roads and Bridges Public Corporation. at 
their respective address shown above. 











Des tickets de stationnement 
vendus avee les titres de transport 


le conseil régionai d’Ile- 

de-France. 

e pe de prronnenent 
d'intérêt ionai. — élus régio- 
naux ont confirmé leur volonté de 
voir attribuer le produit des 
amendes à la réalisation de parcs de 
stationnement destinés à inciter les 
automobilistes à utiliser les réseaux 
de transport en Commun. 

Le conseil régional propose que 
l'exploitation des nouveaux parcs 
soit assurée par les transporteurs qui 
délivreraient simultanément les ti- 
tres de transport et les titres de sta- 
tionnement. Il exprime le souhait 
que le tarif mensuel d'abonnement 
soit au maximum égal à une surtaxe 
de deux zones de carte orange en 
zones 2 et 3 et d'une zone en zones 3 
et4. 

e La réforme des transports. — 
« Véritable cheval de retour - 
comme l'a igné M. Couve de 
Murville, député (R.P.R.) de Paris, 
la réforme des transports en com- 
run dans La région parisi a fait 
l'objet d'une lettre de M. Charies Fi- 
terman, ministre des transports, 
adressée à M. Michel Giraud, 
(RPR) président du conseil régio- 


-« Même si le passé qu'il faut au- 
jourd'hui apurer ne peut être im- 
puté à l'actuel ministre des trans- 
ports, écrit M. Fiterman, {a 
continuité de l'État justifie un exa- 
men de fond. L'apurement n'a de 
sens que dans le cadre d'un nouveau 
système de financement des investis- 
sements évitant de recréer les 
mêmes problèmes à terme. » 
préjuger du contenu de la loi de dé- 
centralisation, qui sera le cadre de 
tout transfert de compétence de 
l'État à la région, le ministre des 
transports indique qu° « j} n'y aura 
ni transfert de charge ni désengage- 
ment financier de l'État en ce qui 
concerne les charges du système de 
transport ». 

+ Le conseil régional propose que 
l'autorité organisatrice prenne la 
forme d'un syndicat mixte re 
département dans lequel la région 





serait majoritaire. Le ministre des 
transports prend acte de celte posi- 
tion {…), mois il fau: aller plus 
loin dans la définition de son rôle er 
de ses compétences », estime M. Fi- 
terman, qui attend ne qu'il 
précise sa position sur la transforma- 
tion de T'insemble de la région en 
périmètre de transports urbains uni- 
que. 

Le conseil régional, après avoir 
pris connaissance de cette lettre, a 
décidé de continuer les négociations 
région-Etat et a souligné que « deux 
conditions devront être remplies 
avant lout transfert de compétence 
à la région : l'apurement préalable 
par l'État de la situation financière 
et le transfert de ressources suffi- 
samies liées à l'activité économique 
des entreprises de transports ». 

e La protection phonique du 
boulevard périphérique. — Le 
conseil régional a entériné un pro- 
gramme de protection des riverains 
9e S00 mUboNE de [FAnÇe sat x es 
a participera pour le 
Monde du 19 novembre). Dès le 
premier trimestre 1983, les premiers 
travaux pourraient commencer : 
l'installation d'un écran sur l'avenue 
du Général-Laperrine à Paris, dans 
le douzième arrondissement, et sur 
l'avenue Maurice-d'Ocagne à Paris, 
dans le quatorzième arrondissement, 
deux opérations d'insonorisation de 
façades à Clichy et Montrouge, dans 


les Hauts-de-Seine. 

e La sécurité des piétons. — 
Continuant l'effort engagé, en 1982, 
matière de sécurité — 60 millions 
de frs ont été rs cette an- 
née l'aménagement de «points 
noirs » du réseau routier, à La créa- 
tion de pistes cyclables et aux dévia- 
tions de centres urbains, — le conseil 
régional a der d'un programm de 

e des passages pour pi 
tons (aille en deux ans subven- 
tionnés à 10 000 F chacun). La sor- 
tie des établissements scolaires et les 
itinéraires entre l'école et les lieux 
d'habitation feront aussi l'objet 
d'aménagements subventionnés. 
Deux souhaits exprimés par les élus 
d'Ile-de-France : le renforcement de 
l'action du SAMU par la création ! 
d'un service auxiliaire d'assistance 
héliportée et la mise en place d'un 
central de renseignements pour les 
familles des victimes d'accidents de 
la circulation. 


OLIVIER SCHMITT. 


Le charter français à la conquête du marché intérieur 


Air Charter Interuational 
(ACI), filiale à 80% d'Air 
ke d'ici à 1985. Son bien 

à 

M. Jean-Didier Blanchet, a 

rendu public, mardi 30 novem- 

bre, les deux objectifs de sa po- 
tique. 

— Rééquilibrer La part du pavil- 
lon national qui ne représentait, l'an 

, que 43 % du trafic non régu- 

ier total intéressant la France, le 
reste revenant à des com] j 
étrangères. Un renforcement des po- 
cu Le ra est, re M. Blan- 
chet, possible «à l’exportation » 
(vers l'Europe de l'Est, le Maghreb 
et Israël) comme « à l'importation » 
(en provenance d'Europe du 
Nord) : 

— Développer l'activité du char- 
ter français à ir de la province, 
afin d'aboutir, en 1986, à une parité 
avec le trafic parisien (la province 
ne représente actuellement que le 
quart du trafic d'ACI). 

Dans le même temps. ACT va ten- 
ter de s'implanter sur le marché du 
long-courrier. Dès l'ét£ prochain, 
elle offrira, chaque semaine, deux 
vols en Boeing-747 sur New-York et 
sur Montréal, qui remplaceront au- 
tant de Vois Vacances à des tarifs 
inférieurs de 100 à 200 F selon la pé- 
riode. Les avions seront fournis par 
Air France. 

En revanche, ACI disposera de 
moyens propres étendus pour son ac- 


M. MAURICE VOIRON EST ÉLU 
PRÉSIDENT DE LA F.A.T.R 


M. Maurice Voiron a été élu, 
mardi 30 novembre, président de La 
Fédération nationale des transports 
routiers {F.N.T.R.), en remplace- 
ment de M. Pierre Rateau, 
démissionnaire pour raisons de 
santé. 

[Né le 5 octobre 1926 à Thorigny- 
sur-Marne (Seine-et-Marne), M. Mau- 
rice Voiron, fils et petit-fils de 
teurs, a pris, en 1966. La tète de 
l'entreprise familiale, aujourd’hui instal- 
Jéc à Jarnac (Charente), à laquelle à ak 
lait donner une grande impulsion, puis- 
que ses effectifs sont passés de cinq à 
près de cent salariés en quelque quinze 
années. Membre du comilé exécutif de 
la F-N.T.R., M. Voiron est, depuis huit 
ans, président de l'union régionale des 
transporteurs routiers de Poitou- 
Charentes. Il est ussi membre du Co- 
mité nationaf routier, l'organisme qui 
propose les barèmes des tarifs de trans- 
port de murchandises aux pouvoirs pu- 
blics. Dans les milieux professionnels. 
M. Voiron passe pour un ienant d'un 
- libéralisme musclé - 








tivité moyen-courrier. A ses quatre 
ing-727 actuels s'en joindront 
deux autres d'Air France. Filiale 


commune de la compagnie nationale 
et d'Air Inter, elle aussi faire 
appel aux Airbus des deux maisons- 


méres dans les moments creux du 
trafic régulier. Des accords ont, de 
plus, été passés avec des compagnies 
privées qui apporteront un potentiel 
important : cinq «Caravelle 10 B- 
3» d'Europe Aero Service, trois 
Boeing-737 d'Euralair, deux Fokker- 
de probablement, un DC-9 de 


Reste toutefois un opposant irré- 
ductible à la coopération avec ACI, 
la compagnie Minerve, qui exploite 
non seulement des Caravelle, mais 
aussi des long-courriers DC-8. « 7] 
serait intéressant de passer un ac- 
cord avec Minerve, surtout si elle 
disposait d'avions plus modernes +, 
affirme M. Blanchet, qui conteste 
l'accusation de monopole lancée 
contre lui par le transporteur indé- 

« Ce n'est pas le moment 
ra se er dans une concurrence 
fratricide entre groupes français 
quand 57 % du marché leur 
échappe ». dit-il. 

Point de vue partagé par le minis- 
tre des cransports, qui se donne 
jusqu'à La fin de la semaine pour se 
prononcer sur la demande déposée 
par Minerve de droits de trafic entre 
Bruxelles et la Réunion (/e Monde 
des 25 et 26 novembre). D'ici À, 
MM. Fernand-René Meyer, prési- 
dent de Minerve, et Pierre Giraudet, 
président d'Air France, auront fait 
une ultime tentative de conciliation. 


JAMES SARAZIN. 


© Le gouvernement britannique 
a donné son avel pour la construc. 
tion d'une deuxième aérogare à l'aé- 
roport de Londres-Gatwick. L'ou- 
vrage, d'un coût de 200 millions de 
livres (plus de 2100 millions de 
francs). permettra au deuxième aé- 
roport de Londres d'accueillir 9 mil. 
lions de passagers supplémentaires. 
Sa capacité maximale est à l'heure 
actuelle de 16 millions. Ce 
deuxième terrainal doit entrer en 
service en 1987. 


e M: Michel Rostand vient d'être 
réélu président de la chambre des 
commissaires-priseurs de Paris. pour 
la sixième année. Il sera assisté pour 
ce nouveau mandat par un bureau 
composé de : M° Yannick Guilioux, 
syndic, M: Michel Boscher. tréso- 
rier, Me Joël-Marie Millon, M: Jean- 

1 Jacques Mathias. 


eee 


Pollution du Rhin : 
. A 
ultimatum néerlandais 

- Le gouvernement néerlandais 
va faire connaître à la France son 
désir de voir se résoudre le pro- 
blème de la pollution du Rhin par 
les déversements industriels de 
sel », a indiqué le premier ministre 
néerlandais, M. Ruud Lubbers, lors 
de l'investiture du nouveau gouver- 
nement au Parlement. 

Les Pays-Bas ont versé à Ja 
France 48 millions de francs, en 
1976, pour financer l'injection du sel 
provenant des mines de potasse 
d'Alsace dans le sous-sol alsacien, 
mais la France n'a toujours pas pris 
de décision, indique+-on à La Haye. 
« Un plus long ajournement entrai- 
neraït des conséquences inaccepia- 
bles pour les eaux néerlandaises -, 
a déclaré M. Lubbers. 

Les ambassadeurs des pays 
concernés (France, Allemagne et 
Pays-Bas notemment) doivent se 
rencontrer le 9 décembre prochain. 
Les rapports des experts com- 
mandés par le ministre de l'industrie 
(sur le projet d'une saline de 
300 000 tonnes) et par le ministre 
de l'environnement (sur les pro- 
blèmes de pollution entraînés par 
l'injection de sel à Reiningue ou à 
Chalampé, dans le Haut-Rhin) ont 
été remis à M. Crépeau le 15 sep- 
tembre dernier. Ils ont été adress 
ces jours-ci avec les propositions 
travaux complémentaires décidées 
par le gouvernement aux élus 
concernés {le Monde du 27 novem- 
bre). Leur accord sera nécessaire 
afin que le Parlement ratifie, enfin, 
la convention de Bonn signée par le 
gouvernement français, en décem- 
bre 1976, et qui prévoit la réduction 
(de 15 % environ) des déversements 
de sel dans le Rhin. 


Pour une meilleure 


défense des animaux 

Les premières journées internatio- 
nales de défense juridique des ani- 
maux ont été organisées à Bordeaux 
les 26 et 27 novembre sur l'initiative 
de l'institut juridique international 
pour la défense des animaux. Y par- 
ticipaient une cinquantaine de ma- 
gistrais, avocats, parlementaires et 
enseignants venus de treize pays. 

Une motion finale a proposé que 
soit défini un nouveau statut de 
l'animal «conforme à sa nature 
d'être vivant ». Ce statut aura pour 
objectif d'obtenir une législation ef- 
ficace dans les pays’qui n'en dispose 
pas encore et une réforme des Jégis- 
lations nationales les moins bonnes 
en s'alignant sur le statut de l'animal 
le plus favorisé. 

Les défenseurs des animaux ont 
aussi insisté sur la nécessité d'un 
contrôle sévère et d'une application 
effective des réglementations. Ils de- 
mandent que soit renforcé le pouvoir 
de contrôle des associations, notam- 
ment pour ce qui est de l'expérimen- 
tation animale, et que soit effective- 
ment créé un corps de contrôleurs 
assermentés chargés de faciliter 
cette surveillance et autorisés à pé- 
nétrer dans les laboratoires interdits 
au public. — {Corresp.} 

© _Les régions, l'Etar et la mer. 
— M. Louis Le Pensec, ministre de 
la mer, a organisé le 30 novembre à 
Paris avec les présidents ou repré- 
sentants des onze régions littoral 
et des DOM-TOM une première 
réunion de préparati 
Plan (1984-1989). M. Le Pensec a 
indiqué que cette séance de travail 
- avait té ueuse, dans le sens 
d'une meilleure insertion des acti- 
vités de la mer, pêche, aquaculture 
et équipements portuaires, dans les 
processus de planification ». 





FAITS ET PROJETS 


La France 
eti ition 
universelle de 1989 


Le comité exécutif du bureau in. 
ternational des expositions, réuni je 
30 novembre à Paris, a décider de 
demander au bureau internationa| 
de ratifier la candidature de {a 
France à l'Exposition universelle de 
us ke tes de la Rép 
blique organiser ceue manifesta. 
tion. 
ie comité exécutif 2 aussi décidé 

poser que Séville et Chicago, 
les Feux que, villes candidates à 
l'organisation d'une exposition uni. 
verselle, le fassent simultanément en 
1992. 


Ces propositions, précise M. Bon 
daz, ne deviendront définitives que 
si elles sont rauifiées lors de l'assem. 
blée générale du bureau internatio. 
nal des expositions qui se réunira Je 
8 décembre à Paris. 


Rencontres à Grenoble 


« L'image de marque de Grenoble à 
soujours été celle d'une collectivié qui 
sait se prendre en main =. soulignai ré. 
cemment le député et maire de Greoc- 
ble, M. Hubert Dubedont {PS}, eg 
présentant les Rencontres de 


bre de commerce et d'industrie. Leur 
objectif est de rassembler ser 
10000 mètres carrés d'exposition Les 
centres de formation, les laboratoires de 
recherche et le plus grand nombre possi. 
ble d'en ises industrielles et de 50. 
ciétés de services de la région greno- 
bloise afin de les mettre en contact 
mais aussi d'établir un constat de l'éco- 
nomie locale, d'en dégager les atons 
mais aussi les faiblesses. 

Deux rhèmes ont é1£ retenus pour les 
colloques qui seront organisés les 2 et 
3 décembre : L'énergie et la micro. 
électronique. — {Corresp.) 

e M. Mauroy à Polly 
zec. — «Le gouvernement est 
convaincu de l'importance humaine 
et économique de votre secteur d'ac- 
tivité, » C'est ce qu'a dit M. Pierre 
Mauroy, aux industriels de l'envi- 
ronnement en ineugurant mardi 
30 novembre. à Paris, le Salon 
Pollutec-82 (voir le Monde du 
27 novembre). Le premier ministre 
a nee que l'assainissement était 
une prionités du gouvernement 
dans sa politique d'environnement, 
et il a attiré l'attention des com- 
munes et des régions sur la nécessité 
de rattraper les Jr M. Mauroy 
a, en outre, souligné les perspectives 
de développement des techniques et 
industries de l'antipollution qui em- 
ploient actuellement en France 

0 006 personnes. 
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Rapport annuel 1982 ” 

Le rapport de l'exercice clos le 
31 mars 1982 de la Sort 
est mis graruitement & la disposition 
toute personne qui en fera la demande à 
l'un des Établissements saivants : 

CRÉDIT LYONNAIS : 
Direction des_ Affaires Financières 
Émissi 


19, boulevard des Italiens 
75002 PARIS 


BANQUE PARIBAS 
Service des Émissions 
3, rue d'Antin 
75002 PARIS 


LA PIERRE INDUSTRIELLE 


les 
_mini-centrales 
hydro-électriques 


contrat d'achat Électricité de France 
revenu indexé sur le prix du Kwh 
avantages fiscaux 


GROUPE FINAINVEST - 74, route de la Reine 
92100 BOULOGNE-sur-Seine = Tél. (1) 605.20.00 


Je souhaite, sans engagement de ma Part, recevoir une documen- 


tation complète. 
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4 La Bourse de Paris n'l pas réussi 
à se maintenir à flot plus de 24 heures. 
Malgré les quelque ordres : ‘achats 
encore par les Sicav Monory, |‘ 
elle à ré, mardi, de facon assez |. 















’eugeot, Creusot, Bouygues, 
nr Tant et si bien qu'à la clôture, : 
SE de 1,2% environ. ; 



























pour la seconde journée i 
" *-.. taux de l'argent au jour le jour est re- 
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L'ÉVOLUTION DES LOYERS EN 1983 
M. Quilliot pourrait accorder 
aux propriétaires et aux locataires 
un délai supplémentaire de négociation 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 












naires 






















ÉTRANGER 

3. EUROPE PR 
o si : Sur les quatre secteurs du loge- 
— ÉSPAGNE : l'investiture du gouverne- | ment locatif définis par la loi Gt 
ment socialiste, hot, l'accord ne s'est fait que pour 
3. MPLOMATIE les logements des sociétés d'écono- 
mie mixte ou construits grâce aux Îi- 
45. ASIE nancements du Crédit foncier. La 
le gouvernement de | hausse des loyers dans ce secteur se- 


rait de 80% de la progression de 
l'indice IN-S.E.E. trimestriel du 
coût de la construction, avec des ral- 
longes pour les loyers les plus bas 
immobilier : quatre points supplé- 
mentaires ge les loyers inférieure 
de 15 à 30% au loyer-plafond ; six 
points si les loyers sont inférieurs de 
plus de 30 % à ce loyer-plafond. 

Dans le secteur H.L.M., la discus- 
sion porte sur les « rallonges » poste 
bles pour travaux ou pour loyers 
sous-dralués, l'augmentation nor- 
male devant être de 8 % sur l'ensem- 
ble de l'année. 

Restent les deux secteurs des 
loyers libres : celui des propriétaires 
institutionnels et celui, diffus, des 
ropriétaires privés que représente 
‘Union nationale de la propriété im- 
mobilière. 

C'est dans le secteur institution- 
nel que la situaion a le moins évolué 
au cours des deux réunions qui y ont 
été consacrées. Ces propriétaires 
(dont toute une partie sont des so- 
ciétés nationalisées) souhaitent l'ap- 
plication pure et simple de l'évolu- 
tion de l'indice de la construction. 

En revanche, les représentants 
des propriétaires privés ont, au cours 
des semaines, assoupli leur position. 
Partis d'une revendication de 15 % 
de hausse en cas de renouvellement 
de bail ou de nouveau contrac, ils ac- 


Sons économiques et financières. 


6. PROCHE-ORIENT 
— L'OLP. réclame aux Nations unies 
l'application du plan de partage de la 
Patastine, 
7-8. AMÉRIQUES 
— BRÉSIL : les entretiens entre M. Res- 
gen et le général Figusiredo se dérou- 
lent dans un climat serein. 
MEXIQUE : l'accession de M. Miguel 
de la Madrid à la présidence de la 
République. 


POLITIQUE 
9. Les travaux parlementaires. 


10. « Le marketing et Les élections muni- 
cipales » (li), par Laurent Greilsamer, 


SOCIÉTÉ 
12. Le contrôle de la lutte antiterroriste 


par la commission Informatique et 
libertés : « le pari d'un fichage 














Propre ». 

— REUGION. 

14. ÉDUCATION : M. Savary lance une 
# consuitation-réflexion » nationale 
Sur l'école primaire. 

— SPORTS : l'autre enjeu de la Route 
du rhum, 





M. Roger Quilliot, ministre de l'urbanisme et du logement, va 
ir décider, ce mercredi 1" décembre, S'il donne uu délai de grâce à la 
Commission nationale des rapports locatifs pour négocier entre parte- 
ires (propriétaires publics et privés, administrateurs de biens et loca- 
taires) des hausses de loyers applicables en 1983. Réunie une ultime fois 
après six semaines de rencontres très rapprochées (une douzaîne depuis 
sa créatiou le 18 octobre dernier), la commission s'est séparée mardi 30 
au ministre un délai supplémentaire. 


cepteraient aujourd'hui une hausse 
de 9 %. En cas de cravaux, les pro- 
priétaires souhaitent pouvoir répar- 
ür entre les locataires 9 & de la 
masse des travaux, tandis que les as- 
sociations de locatairtres souhaitent 
plafonner cette rallonge à 7 %. 

Le ministre, qui ne peut que 
convenir de la brièveté du délai 
laissé par le biocage à la commission 
pour négocier (1), va devoir décider 
très vite de son attitude : prendre le 

. risque, en laissant ä la commission 
une quinzaine de jours supplémen- 
taires, de voir piétiner les négocia- 
tions et de devoir intervenir ensuite : 
recourir immédiatement à la voie ré- 
glementaire ou lépislative. ce qui se- 
rait un coup porté au système de 
concertation mis en place par la loi 
sur les relations locataires- 
propriétaires. Encore faudrait-il, si 
cettere seconde hypothèse prévalait, 
choisir entre les différentes cormes 
d'imervention : recourir à l’un des 
deux Systèmes prévus par la koi (dé- 
cret de limitation des hausses de 
loyers ou décret pris en cas de cir- 
constances économiques graves) — 
mais dans ces deux systèmes, la ma- 
joration des loyers ne peut être infé- 
rieure à 80 % de l'évolution de l'in- 
dice. ce qui peut être supérieur aux 
8 % d'inflation prévus pour 1982, — 
ou encore légiférer, une loi seule 
rmettant de maintenir à 8 % l'évo- 
ution des loyers, quel que soit l'in- 
dice. — J. D. 








(1) Eu régime normal, la loi Quiilot 
prévoit que les négociations doivent 
avoir abouti le 1® octobre, 





LE MONDE 
DES ARTS 

ET DES 
SPECTACLES 


15. E. T., le copain tombé du ciel. 

16. Marseille, les arts et l'Orient. 

17. « Les Artistes da ma vis », de Bras- 
sai, entretien avec l’auteur, 

18. Cinéma au Festival d'automne, une 
sélection. 













en faveur de deux catégories de 









ÉCONOMIE Comme l'avait prévu le plan de 
9 redressement de Étui sociale 
33. AFFAIRES. présenté Er. M. Pierre Bérégovoy, 
34-35. CONJONCTURE. ministre des affaires sociales et de la 
36. ÉQUIPEMENT. solidarité nationale, la loi du 13 juil- 
let 1982 portait sur quatorze me- 
RADIO-TÉLÉVISION (24) rl dont e Des deux plus a 

" . un rajustement 
REV ES Ai pensions de réversion et un - rattra- 






ge » les retraités « avant-loi 
Boulin F'Un décret en cours de si- 
gnature, qui a recueilli l'avis de la 
Caisse nationale d'assurance- 
naiss prend effet au 1 décem- 
re. 


La maison: « Journal offi- 
ciel +: Météorologie: Mots 
croisés. 

Annonces classées (29 à 31); 
Carnet (28); Programmes des 
spectacles (123 à 26); Bourse 
(37). 








@ Les pensions de réversion — 
Le taux pensions de réversion 
passe ainsi de 50 & à 52 %, soit une 
augmentation de 2 % qui, s'ajoutant 
aux 2% déjà accordés précédem- 
ment, représente une augmentation 







Le numéro du « Monde » daté 
1® décembre 1982 a été tiré à| de 4%. indépendamment des 


S14 782 exemplaires. 


Portez-la 
pour 
les fêtes 


avet le credit 


hausses relatives au coût de la vie et 
de la révision simultanée des règles 
de cumul. Cette mesure intéresse 
1_200 000 bénéficiaires 
(700000 veufs et veuves n'ayant 
que la pension de réversion. et 
492 000 cumulant cette pension 


son coût total en 1983 est estimé à 
615 millions de francs. 
© Les - avani-loi Boulin- — 


d'effet de La loi Boulin de décembre 
1971 font l'objer, à compter du mer. 
credi [« décembre, d'un dernier rat. 
trapage. 

Jusqu'au 1< janvier 1973, les pen- 
sions étaient calculées sur la base 
des dix dernières années et sur 
tente ans de Cotisations au lieu de 
—————_—__——* ""*< 


———" Publicisé) 


7 Ordinateurs 
‘domestiques 
À charter DUuriez 


Crédit MP 10 % comptant C° INCROYABLES OUTILS 





Alliance saphirs et 
diamants 
15 300 F 


2 k d'enseignement, jeux, gestion, 
2 ct on oué calcul, Finance, travail, memuire, 
3 ul 


musique, soni au Quarter Läun chez 
fapre acceptation du dussier) Duriez. champion des ordinateurs el 
Un chois considerable : 


calculareurs pour tous. : 
Diamanis « Rubis - Saplurs - Texas Intruments, Commodore, 
Emeraudes et tous Les bijoux or! 


Casio, Hewlett Packard, Sharp, Thom- 
son. Alan. Maitel, Sanyo, de 9$0 à 
4 place de la 
Madeleine 269.31.44 
Sérue de Rivoli - [3e [a Faseite 





3.600 F 1e. 
Chez Duriez, des conseil, et de. de. 
conseils. avec Laralogues-banes d'essai 
gratuits. bhotheque: de programmes 
et accessoires. Pris charter toutes Lacs 
salue seulenr gratuit ue demand incluses. 
« Dane 132. . St-Ger 
M° Odeon. st-Mic! 
F G Hion3s-198. 








A B C D 


avec une pension personnelle). et | 


Les pensions liquidées avant la date : 


A PARTIR DU 1« DÉCEMBRE 


Les pensions de réversion 
et les « avant-loi Boulin » 
font Pobjet d’une augmentation 


Deux importantes mesures prennent effet ce mercredi 1“ décembre 
pensionnés : les veufs et veuves bénéfi- 
ciaires d’une pension de réversion et les retraités « avant-loi Boulin +. 


trente-sept ans et demi aujourd'hui. 
Ceute disposition désavantageait no- 
tammeni Jes ouvriers, parfois moins 
bien payés en fin de carrière. Le 
gouvernement Mouy avait donc 
décidé, il y a un an, de majorer les 
pensions + avant-loi Boulin ». Ainsi, 
pour certains retraités antérieurs à 
1973, le calcul des retraites était dé- 
sormais ajusté non pas sur les dix 
dernières années, mais sur les dix 
meilleures. Le rattrapage qui vient 
d'intervenir est la dernière étape de 
ce rajustement. 


Une telle mesure intéresse envi 
ron 1 250 000 retraités (et non 
900 000, comme indiqué lors d’une 
première estimation l'an dernier). 
Elle porte sur plusieurs points mo- 
dulés en fonction de la date d’ouver. 
ture de la retraite et du taux de dé- 
part déterminé d'après les dix 
meilleures années. Le coût financier 
de l'opération est évalué, pour l’an- 
née 1983. à 1 435 millions de francs. 





du 26 nov. au fl déc. 
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LES PRIX DE L'ESSENCE 
DEVRAIENT BAISSER 
DE 1 À 3 CENTIMES 
PAR LITRE 
LE 10 DÉCEMBRE 


Les prix de l'essence devraient 
baisser en France. le 10 décem 
bre.de 3 centimes par litre pour l'es. 
sence ordinaire et de Ï censime par 
litre pour le super. Les prix du fuel 
domestique et du gazole devraient, 
en revanche, augmenter de 6 cen- 
times par litre à la même date. 

Ces mouvements de prix résultent 
de l'application de la - formule » 
automatique de détermination des 
prix pétroliers. Cette formule prend 
en compte vingt-cinq paramètres 
dont les plus importants sont l'évolu- 
tion des cours moyens du dollar au 
cours du mois précédent. les varia- 
tions des cours des produits péuro- 
liers sur les marchés européens et les 
coûts de production, en France, des 
compagnies. 

La diminution des prix prévue en 
décembre s'explique essentiellement 
par la chûte des cours internatio- 
naux des carburants, les cotations à 
Rotterdam ayant diminué, par 
exemple, de 7,9 % pour lé super, de 
7,5 % pour l'ordinaire et de 6,4 # 
pour le gazole en novembre par rap. 
port au mois précédent. 

Cette baisse. jointe à une moindre 
appréciation du dollar par rapport 
au franc (moins de 1 & d'augmenta- 
tion moyenne sur le mois). devrait 
donc permettre aux consommateurs 
français de bénéficier des diminu- 
tions de prix, sauf pour le fuel et le 
gazole pour lesquels un rattrapage 
est encore nécessaire, les prix fran- 
çais restant inférieurs aux prix euro- 
péens. 

Seul point d'interrogation, les 
marges de distribution qui pour- 
raient augmenter d'ici au 10 décem- 
bre, annulant donc l'effet de la 
baisse des prix autorisés. 

Des négociations sont actuelle. 
ment en cours entre la profession et 
la direction des prix. Selon les pro- 
fessionnels, il semble néanmoins peu 
probable qu'une majoration des 
marges intervienne avant le mois de 
janvier. 





Le doller 
au-dessous de 7 F 


Amorcé à la fin de la semaine der- 
nière le recul du dollar, qui s'était 
poursuivi lundi 29 et mardi 30 no- 
vembre, s'est accentué mercredi 
1# décembre. 


À Paris, le cours de la monnaie 
américaine, qui avait franchi la 
barre des 7 F au début de la seconde 
semaine de septembre 1982 après 
l'avoir frôlée au début de juillet, est 
retombé au-dessous de cette barre, à 
6,95 F environ. A Francfort, le repli 
a été le même : 2,4550 DM contre 
2,4960 DM, comme à Tokyo : 
249 yens contre 253,50 yens. 


Aucune raison nouvelle n'expli- 
que cette accentuation de La baisse 
des « billets verts +, si ce n'est Ja 
perspective d'une aggravation spec- 
taculaire des déficits de la balance 


commerciale des Etats-Unis en 


1983. En fait, c'est le sentiment gé- 
néral des milieux financiers interna- 
tionaux qui a changé. la notion de 


doliar valeur-refuge subissant une 
éclipse en raison du marasme de 
l'économie américaine (le Monde 


du 1 décembre 1982). fl semble 


qu'avec un certain retard (près de 
six mois}, les opérateurs du monde 
entier prennent conscience de la 
surélévation du dollar (environ 
20 %). Comme il est habituel en pa- 
reil cas, l'effet d'entraînement joue à 
plein et le phénomène de baisse, peu 
important au départ, s'amplifie de 
lui-même, 
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« Les difficultés de nos voisins 
deviennent inévitablement les nôtres » 
déclare M. Reagan en arrivant au Brésil 

De notre envoyé spécial | 
Brasilia, — Dès son arrivée au M. Reagan. Pour témoigner de son 





Brésil, mardi soir 30 novembre, 
M. Ronald Reagan s'est déclaré 
- confianr - dans l'économie de ce 
pays. Il répondent ainsi au premier 
souci de ses hôtes pour lesquels cette 
visite de quarante-huit heures doit 
surtout permettre de rassurer les 
banques internationales et de favori- 
ser l'obtention de nouveaux crédits. 
Le Brésil affronte en effet de sé- 
rieuses difficuités financières, Aprés 
avoir donné les preuves d'une stabi- 
lité politique puis d'une démocrati- 
sation, il doit démontrer maintenant 
sa solvabilité, 

+ Le Brésil peut être fier d'avoir 
la réputation bien établie de rem- 
Piir ses obligations avec responsabi- 
lité et d'affronter les problèmes 
avec compétence, énergie et pragma- 
risme, a déclaré M. Resgan à un 
groupe de journalistes laiino- 
américains. Nous avons ioutes les 
raisons de croire qu'il continuera à 
prendre les mesures nécessaires, 
quelles qu'elles soient, pour résou- 
dre ses difficuliés… Cela donnera 
confiance aux prêteurs — confiance 
que je partage. Nous pensons que le 
Brésil accédera de manière adé- 
quate aux marchés privés de la fi- 
nance internationale +, a ajouté 

































optimisme, le président américain 
devait se rendre ce mercredi à Sao. 
Paulo, le cœur indusiriel et Financier 
du pays. 

Les Etats-Unis sont directement 
intéressés par la santé et La stabilité 
du Brésil. En quittant Washington 
pour ce voyage de cinq jours en 
Amérique latine, le chef de l'exécu. 
tif américain a dit : « Quand noy 
voisins sont en crise. leurs diffi. 
culrés deviennent inévitablement les 
nôtres. « Il ne songeait pas seule. 
ment aux finances. Pour lui, tout est 
lié : l'économie, la politique inté- 
rieure et la stratégie Est-Ouest Un 
Brésil en défaut de paiement ne fe. 
rait pas qu'exporter Sa faillite sur le 
reste du continent : il se rendrait - 
et rendrait toute la région avec LITE 
perméable à la subversion, qu'ellk 
vienne de l'U.R.S.S.. de Cuba ou du 
Nicaragua. M. Reagan devait ren 
contrer, au cours de son séjour, # 
président du principal parti d'oppo. 
sition. le Parti du mouvement démo. 
cratique brésilien, M. Ulisses Gui 
maraeës. 


ROBERT SOLÉ. 
{Lire nos informations page ?.} 









L'Interallié à Eric Ollivier : 
pour J'Orphelin de mer 


Dernier des prix littéraires de la saison. l'interallié a été décerné 
mardi 30 novembre à Eric Ollivier pour son roman Jl'Orphelin de mer 

















Eric Ollivier a cinquante-cinq ans, 
Ari de Jean Cocteau, secrétaire de 
François Mauriac de 1948 à 1952, il 
a été reporter au Figaro de 1949 à 
1960. I! & suivi à ca titre les guerres 
d'indochine et la décolonisation du 
Maghreb, qui a inspiré deux de ses 
romans. |} a collaboré ensuite à Réa- 
lités, ainsi qu'à le télévision {émission 
En toutes lertres). 

Pilier de Saimt-Germain-des-Prés, 
où il promène depuis plus de 
trente ans sa silhouette d'officier de 
cavalerie farouche, il a été très lié aux 
« hussards » des années 50, notam- 
ment à Nimier et à l'avocat Stephen 
Hecquet. Ii reçoit le Prix Nimier en 
1967 pour J'ai trop longtemps cru 
aux vacances et, au printemps der- 
nier, le Prix Kléber Haedens, d'ur, 
montant de 100 000 F, pour l'en- 
semble de son œuvre. 
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Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas inventé la poudre”, 
et pourtant'pagne. beaucoup d'ar- 
gent sans se luer à lu tache: que 
tel autre, yssez insignifiant. qui 
cependant jouit d'unc inexplicu- 
blé considération de la pan de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser” Lu société 
dans laquelle nous vivons’ Ou 
vous-même qui ne savez pas lirer 
parti des dons cachés que vous 
ävez en vous? 

Vous le savez: la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savüns pas nous servir dé notre 
mémoire. Ou bien nous sammes 
puralysés par une timidité qui 
nous condamne à véguier, Et nous 
nous encroûlons dans nos tabous. 


permanente et à retourner à : 





l 
Ï Non. 
| 
1 
| Profession ___ 


Age — 








(Denoël), au cinquième tour de scrutin, par six voix contre cinq à Jean. 
Jacques Brochier { Villa Marguerite). 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


WR. Burg. dpt. 14 chez AUR AN LL. 6. pluce Suinr-Pierre, 84028 A viguun, Cuers. 


———————[" BON GRATUIT |---— =, 


LA remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse 


W.R. Borg, dpt 114. chez AUBANEL, 6, place Si-Pierre, 84028 
Avignon Cedex, pour recevoir sans engagement de votre part el 





sous pli fermé ‘Les Lois Eternelles du Succès”. 
. Prénom 
N° Rue 





Code postal LL 1 1 1 Vilke 





Celle-ci comporte une quinzaine 
de titres, la plupart publiés chez De- 
noël. Après plusieurs romans J'Off- 
cier de soleil (1958), les Gadeluraaux 
{adapté par Claude Chabrol}, es Er 
racinés, la Cohorte, le Jeune homme 
à l'impériale — il a inauguré en 1967, 
avec J'ai trop longtemps cru aux va- 
cances, une autobiographie poursui- 
vie par l'Escalier des heures glis- 
santes, Pssse l'eau, le Temps me 
dure un pau, et qu'achève le tivre 
primé aujourd'hui. | 

Dans J'Orphalin de mer au les mé- 
moires de M. Non, l'auteur raconte 
son enfance bretonne de fils da marin 
tôt disparu en mer. Il laisse deviner 
les origines de sa personnalité, de 
son œuvre et de son style, qui sont 
ceux d'un anarchiste épris d'ordre. 
d'un loup solitaire déçu par l'amitié, 
d'un nostalgique de l'adolescence, 
d'un désespéré qui se console dans 
l'humour noir et le panache, 
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nos habitudes de pensée désuètes. 
nos complexes uberrants, noir 
manque Jde confiance en nous. 


Alors, qui que vous sovez. 
homme ou lemme, si vous en avez 
assez de fuire du surplace. si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maitrise de vous-mème. une 
mémoire étonnante, un esprit jusLe 
et pénétrant, une volonté robuste. 
une imagination {èrule, une per- 
sonnalité fonce qui dégage de lu 
sympathie el un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
cmourent, demandez à recevoir le 
petir livre de Borg: “Les Lois Éter- 
nelles du Succès”. 

Absolument gratuit, il est en- 
vOyÉ à qui en fait lu demande el 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le celébre psychologue WR. 
Borg dans k but d'aider les milliers 
de nèrsonnes de tout àge et de toute 
condition qui recherchent ke moyen 
de se réaliser et de punenir au 
bonheur. Ca 














